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MEMOIRES 



D E 

MONSIEUR 

J O L Y, 

SECONDE PARTIE. 

afeWAjsAfe Ons i s us le Prince arriva à Paris 
fit l\' và l5l ' e Av "' '&5 X - frividuDuc de 
fflr\W/3 lW ' a Ro crie touc au It 8c de quelques au* 
JfluS^w] L très Seigneurs en petit nombre , a- 
JjJSgMjg Jfc yant été obligé de Te fervir du paf- 
J F*v & ftport du Marquis de Levy , pour 
faire fon voyage avec moins de rilijue , & de fi 
mettre à û fuite en qualité de cornette, fous la 
conduite d'un Gentilhomme nommé Ste. Hipolice 
qui connoiflbit parfaitement les chemins. Uo foir 
qu'ils étoient à ïbuper chez un vieux Gentilhom- 
me, il arriva qu'en buvant le Maître t;ui ne con- 
noiflbic pas les principaux de fes hoftes femit à di- 
re plusieurs vérités affei drôles de la maifon de S. 
A. qui les ignoroit fans doute > & qui l'embaraffe- 
', ïm. U. A ienc 
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rept aflcB, aufïi-bien que le Duc de la Rochefou- 
cauk qui y avoit bonne part. Le Marquis de Levy 
eut beau faire pour empêcher ce Gentilhomme de 
continuer , il ne lui fut pas poilible de retenir fa 
langue , ni de l'empêcher de diretout ce qu'il fà- 
voit. Cependant ces hiftoires, quoique vrayes & 
très offençantes, ne troublèrent point la fête, Mr. 
le Prince fit bonne contenance & fit femblantd'en 
rire comme les autres & le lendemain , comme fi 
de rien n'eut été, ils continuèrent leur voyage, S. 
A. raillant les uns Se les autres fur leurs avantures. 
On remarqua entr'autres chofes , qu'étant prêt de 
joindre fon armée il dit à Chavagnac, qu'il avoit 
desja changé de maitre , El qu'il pourroit bien 
encore en changer , à quoi ce Gentilhomme re- 
partit brufquement, qu'il étoit vrai & qu'il en chan- 
geroïr jufqu'à ce qu'il en eut trouvé un bon , ce 
qui arriva effectivement peu de teins après. Mr. le 
Duc d'Orléans fut au devant de Mr. le Prince une 
lieue hors de la Ville & le mena ie lendemain au 
Parlement, où ils protefterent tous deux que ce 
qu'ils avoient fait étoit pour le fèrvice du Roi , le 
bien public fit le repos du Royaume ; après quoi 
Mr. le Prince prenant la parole dit, qu'il venoït 
remercier le Parlement , de la furfeance qu'il a- 
voit accordée de la déclaration publiée au nom du 
Roi contre lui, qu'il prioitla compagnie d'être per- 
fuadée que fon intention n'étoit point de troubler 
l'Etat, qu'il n'en auroit jamais d'autre que d'em- 
ployer ia vie au fervice du Roi , comme il avoit 
desja fait , Et qu'il étoit prêt de mettre les armes 
bas, dès que le Cardinal Mazarin feroit hors du Ro- 
yaume 8c que les arrêts donnés contre lui auroient 
été exécutés; priant que fa déclaration fut enre- 
giftrée & qu'on lui en donnât Acte. Ce difeours 
Fpecieux fut fort applaudi & fit des impreffions 
avantageuics dans la plus part des Efprits pour lui, 
d'au* 
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"(fautant plus que dans le même tems, la Cour 
fôutenoit ouvertement le Cardinal Mazarin , 6e 
que S. M. n'avoit jamais voulu fouffrir la levure des 
remontrances du Parlement , malgré les inftances 
des députez, s'étant contenté d'y repondre par une 
Lettre de Cachet, avec une Déclaration qui portait, 
que toutes les procédures, informations & arretj 
contre le Cardinal Mazarin feroîent envoyés au 
Garde des Sceaux.pour y être pourveû ainfi que 
le Roi aviferoit bon & que cependant l'exécution 
des arrêts & de la déclaration donnée contre lui 
le 6. Septembre feroit furfifè. Le Parlement s'é- 
tant affemblé pour délibérer, les avis fe trouvèrent 
partagés pendant plulîeurs jours , mais enfin il fut 
arrêté que les mêmes députés retourner oient à la 
Cour 8t feroient toutes les inftances pofiibles pour 
obtenir la leâurc des remontrances en prefence de 
S, M. 8c que, pour en avoir reponfe.la déclaration 
de M. le Duc d'Orléans , & de Mr. le Prince fe- 
roit auffi portée à S. M. 8c envoyée aux autres 
Parlements & Compagnies Ibuveraines qui feroient 
priées d'envoyer aufli leurs députés à la Cour > 
qu'enfin il feroit fait une affemblée générale en la 
Maifon de Ville, où S. A. EL Se Mr. le Prince fe- 
roient priés de faire une déclaration femblable à 
celle qu'ils avoient faite au Parlement, & l'afièm- 
blée de Ville conviée d'envoyer auifi des députez, 
pour demander tous enfemble l'éloignement du 
Cardinal Mazarin. Tout cela fut exécuté. M. le 
Duc d'Orléans 8c M. le Prince ayant-été réitérer 
leur déclaration à la Chambre des Comptes, à la 
Cour des AydesJ, 8c à la Maifon de Ville, on y prit 
des refolutions conformes à l'Arrêt du Parlement, 
maisd'une manière qui fît juger qu'ils neprenoient 
ce parti qu'avec peine , & par pure complaifance 
pour les Princes. L%Sr. deNicolaï Premier Prefi- 
deat de la Chambre des Comptes, dit même que 
A a leur! 
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leurs remontrances feroïent inutiles.Sc qu'ils feroient 
mieux de s'entremettre pour un bon accommode- 
ment, à quoi quelques Maitres des Comptes ajou- 
tèrent, que le mieux iêroit de défendre toute leïée 
de gens deGuerre fans permilîion du Roi. Le Sieur 
Amclot Premier Prefidcnt de la Cour des Aydes 
prit même la liberté de dire en face à Mr. le Prin- 
ce, qu'il s'étonnoit fort qu'après avoir triomphé ii 
glorieufcment des ennemis de l'Etat , il eut voulu 
le liguer avec eux contre S. M. Se que non con- 
tent de cela il vint encore en triompher devant la 
Compagnie. 

La dépuration générale qui fe differoit de jour 
en jour decouvroit encore mieux la véritable dïf- 
polition des efprits , chaque corps cherchant des 
prétextes pour reculer, particulièrement celui de la 
Ville qui porta fes plaintes au Parlement, de ce que 
les ponts de Charanton, de St. Cloud & de Neuïl- 
ly avoient été rompus par ordre des Princes , ce 
qui empéchoit de faire venir des vivres à Paris. Cet- 
te plainte fit du bruit, qui cependant fut apparie, 
quand on fçeut que les troupes du Roi étoienc à 
Melun Se à Corbeil. 

Cependant Mrs. les Princes voyant que les Dé- 
putez, ne partoîent pas envoyèrent à la Cour Mrs. 
de Rohan,de Chavigny Scde Goulas, pour y faire 
les mêmes declararions 8t pour conférer des mo- 
yens de parvenir à la paix ' mats avet? ordre de ne 
paint voir le Cardinal Mazarin. La Reine d'Angle- 
terre contribua beaucoup à leur faire prendre cet- 
te refolution dans une vifite qu'elle rendit à S.. A 
à qui elle dit, que le Roi de la Grande Btetagnefon 
Fils étant allé faluer le Roi à Corbeil avoitdelui 
même propoie une conférence que S. M. accepta, 
pourvu que les Princes en fuflënr d'accord , ce qui 
les obligea de faire cette démarche, pour fairecon- 
Hoîtrc qu'il us tenoït pas à eux que ta paix ne ic 
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Ét, quoi qu'ils jugea ffent bien que cette propofi- 
tion étoit un artifice de la Cour > afin d'arrêter le 
Cours des affaires prefentes. En effet ces 1 Mef- 
fieurs s'étant rendus à St. Germain, où la Cour c- 
toit arrivée , y firent leurs déclarations , mais on 
n'y eut aucun égard a £c ils revinrent fans rien faire, 
quoi qu'ils euflent veu le Cardinal, ce qui dévoie 
rendre les affaires plus faciles Mais ce Minime ne 
cherchoit qu'à engager des négociations inutiles 
& fans fin , pendant lefquelles il efperoit de fati- 
guer fes ennemis gc de venir à bout de fes deffeins, 
Ainfi les Princes ne penferent plus qu'à prefl"er l'e- 
xécution du dernier Arrêt. Le Procureur General fut 
envoyé à St. Germain demander un jour pour 
l'audiance des députés , ce qui lui fut enfin accordé 
après plufieurs remifes. Toutes les Compagnies allè- 
rent donc à St.»Germain l'une après Pautre.La Cham- 
bre des Comptes ni la Cour des Aydes n'y furent 
pas bien receué's , malgré ce que leurs premiers 
Prefidens avoïent dit aux Princes. Le Corps de 
Ville fut le mieux traite , la Cour fâchant que la " 
plupart de ceux qui Se compoioient étoient entie- 
rement'dans fes intérêts. A l'égard du Parlement, 
S. M. confentit après quelques difficultés à enten- 
dre la leÉturc de leurs remontrances contre le Car- 
dinal Mazarin, feignant d'accorder cette grâce aux 
prières de la Reine, après quoi on dit aux dépu- 
tés , que le Roi y feroit reponfe dans quelques 
jours, quand il en auroit communiqué'avec for» 
Confeil , Et à l'égard de l'éloignement des trou- 
pes , on dit que le Roi avoit mandé le Maréchal 
de l'Hofpital, & envoyé un paffeport à S. A. R, 
pour cette perfonne qu'il lui plairoit d'envoyer, 
afin de conférer des moyens les plus propres pour 
cela. 

Ce procédé n'tjwit qu'une véritable fuite, Çc 
une afrcétatioQ aiSs marquée de tirer les chofes en 
A } 1m* 
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longueur , afin de profiter du bénéfice du temf l 
fur lequel le Cardinal faiiôit toujours un grand 
fond. Mais ce tems ne fut pas fi long qu'il l'ail* 
roic fouhaitë , à caufe des inftances des Princes 
qui ne lui donnoient point de relâche. Car dès 
que les Députés furent de retour , on délibéra auf- 
fi-tôt fur ce qui s'éroit paffé à St. Germain , 8c 
il fut arrêté que les mêmes députés retoutneroient, 
pour prcITer une reponfe plus politive , qui fut 
que Sa M. nomraeroit des Commifiaires pour 
conférer avec eux , ou avec ceux que le Parlement 
Voudrait nommer, des moyens de,retablir h tran- 
quilité publique > Se l'autorité du Roi. C'etoit 
iur l'avis qu'on eut de l'entrée du Duc de Lorrai- 
ne en France arec j. ou 8000. hommes , fans 
quoi la Cour ne fe ferait peut être pas relâchée 
jufques là. Ce n'eft pas qu'il ne le fut pafie bien 
des chofes pendant le fejour de faint Germain, qui 
pouvoient donner de l'inquiétude au Cardinal; mais 
il en étoit arrivé aufli beaucoup qui entretençient 
fes efpcranccs. Il ne fe paiToit gueres de jours 

Suc le même peuple ne donnât des marques de 
an aele pour les Princes , & de fa fureur contre 
le Cardinal Maaarin. Le Prévoit des Marchands 
£c tout le Corps de Ville en rut attaqué en plu- 
sieurs rencontres , particulièrement une fois en 
fortant du Luxembourg, avec tant dp violence, 
qu'ils furent obligés de fe réfugier dans quelques 
rnaiions au bout de la rue Tournon & d'abandon- 
ner leurs Carolfes qui furent mis en pièces par 
cette Canaille. Cela feroit suffi arrivé à leurs per- 
sonnes , s'iU ne s'étoit heureufèment rois à cou-? 
vert de leurs infultes. Le Cardinal de Retz n'é- 
toït pas plus épargné que les autres , quand il é- 
toit obligé d'aller dans ce quartier , & comme les 
partifans de M. le Prince l'avoient principalement 
«n bu.tte , jf aurait couru plusfle rifcjue que per- 
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forme, & il n'en aurait pas été quitte pour des 
injures qu'il effuyoit ibuvent. s'il n'avoir eu à là 
fuite des gens en état de le deifendre. Cependant 
la plus part des Bourgeois favoient fort bien qu'il, 
n'avoir pas dans ie cœur pour le Cardinal Maiarin 
tous les fentimens dont il étoit aceufé. Ces em- 
portemens du peuple donnoient au Cardinal Ma- 
xarin de violentes inquiétudes Scdesapprehenlîons, 
dont il étoit naturellement aiTez, fufccptible. Oa 
plus on affichoit tous les jours de nouveaux pla- 
cards , & on imprimoit de nouveaux libelles con- 
tre lui 8c contre la Cour. Et bien que le Cardinal 
de Retz y fit repondre & y repondit Ibuvent lui mè- 
ne d'une manière beaucoup meilleure que celle 
des attaquans , il reftoit toujours tant de chaleur 
& d'animalité dans le même peuple) qu'il y avoir, 
lieu de craindre qu'on n'en vint enfin aux dernières 
extrémités. 

11 eft vrai que les partions de la Cour appuyés 
des bons Bourgeois & de la plus grande partie des 
honnêtes gens faifôient ce qu'ils pouvoient pour 
rabattre les coups , & pour diipofer les efprirs à 
un accommodement : ce qui parut aflez fenfible- 
menr, lorfqne Mr. le Duc d'Orléans propofa de fai- 
re garder les portes de la Ville par les Bourgeois , 
fous prétexte d'empêcher les defordres. Car ie 
Gouverneur, le Prévôt des Marchands 8c les Eche- 
vins s'y oppoièrent d'abord très fortement, mai* 
enfin ils y confentirent fur un ordre du Roi qui 
fut donné de concert avec les principaux chefs do 
la Ville, qui promirent de fi bien prendre leurs 
mefures , que la Cour , bien loin d'en founrir > 
en pourrait tirer de grands avantages. Mr. le Duc 
d'Orléans fit une autre tentative pour le rendre 
maître de la Ville, quinefutpasmieux reçeuë,fous 
prétexte de veiller à la fureté du Parlement, qui ft 
trouvoit expolë comme les autres aux infultcs de 
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Ja Canaille , en propofant de fe repolèr de ce foïflj 
fur S. A. R. Mais on jugea que ce nouveau pou- 
voir étoit d'une trop grande confequence, Btqu'i} 
alloit à depolTeder les Magiftrats Ec à changer le 
Cours ordinaire du gouvernenjenr. M- le Prince tâ- 
cha auitt , mais inutilement . de faire prendre les 
armes aux Bourgeois, à l'occafion de l'attaque de 
fiint Cloud par M. de Turenne. Il monta aulïi- 
tôt à cheval & courut par les rues , pour exciter 
le peuple à le fuivre, pour aller au fecours de cette 

{ilace, mais il ne put débaucher que quelques vo- 
ontaires de la Ville , avec lefquels , au lieu de tourx 
ncr du côté de faint Cloud , il tourna du côte de 
iâint Denis dont il fe rendit maître fans beaucoup 
de peine. Entreprife qui fut aufli-tôt deiàvouéç 
par la Ville, laquelle écrivit au Roi, que cette for- 
tic s'étoit faite (ans ordre. D'ailleurs cette Ville fut 
reprife dès le lendemain par les troupes de S. M, 
qui l'abandonnèrent enfuite , témoignant fe met- 
tre peu en peine de ce polie. 

Après ce defaveu de la Ville , qui faifoit aflèz 
connoitre la difpoiition des efprits , le Parlement 
fit une autre démarche qui n'étoit pas moins conr 
fiderable , en s'oppolànt avec beaucoup de fermeté 
au delfein que S. A. R. avoir formé de conduire 
folemaellement Mr. le Duc Lorraine au Palais et 
de le faire entrer au Parlement , ce que la Com- 
pagnie ne voulut jamais fouffrir : de forte qu'il 
fut obligé de s'en defifter. Ces divers incidens 
tenoient les efprits en fafpens de part & d'autre , 
8t pendant que Mrs.les Princes faifoient tous leurs 
efforts pour lè rendre maitres du Parlement & de 
la Ville , les partions de la Cour tachoient de dif- 
polèr les chofes à la paix , & au retour du Roj. 
Ce fut dans cette vuè*,que le Prévôt des Marchands 
gc les Echevins propoferent au Parlement de faire 
{jne proceffiQE générale pour la faix ayee la cbalfe 
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de Btt. Geneviève patrone de Paris i attendu que- 
ces actions extérieures de Religion font fouvent 
de grands effets fur les efprits des peuples dans des 
conjonctures douteufes k embaraifantes. Cette 
cérémonie fe fie avec toute la pompe & route la cé- 
rémonie imaginables, le Parlement, toutes les Cours 
fiauveraines , le Corps de Ville Se généralement tous 
les Corps Ecclelïaftiques & Séculiers y ayant affilié; 
ce qui ne fervit pas peu à infpirer des défirs de 
paix à tout le monde. Le Parlement commença 
à tourner Tes délibérations de ce côté-là , 2c de 
difpofer les efprits à la conférence , que la Cour 
defiroir & que les Priijces éloignoient toujours au- 
tant qu'il leur étoit polfible, dans l'efperance que 
l'armée du Duc de Lorraine qui étoit vers Brie- 
comte - Robert , les mettroit bientôt en état de 
donner la loi. Mais ils furent bien furpris, lors 
qu'ils apprirent que ce Duc s'étoit retiré à la pre- 
mière nouvelle de l'a proche du Vicomte de Ture- 
ne, qui ayanr fait paflèr en diligence l'armée du 
Roi fur Je pont de Corbeil , après avoir levé le 
Siège d'Etampes, s'étoit mis en état de l'attaquer, 
avant que l'armée des Princes pût le joindre. De' 
manière que le Duc de Loraine fe trouvant preiTc 
donna les mains à un accommodement avec la 
Cour, dont le Roi d'Angleterre rut médiateur , fins 
autres conditions que de le laiflèr retourner d'où il 
étoit venu, fans le pourfuivre, quoique le bruit cou- 
rut, qu'il s'étoit lai ifé gagner par unefommed'argent 
affez médiocre. Mais la vérité eft que la neceffitéle 
reduifit à prendre ce parti, fe {entant beaucoup plus 
foible que Mr. de Turenne & lâchant bien que le 
detTein des Efpagnols n'étoit pas de donner des 
batailles en faveur de Mr. le Prince: Ajnfi S. A, 
qui s'étoit avancé à fon fecours fut obligé de re- 
tourner fur lès pas prqmptement '& de mener lès 
troupes à St. Cloua. ' Cependant les députez du, 
- A f " ' W?i 
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Parlement ayant foivi la Cour à Melun ', en ri- 
porterent une nouvelle reponfe du Roi, par laquel- 
le Sa Majcllé commença de déclarer que fon in- 
tention étoit de confèncîr à l'eloignement du Car- 
dinal, quoi qu'elle fut perfuadée que les Princes ne 
le fervoient de fon nom que pour colorer leur* 
mauvais defleins. C'eft pourquoi Sa Majefté de- 
mandoit, fi en congédiant le Cardinal, les Princes 
renonceroient à toutes fortes d'intrigues , lâchant 
bien que le traité avec les Efpagnols étoit gênerai , 
& ne l'aflujettiffoit point à mettre les armes bas. 
Encasde l'eloignement du Cardinal le Rot deman- 
àoit aufii, fi les Princes n'éxigeroient point autre 
chofè de lui» s'ils rentreroient dans leur devoir auf- 
fi-tôt après, eux & leurs partifans, & s'ils s'engage- 
roient de congédier inceflàmment toutes leurs trou- 
pes Toit Françpifes foit étrangères , 6c de foumet- 
tre à lbn obéiflance toutes les places dont ils é- 
toient les maitres , & les villes rebelles , comme 
Bordeaux Sec. Les Princes firent ce qu'ils purent 
pour fe difpenfer de repondre precifement à tou- 
tes cet queftions, infinuant que c'étoient des ar- 
tifices du Cardinal Mazarin. Mais enfin après plu- 
fleurs délibérations ils furent obligez de fe confor- 
mer aux defirs du peuple , Éc de promettre qu'ils 
exécuteraient dé bonne foi ces articles , dès que 
S. M. auroit éloigné le Cardinal, fâchant bien que 
s'ils ne l'avoietit pas fait , on auroit paflé outre . 
& que la Maifon de Ville auroit pris des mefures 
avec le Gouverneur pour arrêter la populace info- 
lente & pourvoir à la fureté du Parlement 6c do 
la ville. 

M. le Prince remarquoit suffi, que S.A.R.com- 
mençoit à fe rebuter de fes defordres continuels, 
&jugeoit que fi la'Cour prenoit la refolution de lui 
accorder quelque fatisfaétïon apparente fur le fait 
du Cardinal Mazarin, il ne lui feroit pas pofEble 
de 
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iie le tenir d'avantage , non plus que la pluspart de 
lès paitilkos > qui ne cherchoienc que des prétex- 
tes pour le tirer d'intrigue , fans le mettre en 

?eine d'être trompés. Aufli la déclaration des 
rinces ayant été dreflêe , le Parlement ordonna 
qu'elle feroit inreuamment portée au [Roi par des 
députés qui feroient entendre à S. M. que la Com- 
pagnie étoit entièrement difocuee à faire de leur 
part tout ce qui feroit neceftaire pour acheminer 
les chofes à un bon accommodement. Cet arrêt 
contribua beaucoup à ruiner les affaires de M. Is 
Prince i 8c fit extraordinairement crier fesEmuTai- 
res, qui firent ce jour là Ce les fuivants beaucoup 
plus de bruit à la fortiedu Palais, qu'ils n'avoienc 
encore fait. Cependant il n'arriva point de defor- 
dre , parce que le Prévoit des Marchans 8c les E« 
chevins faifoient tous les jours monter des Com- 
pagnies Bourgeoises à la garde de toutes les ave- 
nues du Palais pour la fureté du Parlement. Pré- 
caution à laquelle on eut aflêz de peine dans les 
commence meus à s'accoutumer Ce qui coûta la 
Tic à près de ^aperfonnes fur le quay des Orphe- 
vrcs, par l'infolence de quelques Bourgeois du quar- 
tier, qui fe mirent àcrierjAuMazarin furuneCom T 
pagnie de la Colonelle du Sr. Menardeau Champrô 
Confeiller de la Grande Chambre, qui marchoit du 
côté de la petite porte du Palais , vis à vis le logis 
du premier Prelident. Il eft vrai que tout le monda 
connoiflbit cé Colonel pour être fort attaché aux: 
interêtsduÇardinal&dans desièntimens tout à fait 
oppofésàccuxdupeuple. Cependant les cris redou- 
blés de Maiarin ayant été fuivis d'une décharge que 
fit fur eux h Compagnie qui gardoit la chaîne devant 
le cheval de Bronze, ils y repondirent de manière que 
les autheurs de L'utilité eurent lieu de s'en repentir. 
Cette Garde Bourgeoife ayant été bien rétablie raf- 
fura les pwtiiàm de la Cou4 8c ceux qui defirajent 
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la paix, qui commencèrent à fe déclarer li ouverte- 
ment 8t en li grand nombre, que ceux de Mr. la 
Prince avec tous leurs mouvements nepurentpar- 
venir à lui faire ouvrir aucune des portes de Paris. 
Iprlque M de T «renne l'obligea de chercher une 
retraite fous les murs de cette grande Ville , quoi 
qu'il fe présentât iuccetfivement à celle de la Con- 
férence, de St. Honoré de St. Denis, de St. Mar- 
tin , jufqu'à celle de St. Anto'ne. Cetle-cy lui fut 
enfin ouverte par les folicitations de Mademoïfelle 
8c de fon autorité ; après qu'elle eut obligé les 
troupes du Roi à fe retirer , en faifant tirer Te Ca- 
non de la Baitille fur elles ; ce qui fut le falut de 
M. le Prince , 8c de toute fon armée. Sans celi, 
elle auroit été entieremeut défaite ibus les yeux de 
la plus part des Bourgeois de Paris, qui ne fiifoienE 
que s'en rire , plufieurs ayant même tiré fur {es 
troupes , fie quelques uns ayant été aiCez hardis 
pour fe vanter d'avoir tiré fur là perfonne. M. le 
Duc d'Orléans ne s'en émeut pas beaucoup d'avan- 
tage , Et ceux qui l'environnoient ne purent jamais 
obtenir de lui de fortir dans les rues pendant la 
bataille, pour marquer qu'il y prenoit ïnteré>. A- 
près cette aâion le Prévôt des Marchans 8c les Eche- 
vins encouragés par le fuccés des armes du Roi 
prirent cette occaiion pour convoquer l'affemblée 
générale qui avoit été ordonnée par le! Parlement, 
où ils invitèrent ceux de tous les Corps qu'ils là- 
voient les mieux intentionnés pour la paix , dans 
la refolution de leur propofer le retour du Roi pur 
& lîmple, fan; aucune condition.ee qui auroit été 
certainement arrêté , fi Mrs. les Princes avertis de 
leur deflein ne s'e'toient rendus à cette aflemblée 
pour s'y oppoièr. L'entrepriièétoitdifEcilc, c'eft 
pourquoi Mr. le Prince qui connoiffoit la difpofi- 
tion des Efprits ayant jugé qu'il tenteroit inutile- 
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TOyes ordinaires refolut d'emporter leurs fufFrageî 
par force , en les intimidant. 

Dans cette veuë il fit entrer dans la Ville un 
grand nombre d'Officiers & de Soldats, lefquels s'é- 
tant répandus aux environs de l'Hôtel de Ville 'fe 
mêlèrent avec le même peuple Ècles EmiiTaires or- 
dinaires de S. A. mettant en lui te de la paille à leur* 
chapeaux, comme ils avoient fait le jour de la Ba- 
taille de faint Antoine. Ils forcerentpsu à peu tous 
ceux qui paiToient, de prendre la même marque, ce 
qui devint li commun Scli neceflàire, que perfonne 
n'ofoit paroîire fans en avoir , fans en excepter les 
femmes ni les Religieux. Ce prélude aifei mani- 
fefte de Édition n'empêcha pas que le Maréchal 
de l'Hofpital, lePrevôi des Marchans, les Echevins 
& la plufpart de ceux qui avoient été invités ne fe 
trouvaient à l'Hôtel de Ville à deux heures après 
midi , mais ce ne fut que pour remettre la partie, 
en vertu d'une lettre de Cachet de S. M. dont le 
Maréchal étoit porteur, ce qui ayant été approuvé 
de; la plus grande partie des députés, Mrs. les Prin- 
ces furent obligés de fe retirer > après avoir remer- 
cié la Ville du paflàge qu'on avoir accordé à leurs 
troupes , Ec leur avoir fait des offres de fervice. 
Mr. le Prince ayant dit tout haut en fortant qu'il 
n'y avoit dans l'aflèmblee que des Mazarinsqui ne 
cherehoient qu'à prolonger les affaires , lès parti- 
fans, qui n'attendoient que le moindre lignai de fa 
part, le mirent à crier qu'il falloir les aflbmmer 
tous , & en même-tems ils coururent en foule à h 
porte de l'Hôtel de Ville pour y entrer de force, 
mais ils en furent heureufement empêchés par les 
Archers qui trouvèrent le moyens de la fermer; 

Cet obftacle , bien loin d'arrêter la fureur des 
féditieux, ne fit que les animer d'avantage, cepen- 
dant qu'une partie d'entr'eux tiroient dans les fe- 
nêtres de la Maifon de Ville, les autres aportérent 
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du bois pour brûler la porte , de loi te que les Arf 
chers Et les Gardes du Maréchal ayant été obligés de 
fe retirer, ceux de l'afTemblée le cachèrent ou tâ- 
chèrent de fe fauver comme ils purent au traverf 
de la foule deguifés en différentes manières, cequi 
n'empêcha pas qu'il n'y en eut plufieurs de mafia- 
ères, entr'autres les iieurs le Gras Maître des Requê- 
tes, Ferratad de Savari 5c le Ferre Confeiilers au 
Parlement & Miron Mre. des Comptes, tous enne- 
mis déclarés du Cardinal Mazarin. Enfin l'anima- 
lité du peuple étoit devenue ii grande , que le Cu- 
ré de St. Jean s'étant avifé de porter le St. Sacre- 
ment dans la Grève , pour tâcher de les retenir* 
dans le reipeâ: , ils le menacèrent de le tuer lui 
même, s'il ne ic retiroit promptémen t. 

Après tout cette rage ne fut pas fi univeriêlIeV 
que plufieurs des mutins qui paroifïbient les plua 
échauffés ne s'em ploya ffent eux-mêmes à fauver 
ceux des députés qui étoient de leur connoi fiance. 
Le Prévôt desMarchans Se le Sieur de laBarrefon 
fils furent fauvés de cette forte par des batteiiers 
qui rendirent fervice à plufieurs autres pour de 
l'argent. Le Maréchal de l'Hoipital.que ledanger 
menaçait plus que perfonne , fut obligé de fe de- 
guifer pour fe dérober à la fureur du peuple, Mais 
H ne put faire fi bien qu'il ne fut reconhû par le 
Sieur Dauvilliers , le même qui avoit garanti le 
Coadiuteur à la journée du Palais contre une main 
armée d'un poignard , Se ce Dauvilliers fut peut 
être la caufe de fon falut. Car ce Gentilhomme, 
avec l'aide d'un valet de chambre d'un de fes a- 
mis , qu'il remarqua entre les fedirieux l'epéc à la 
main, l'ayant tiré heureufement de l'Hôtel de Ville 
le mena chez un Bourgeois de ià connoiflànce, d'où 
ils le conduisirent chez lui pendant la nuit, avec un 
nouveau rifque, auquel ils ne s'étoient pas atten- 
dus; le Maréchal, quoique deguifé , ayant été re- 
cou- 
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«tfnnû par un Cabaretier de la Cabale de Mr. le 
Prince proche la Croix du Tiroir, qui fe mitauf- 
li-tôt à crier pour donner l'alarme au quartier. Dau- 
Tilliers qui le connoiflbic s'étant approché de lui , 
lui fit croire qu'il fe meprenoit 8c panant vite leur 
chemin ils arrivèrent heurcufement à l'Hôtel de 
l'Hofpital. 

Pendant tout ce tumulte le Duc de Beaufort !c 
le Marquis de la Boulaye étoient dans une maifôti 
à la Greve.d'où ils regardoient froidement ce qui 
fepafToit> fans fecourir perfonne, jufqu'à dix heu- 
res du loir , que S. A. R. envoya Mademoiselle 
pour fiuver quelques uns de fes amis. Ils fuivirent 
cette Princeiîè à !a Maiibn de Ville , 8c firent reti- 
rer les feditieux aflèa à propos pour eux , attendu 
que pluficurs Compagnies Bourgeoifes qui avoient 
eû le temsde fe reconnoître commençoient à [mar- 
cher de ce côté là pour délivrer ceux quiétoient en- 
fermés,dans le deflein de faire main balTe fur les 
rebelles, en quoi ils auraient apparammentété fécon- 
dés de la plus grande partie des habitans , à qui 
cette aâion avoit donné de l'horreur. 

Quelques jours après S. A.R. fut au Parlement 
pour tâcher d'exeufer cette violence, mais inutile- 
ment.La plufpart des Conlèillers demeurèrent clos 
& couverts dans leurs maiiôns, aufli bien que les gens 
du Roi , qui deferterent le parquet. Le Maréchal de 
l'Hofpital 8c le Prévôt de leur coté firent déclarer 
à la Ville qu'ils n'y retourneroientplus.tant que les' 
chofes demeureraient dans l'état où elles étoient. 
De forte que ce tumulte fuièité par Mr. le Prince 
nuifit beaucoup à fes affaires , 8c aliéna générale- 
ment tous les cœurs des habitans. Cependant dès 
ce tems là bien des gens crurent que ie Cardinal 
Mazarin avoit eû beaucoup de part à ce defordreSc 
que par une perfonne gagnée il l'a voit propofé à 
S. A. comme, une aâion capable d'intimider la 
Cour, 
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Cour , & de lui faire connoitre ce qu'il pouvoit 
dans Paris , ayant envoyé en même-tems des or- 
dres fecrets à lès amis, pour augmenter le defordre 
& porter la confulîon juliju'au dernier point, afin 
d'en faire tomber toute la haine fur Mr. le Prince 
& de le ruiner entieremenr dans l'efprit lies Pari- 
siens : en quoi il reiiflir parfaitement bien. On a 
feu depuis, que ces ordres avoient été expédiés par 
le Sieur Arilk commis du Comte de Brientie Se- 
crétaire d'Etat. 

D'un autre côté le Cardinal de Retz & lès amis, 
fans rien lavoir de ces ordres iècrets , ne négligè- 
rent rien pour exciter ia haine publique contre Mr. 
le Prince, par les bruits qu'ils f ai foient courir defes 
negotiations avec la Cour, avec pluiieurs "particu- 
larités , qui furent toutes afTemblees dans un écrit 
intitulé les Imngtm de la paix , dont il fut débité 
plus de j-ooo. exemplaires en fort peu de jours. 
. Mr. le Prince en auroit bien pû dire autant du 
Cardinal de Retz & de lès amis qui avoient tous 
leur commerce à la Cour, Madame de Chevreufe 
avoit des relation* avec l'Abbé Fouquet , l'Abbé 
Charier avec le grand Prévôt & l'Abbe' de Sourches 
fon frère. Madame de Rodez qui mourut dans ce 
tems là raifoit elle même fes voyages à h Cour en 
habits deguilës aufli bien que Berthet Se le Baron 
•de Pennecors parent du Cardinal de Retz qui ta- 
choient tous les deux de fe rendre neceflàires & 
de s'intriguer dans les négociations. Mais comme 
Mr. le Prince n'étoit pas li bien informé des me- 
ntes du Cardinal de Retz qu'il l'étoit des liennes, 
il ne lui étoit pas fi aifé de lui dire fes vérités, ni 
d'en tirer les avantages , qu'on prenoit plus facile- 
ment contre S. A. R. 

La feule rciTource de Mr. le Prince étoit donc 
dans la Violence dont il auroit encore bien voulu 
fe tërvir contre le Cardinal deReti, ce que kpluf- 
\ P"'t 
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part de fes amis aprehendant. Ils convinrent qu'il 
devoit prendre le parti delà retraite, aufli-bien que 
le Maréchal de l'Hofpital , 8c le Prévoit des Mar- 
chans , & qu'iliallàt à Mezieres ou à Charleville, 
dont le Marquis de Noirmoûtiers & le Vicomte de 
Bufli-Lamet parents du Cardinal étoient Gou- 
verneurs. C'étoit lefentiraentde l'EvêquedeChaâ- 
]ons,du Duc de Briflâc, du Comte deMontreior, 
du Marquis de Laigues , de l'Abbé Charrier, & 
du Sieur d'Argenteiiil. Mais auffi-tôt que Jolyqui 
n'approuvoit pas cette contluiîon , eut vû le Sieur 
de Caumartin , ils refolurent d'exhorter le Cardi- 
nal à tenir ferme , perfuadés qu'il perdroit toute fa 
confideration & fon crédit auprès de la Cour &du 
peuple, dès qu'il feroit hors de Paris . 6c qu'il fuffi- 
lbit de le mettre en état de refifter à une infulte, 
en cas qu'on Le voulut attaquer. C'eft pourquoi 
le Sieur de Caumartin lui offrit auflî-tôt une fom- 
me de ioooo. liv. pour s'aflurer d'une bonne Gar- 
de, qu'il compofà de 100. ou no. Anglois de la 
fuite du Roi d'Angleterre , que ce Prince voulut 
bien lui prêter. Sans parler de plus de 100. Gen- 
tilshommes, dont une partie couchoit dans le petit 
Archevêché, 8c les autres dans le Cloître, 

On s'aflura aufli de la plupart des Bourgois des 
environs, dont les Capitaines promirent de fe met- 
tre fous les armes au premier bruit. 11 y en eut 
même des quartiers éloignés , qui donnèrent leur 
parole , entr'autres le Sieur Houx Capitaine des 
Bouchers au bout du Pont Notre Dame. On 
donna ordre aufli aux Curés de faire fonner letoc- 
fin en cas d'allarme , & d'exciter le peuple au fc- 
cours de leur Archevêque. Outre ces précautions, 
on prit aufli celle d'ouvrir fecrettement des vitres 
de l'Ëglife Noftre Dame, qui repondoienc au petit 
Archevêché, afin qu'en cas de befoin le Cardinal 
de Retz pût fe fauver dans tes tours de l'Egliie , 

■ sm. ii, " b •» 
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où l'on fit pïovifion de monfquets, de Bombes, 
de Grenades, avec des vivres pou? Quelques jours, 
Tout cela dans un grand fecret Se par le loin d'un 
bon Prêtre, qui avoit loin des Cloches, nommé 
Carré i mais te relie étoit public. Les Soldats rai- 
foient la garde régulièrement dans l'Archevêché 
fous les ordres du Vicomte Lamet 8c du Marquis 
de Chateaurenault. 

Tous ces préparatifs retinrent les factieux dans 
lercipect, & les empêchèrent de s'approcher, com- 
me ils faifoient auparavant, du quartier Noftve Da- 
me, 8c d'y continuer leurs infblences. Il y a bien 
de l'apparence qu'ils prpduiûrept le même effet à 
l'égard de Mr. lé Prince & que quetqu'envie qu'il 
eut de le chaffer de la Ville, il rompoit soutes les 
roefures, voyant qu'il ne pouvoit entreprendre de ta 
forcer fans s'expofer à de grands rifquos. 11 jugea 
plus à propos de n'en rien faire, d'autant plusqu'ii 
apprehendoit d'offenftr S, A. R. qui continu oit 
de l'aimer 8c de le protéger. 

Cependant on amuibit à, la Cour les Députés dr* 
Eirlement , fens leur rendue reponfe, dans l'efpa. 
rance que les Bourgeois irrités des violences de Mr. 
le Prince fe déclareraient contre lui. Mais .voyant 
qu'au contraire il s 'étoit rendu maître de l'Hôtel 
de Ville par l'abfence du Maréchal de l'Hofpital 8& 
du Prévôt des Marchands,, auxquels il avoit iubfi£. 
tîtoé le Duc de Beaufort , 8t le Sieur de Broufiel : 
il fallut enfui leur repondre, ce que S. M. fit- en 
leur déclarant qu'elle vouloir biea çonfentir à l'é» 
loignement du Cardinal Masarin, quoi qu'elle vit 
bien que ce n'étoit qu'un prétexte , à condition 
que les Princes envoyeroient des députez pouc 
traitterd'unebonnepaix, mais Mr lc.Dux d'Orléans 
ayant reprefenté que cette reponiè étoit captieule, 
Se que c'étoit un artifice du Cardinal , pour les en- 
gager à une coojcrcncc: qui n'étoit peint aceeflàire, 
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puifqu'ils perfiftoient dans la rcfolution de mettre 
les armes bas fans aucune condition dès qu'il fe- 
rait retiré, le Parlement ordonna que S. M.feroit 
remerciée très humblement, que les Deputçs infifte- 
foient toujours à l'exécution de cette promené, & 
que Mrs. les Princes (croient priés de leur écrire 
pour les aflurer qu'ils s'en tenoient à leur dernière 
déclaration, & pour les prier de recevoir pour eux 
les ordres du Roi , de ce qu'ils avoient à faire , 
après que ie Cardinal Mazarin fe ferait retiré. 

Les termes de ces Arrêts ne lâtisnrent aucun 
des deux partis. Ainfi de part £t d'autre on con- 
tinua les voyes de fait, & la Cour ayant fait caf- 
ter par un Arrêt du Conlèil, la nomination du Sieur 
de Brouflel à la charge deiPrevôt des Marchans, 
les Princes n'oublièrent rien , pour foutenir ce 
qu'ils avoient fait , Se pour porter les choies en- 
core plus avant , ce qui ne leur fut pas difficile , 
la plus part des Confeillcrs du Parlement fe te- 
nant enfermés dans leurs Maifons , Se ne voulant 
plus le trouver aux affemblêes. De forte que les 
députés étant revenus de St. Denis , malgré les 
ordres de la Cour , de la fuivre à Pontoife , & a- 
yantfait leur rapport, le Parlement après pluûeurs 
délibérations donna un Arrêt par lequel il fut dé- 
claré, que S. M. n'étant pas en liberté. S. A. R. 
employeroit toute lôn authorité pour te tirer d'entre 
les mains du Cardinal Mazarin , & permiflionpour 
ccla.de prendre la qualité de Lieutenant Général du 
Royaume, avec ordre à tous les fiijets de S. M. 
de le reconnoltre pour tel , tant que le Cardinal 
demeurerait en France , que Mr. le Prince ferait 
auffi prié d'accepter le commandement des armées 
fous l'authorite de S.* A.- R. que tous les Of- 
ficiers du Roi, Capitaines ;de fes Gardes, &C. en de- 
meureraient rdpo niables avec leur pofterité, qu'il 
ftroit écrit au Roi pour exeufer le retour dés dc- 
B> pu- 
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potesi îcpour le fupplier de vouloir bien éloigner 
le Cardinal Mazarin • ajoutant que l'Arrêt ferait 
envoyé aux autres Parlements , oui feraient invi- 
-tés d'en donner de ièmblables. 

La Cour cafla cet Arrêt , mais cela n'empêcha 
pas le Parlement d'en donner deux autres , dont le 
premier ordonnait l'exécution de celui qui met- 
toit la tête du Cardinal à prix, que là bibliothe- 

3 ne ferait vendue , Et Tes meubles; que les fermiers 
e fes bénéfices feroîcnt contrains de payer entre les 
mains de certains Banquiers, pour affûter lepaiement 
de ceux qui trouveraient moyen de le défaire du 
Cardinal : & le fécond impoibit une nouvelle taxe 
iur les Bourgeois pour le payement des troupes, 
qui fut fixé à la Jbmme de 800000. liv. par la 
Maiibn de Ville, Se repartie fur toutes les Maifons, 
à raifon de7f, liv. par porte cochere.ct les autres 
à proportion. Mais cette taxe nefut payéequepar 
quelques uns des Partifans des Princes, Se ne lèr- 
vit qu'à indifpolèr davantage contre eux i'Efprit 
des Bourgeois qui fe difpenferent de payer , eudi- 
fant que l'Arrêt avoit été caffé par le Confeil. 

Cependant S.A. R.& Mr. le Prince, acceptèrent 
les qualités qui lcuravoïcnt été données par le Par- 
lement , ils dépêchèrent des Lettres Circulaires à 
tous les Gouverneurs de Provinces Se Mr. le Duc 
d'Orléans établit un Confeil au Luxembourg > où 

11 appella deux Officiers du Parlement , le Prési- 
dent de Nefmoud , & le Sieur de Longueil & mê- 
me M. lo Chancelier, qui aurait bien pû & dû le 
cifpentr d'y aflîfter. La Cour voyant que le Par- 
lement n'olbtt plus s'oppofer aux volontés des 
Princes , prit le parti de le transférer à Pontoîiè 
où elle s'étoit tendue, & ayant rama As *o. ou 30. 
Maitres des Requêtes , Preûdents & Confeillers , 
Elle en compofà une eipece de Parlement , pour 
oppofer à celui de Paris, Cm Officiers quoi qu'en 
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petit nombre ne laiflerent pas de faire leurs fonc- 
tions avec aflèz de vigueur , & pour s'attirer plus 
de confideration, ils tirent de concert avec la Cour 
des remontrances pour l'éloignement du Cardinal , 
qui leur fut aufli-tôt accordé 6c exécuté > après 
quoi le Roi fut àCompiegne, laiflànt le Maréchal 
de la Fer té à Pontoife avec une partie de lès troup- 
pes , pendant <juc le Vicomte de Turcnne , étoit 
allé fe pofter à Villeneuve - St, Géorge, pour te- 
nir tête au Duc de Lorraine qui étoit rentré en Fran- 
ce, 8c s'étoit avancé vers Bric-Comte Robert. 

Ce mouvement ayant obligé Mr. le Prince à 
décamper de la Plaine d'Ivri, pour pafièr àCharan- 
ton fur un pont de Batteaux qu'il fit dreûer fur la 
Seine au Port à 1' Anglois.Mr.de Turcnne fetrou- 
va comme enfermé entre I'Arméedu Duc de Lor- 
raine , & celle de Mr. le Prince : embarras qui du- 
ra pendant quelques jours, mais dont il le tira 
heureull-ment , pendant une nuit que ces deux 
Princes étoient à Paris , Êt que Mr. le Prince étoit 
indifpolë , pour s'être trop aproché d'une Comé- 
dienne ; ayant fi bien pris lbn tems , que fes enne- 
mis ne s'appercurent de fon éloignement , que 
quand il fut en état de ne les plus appréhender. 
Cette retraiite imprévue les déconcerta d'autant 
plus , qu'île remarquèrent dans le Parlement un 
fort grand changement à leur égard , depuis le 
départ du. Cardinal Mazarjn , ce qui obligea les 
Princes à penfer ferieufement à la paix , & à dé- 
clarer qu'ils étoient prêts de Ce foumettre fans au- 
tre condition > que celle d'une amniftie générale 
pour eux & pour tous leurs Partifans. En conlè- 
quence de cela , ie Parlement donna un Arrêt par 
lequel il fut ordonné que S. M. lêroic très hum- 
blement remerciée de l'éloignement du Cardinal . 
fit fuppliée de vouloir bien revenir à Paris pour re- 
cevoir toutes les marques qu'il pouvoir délirer de 
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leur obéïflànce & de leur refpeél > que Mrs. les 
Princes feraient auffi remerciés, & priés de conti- 
nuer leurs bons offices pour la paix, & que cepen- 
dant leur déclaration ferait enregistrée. Cet Arrêt 
ne fatisfit pas la Cour, qui pretendoit que les Prin- 
ces , conformément à leur déclaration , dévoient 
mettre bas les armes , fans aucune Capitulation : 
de forte que S. A. R. ayant écrit au Duc d'Anvil- 
le , qui étoit à la Cour , d'obtenir des pafleports 

Ïour quelques perfonnes qu'il vouloit envoyer , le 
lue lui fit reponfe qu'il n'avoit pù obtenir les paf- 
leports , pareeque S. M. vouloit qu'avant toutes 
chofes M. le Prince mit bas les armes , fuivant fes 
promenés. Pour fatisfaire en quelque façon à la de- 
mande des Princes, la Cour envoya une amniltie au 
Parlement dePontoife, dont la publication ne fer- 
vit de rien . à caufe de la manière dont elle étoit 
dreflee, qui ton dam noir trop ouvertement la con- 
duite des Princes, 8c pareeque le Canal du Parle- 
mené de Pontoife ne plaîfoit pas a celui de Paris: 
ce quî donna lieu à de nouvelles délibérations dont 
le refuttat fut, que le Roi feroit très humblement 
remercié , & fupplié de revenir à Paris , d'ac- 
corder des paueports aux Envoyés des Princes , & 
une amniftic générale en bonne forme, pour être 
publiée dans tous les Parlements du Royaume , & 
que toutes les Compagnies Souveraines feroient in- 
vitées de députer vers S. M. pour le même fujet. 
Cet Arrêt faifoit voir la difpofition où l'on étoit de 
lè rendre à la première démarche que la Cour vou- 
drait faire, fans fe mettre fort en peine des inté- 
rêts particuliers des Princes , 8c comme tous les 
Corps étoient invités de députer au Roi pour !e 
prier de revenir a Paris , tout le monde s'empref- 
fa d'exécuter cet article de l'Arrêt , fans s'emba- 
raflër du refte. Les Ecclefiaftiques.commede rai- 
fon , commencèrent à donner l'éxemple, & Ie 
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Doyen de Notre Dame ayant propoïc au Chapitré 
d'envoyer des députés fans en parler au Cardinal de 
Retz , Joly, après en avoir été informé, lui fit en- 
tendre , qu'il lui étoit avantageux de fe mettre à 
la tête de cette dépuration & que ce feroit une oc- 
caiion fore naturelle de recevoir de la main dé S. 
M. le bonnet que le Pape luiavoit envoyé par un 
Courier , ce que le Cardinal fbuhaitoit avec le der- 
nier empreûemeot , ayant employé toutes fortes 
de moyens pour que le Roi donnât cette commif- 
ûon à S. A. R. on à quelqu'autre. C'eft pour cela 
qu'après s'être afluré de l'agrément de là Cour, par 
le moyen de la Princeflë Palatine > il prit fes me- 
sures avec le Chapitre, 8c avec le refte du Clergé, 
dont les différents Corps joignirent leurs députés 
à ceux du Chapitre , & ii partit à leur tête dans un 
appareil afiez fblemnel & tranquille pour le temî , 
n'y ayant eu que quelques menues Canailles qui criè- 
rent à l'ordinaire après eux , aux Mazarim, fins 
trouver aucun embarras ni obifacle fur toute la 
route, (quoique les troupes de Mr. le Prince fut 
font répandues dans toutes les Campagnes , )à cau- 
fe de la protection de S. A. R. qni avoit donné 
un détachement de lès Gardes au Cardinal de Retz , 
pour rafrifterjufqu'àCompiegne. Leur voyage fut 
de huit- jours , dont le Cardinal en paflà trois à la 
Cour, où il fut fort bien reçu. Sa harangue fut 
approuvée de tout le monde, étant conçue en des 
■termes parfaitement accommodés à la difpofition 
des Efprits. Il y eut plufieurs Conférences pour 
Concerter tes moyens du retour du Roi , 8c d'une 
xeiinion hnecre entre les deux Cardinaux , qui ne 
put être terminée, pareequ'il fut obligé de retour- 
ner à Paris j mais on convint de fe donner dos 
nouvelles de part & d'autre. 

Cependant les Partifans de Mr. le Prince ayant 
'fait imprimer une faoffe harangue d* Cardinal de 
E 4 Retz. 
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Retz, au Roi pour le décrier parmi le peuple, on 

fut obligé de publier la véritable, qui fut tellement 

goûtée du, public , que quand il rentra dans Paris^ 

tout le monde fortoit des Maifons pour le voir, a- « 

vec des acclamations redoublées de Vive le Roi St 

la Paix. 

' Cet exemple du Clergé fut bien-tôt fuivi par 
toutes les Compagnies Souveraines , par le Corps 
de Ville, par le Corps des Marchans , & par les 
Colonels, & les Capitaines de la Bourgcoifie , dont 

es derniers furent ménagés , principalement par 
le Cardinal de Retz , qui avoir toutes les nuits des 
Conférences avec quelques uns d'entr'eux, £c par- 
ticulièrement avec le Sieur, de Seve , Maître des 
Requêtes, & Colonel du Faubourg St. Germain. 
L'Abbé Fouque t qui s'étoit érige en Agent du Car- 
dinal Mazarin , voulut auiïi fe faire de la fête , 6c 
fe donner le mérite du retour du Roi. Pour cet 
e5et fur des ordres qu'il s'étoit fait adrefler de 
la Cour, il aflèmbla dans le Palais Royal un grand 
nombre de Bourgeois bien intentionés, fous la di- 
rection du Sieur le Prévôt , Coofeiller de la Grand ' 
Chambre. Celui-ci, après un difeours étudié pour 
leur faire fentir les douceurs de la paix , & les a- 
vantages qu'ils dévoient fe promettre du retour du 
Roi , qui étoit defiré de tous les Gens de bien . 8c 
traverfé par un petit nombre de factieux , conclut 
en les exhortant à fe failïr des principaux quartiers 
de la Ville , à mettre tous du Papier à leurs Cha- 
peaux, fqivant l'ufijge des. Armées du Roi , & à 
crier en fortant. Vive le Roi, avec affurance qu'ils 
feraient fui vis de tous les bons Bourgeois. Mais 
peu s'en fallut que cette belle équipée n'eut un ef- 
fet tout contraire. Ceux qui voulurent fe fignaler 
en fortant de cette aflèmblée turent aufîi-tôt char- 
gés & dilTipéspar les Bourgeois; de forte que cette 
tentative mal concertée penfa tout gâter , & ne fit 
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que retarder les dcfTeins qui avoient été le mieux 
digérez par le Cardinal de Retz. 

Cependant comme dans le fond les Efprits é- 
toient favorablement difpofes, ce Prélat, pour 
fatisfaire à fa promefle, envoya fecrettementà la 
Cour le Sieur joly, a6n de prendre des mefures 
pour le retour du Roi avec la Princeffe Palatine. 
Mais il arrivâ qu'en revenant . il fut arrêté par 
quelques Cavaliers de l'Armée de Mr. le Prince-, q-ji 

J» menèrent i Charenton, où ils le garderent'Bicrt 
caché pendant deux jours, en attendant 4.00. écus, 
qu'il leur avoit promis pour là rançon , & qu'il en- 
voya chercher à Paris , après quoi ces Cavaliers le 
mirent en liberté de fi bonne toi, qu'ils ne voulu- 
rent pas fouiller dans les poches , où ils auroient 
trouvé les dépêches de la Princeffe Palatine. Ce 
fut un grand bonheur que Mr. le Prince n'eut au- 
cune connoifiànce de fa capture , car S. A. fichant 
quelle part il avoit dans les fecrets du Cardinal de 
Retz , Joly auroic Jàns doute couru rifque, s'il eut; 
été à la diferetion de ce Prince. Mais où fon bon- 
heur parut d'avantage , ce fut lùr le chemin de 
Charanton à Paris, un moment après avoir étére- 
laché. Car il rencontra Mr. le l'rince prefque tê- 
te à tête, de manière que pour l'éviter, il fut obli- 
gé de pouffer fon Cheval à travers des champs, ce 
qui aurait dû naturellement le rendre fufpodfc , gc 
le faire arrêter. Cependant il fortit heureufement 
de tous ces dangers, &il alla rendre .compte de fes 
avantures & de fes négociations au Cardinal <e 
Retz, qu'il trouva fort inquiet de fa détention, & 
qui fut ravi de le voir, & d'apprendre de lui, que 
dès que leurs Majeflés eurent appris de fes nouvel- 
les , elles refolurent aufli-tôt de fe rendre à St. 

-Germain, où les députés furent entendus. 11 y 
eut quelques difficultés fur ceux de la Ville, parec- 
que le Duc de Beaufort , & jle Sieur Brouffcl s'é- 
E S ««M 
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toient trouvés à leur nomination . mais die fut 
levée quand on lèut_ qu'ils s'étoicat demis l'un Se 
l'autre de leurs emplois. Se le Roi leur accorda 
une audience très favorable, auffi-bieu qu'aux au- 
tres. Mais ceux qui furent reçeus !e plus agréable- 
ment > furent les Officiers de la Bourgeouie , dont 
la Cour avoit plus de befoin pour afturer le retour 
du Roi , Bc une réception honorable dans Paris. 
Mr. le Prince voyant que tout fe dUpofoit de ce 
côte là, te retira vers la Flandres avec Eee trou- 
pes, à l'exemple du Duc de Lorraine , après avoir 
tenté inutilement plufieurs moyens de s'accom- 
moder avec la Cour, par le Miniftere de Goumllc, 
du Duc de Bouillon! de l'Abbé Fouquet, de Mac. 
deChatiilon,5cen dernier lieu du Duc de la Roche- 
foucault : Toit que le Cardinal n'eut pas envie de 
traitter avec loi , ou que les prétentions de S. A. 
fuiTent exceflives, 8c exorbitantes, i. Il demandât 
que le Cardinal Mazarin fortit du Royaume , fie 

rie Roi donnât à S. A. R. 8c à lui le pouvoir 
faire la Paix générale. i. qu'on fit un Conièil 
compofé de perfonnes non fulpeâies , 8c qu'on 6- 
tat le Surintendant. J. que tous ceux qui avoient 
fuivi les Princes fuuent rétablis dans leurs biens. 
Charges , 8c Gouvernemens. 4.. que M. le Duc 
d'Orléans auroit une pleine fatiafadtion pour lui Ec 
pour fes amis. j-. que l'on accorder oit à la Ville de 
Bourdeaux les immunités ec privilèges qu'ellede- 
tnandoit. 6. que Mr. le Prince de Conty auroit 
permiflîon de traitter du Gouvernement de Pro- 
vence avec le Duc d'AugouIéme , que le Duc de 
Nemours auroit celui d'Auvergne , Bt le Duc de 
la Rochefoucault celui d'Augoumois, 6c de Xain- 
tonges, ou une lômme de îj-oood. ]w. pour trait- 
ter de tel autre qu'il voudroit:que lePmcedeTù- 
renne ferait dédommagé du nrccmem de Tâttle- 
Iwurg i que les Comtes do DognoB-, «£ de Hf- 
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fin feroîent faits Maréchaux de France, & le Sieur 
Viole Secrétaire d'Etat ou Prefideut à Mortier : 
qu'on donnèrent des Lettres de Duc au Marquis de 
Montefpan, qu'on rendroit le Gouvernement d' An- 
jou au Duc de Rohan , avec celui du Pont dcScz, 
& de Saumur , que le Marquis delà Force auroit le 
Gouvernement de Bergerac, St de Sainte Foi , fc 
qu'on donaeroit 15-0^00. à Mr. de Silleri pour a- 
cheter un Gouvernement, avec promené de le fai- 
re Chevalier de l'Ordre , à h première promotion. 
A ces conditions Mr. le Prince promettait de met - 

" tre bas les armes , & de confèntîr au retour du Car- 
dinal dans trois mois, ou après la conclusion delà 
Paix Générale. Ces prétentions outrées rendirent 
toutes les négociations inutiles, quoiqu'elles luttent 
devenues moins difficiles par la mort du Duc de 
Nemours, qui fut tué en duel par le Duc de Beau- 
fort l'on Beaufrere , d'un coup de piftolct derrière 
les Jacobins de la rué' St. Honoré , pour des dé- 
mêlés lècrets qui duraient depuis long- rem s cn- 
tr'eux, & qui s'éveillèrent au fujet du Gouverne- 
nement de Paris , qui avoit été donné au Duc de 
Beaufort. Cet accident n'ayant pas levé toutes les 
difficultés, on ne conclut rien. Il n'y eut que Mie. 
de Chaftillon , qui profita de ces négociations par 
le don que lui fit Mr. te Prince , de la terre de 
Merlou , où il pouvoit cependant entrer d'autres 
confiderations : ainfî toutes les conférences nepro- 
duifirent rien., & ils s'engagea tout à fait avec les 
Efpagnols, refolu à la continuation dé la Guerre» 
entrainé par Mde. de Longueville > qui étoit ja- 
loufe de Mde. de Chaftillon , Ce qui craignoit toû- 

■ jours d'être obligée de retourner vers fon Mary. 
D'ailleurs ilfaifoit un fort grand fond fur la haine 
publique contre le Cardinal Mazarin , d'où il efpe- 
roit tirer de grands avantages , mais faute d'un 
Chef de confidence, cette haine s'étoufla peu; à 
peu, 
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peu , Se chacun ne fongea qu'à fe fou met tre , dans 

la crainte de fe perdre. 

La Cour ne manqua pas de profiter de cette conf- 
ternation , Se d'en tirer avantage. Le Roi revint à 
■ Paris làns amniftie générale. ScJàns avoir rien ac- 
cordé à Mr. le Duc d'Orléans. Au contraire S. M, 
lui ayant dépêché un exprès du Bois de Boulogne, 
avec ordre de l'aller trouver • ou de fe retirer , il 
eut peur d'être arrêté . Ce il partit le lendemain 
matin pour aller àfilois. 

Le Roi continuant d'agir avec authorité , envoy* 
une Lettre de cachet au Parlement pour lui ordon- 
ner de fe rendre au Louvre, ce qui étonna un peu 
la Compagnie. Mais comme il n'étoitplus-terusde 
faire des difficultés , elle obéit fans raifonner , fie 
alla au Louvre, où le Roi tint ion lit de juftice, 
fc après une amniftie qui paroi flbit générale , S. M. 
fit publier une déclaration ipour en excepter les 
Ducs de Boaufort, & de la Rochefoucault , les 
Sieurs de Brouflèl, Viole, deThou, Portail, Bc- 
taûl , de Croifly , Coulon , Machault , Fleury , 
Martineau > Genoux , le Marquis de la Boulaye, 
Fontrai'.ks , fie Denis Tre&rier de France, aveedé- 
fence au Parlement, de prendreà l'avenir connoif- 
fanec des affaires d'Etat , & de la direâion des 
Finances. 

Cette hauteur furprit tout le Monde, fans en ex- 
cepter ceux qui s'etoient employés avec le plus de 
chaleur pour le retour de S. M. Cependant les dif- 
graciés furent obligés de difparoitre , Si de fe ca- 
cher en différents endroits > où quelques uns font 
morts exilés , entre autres le Sieur de Brouflèl. 

Cette fubite révolution donna une grande répu- 
tation au Cardinal Mazarin dans les Pais étrangers, 
où d'ordinaire on ne juge des choies que par l'é- 
vénement. La vérité eft qu'il n'y avoir pas toute 
la part qu'on pourrait s'imagincr.la plupart de ces 
chan- 



Digilized by Google 



changemens s 'étant faits par hszard&rfans Ton ccm- 
fentement. Mais quand même tous ces heureux 
fuccès auroient été un effet de fon génie , il n'en 
meriteroit pas plus de gloire; puiiqu'il eft toujours 
aiie à celui qui a l'autorité du Prince de s'en préva- 
loir & même d'en abuièr en donnant de belles ef- 
perances & manquant impunément à la parole. Cer- 
tainement cela ne juftific pas S. A. R. ni Mr. le 
Prince, ni le Coadjuteur qui dévoient le mieux 
connoître. Une meilleure intelligence aurait pû 
prévenir ce malheur. 6c tous les autres qui leur 
font arrivés dans la fuite , qu'ils ne dévoient attri- 
buer qu'à leurs paiTions, 8t au deiir qu'ils avoient 
chacun en particulier de fe vanger de leurs enne- 
mis , c 'eft-adirc de ceux dont ils aoyoient avoir 
été offenfés. 

La minière dont le Roi rentra dans Paris de- 
voir lurprendre le Cardinal de Retz plus que per- 
fonne, parce qu'ayant contribué autant qu'if a- 
voit fait au retour du Roi, il ièmble qu'on ne de- 
voir pas oublier de fi bonne heure les paroles qu'on 
lui avoit données , de ne rien faire que de concert 
avec lui. Cependant il ne fit prd qu'aucune refle- 
ûionfur cette conduite, non plus que fur le fe- 
cret du Mcflàge à Mr. le Duc d'Orléans, qu'il n'a- 
prit qu'au Louvre, où il fe rendit d'aflèz bonne heu- 
re pour attendre leurs Majeftes , & cela par un bâ- 
tard ; le Prévôt de l'Ifle l'ayant dit à Joly comme 
une nouvelle publique. 

11 lui arriva dans lemèmelieuune autre ehofëqui 
devoit encore l'étonner d'avantage : c'eft qu'il re- 
çeut un moment après un billet de la Princeflë Pa- 
latine, pour l'avertir de ne la point aller voir dans l'ap- 
partement qu'on lui avoir préparé au Louvre & 
de lui envoyer feulemenr Joly , qu'elle initruiroit 
de toutes chofcs. Cela fut éxecuté cenjme elle le 
deiiroît, 8t cette Princeflcea abordant Joly, com- 
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mença par lui demander fi le Cardinal de Retz a- 
voit perdu l'efprit , et pourquoi il avoit fait reve- 
nir le Roi ii tôt à Paris, ajoutant qu'elle necroyoit 
pas que cela fut de fon intérêt, ni qu'il en dût ef- 
perer une grande fatisfaéiion, Ce difcours rapor- 
té au Cardinal ne fit pas grande impreiïion fur ion 
efprit [ fi entouïiafmé des carefles de la Reine , 
qu'il n'écoutoit prefque rien de tout ce qu'on lui 
reprefentoit. Sa Majefté lui dit entr'autres chofes, 
que le retour du Roi étoit fon ouvrage , & qu'il 
renoit de lui rendre un fèrvice, dont elle vouloit le 
faire {bu venir toute fa vie. 

Cependant quoiqu'il fut pénétré des flatteries de 
la Reine.il ne laifla pas au fortir du Louvre de fai- 
re encore une démarche qui fentoit bien l'Efprit 
de la Fronde. Il alla chez Mr. le Duc d'Orléans 
pour lui confeiller de demeurer à Paris , & de ne 
point obéir à l'ordre qui lui avoit étéenvoyé. Mais 
adiré le vrai, ce Confeil n'étoit plus qu'une efpe- 
ce de bienfeance dont S. A. R. ne fit pas grand 
cas : ce Prince étant parti le lendemain matin peu 
fatisfaît du Cardinal de Retz qui ne lui offrit point 
de le fùivre. Il découvrit même qu'il avoit négo- 
cié beaucoup de chofes avec la Cour fans û parti- 
cipation , quoiqu'il lui eut protefté cent & cent 
fois qu'il ne vouloit dépendre que de lui. La Rei- 
ne fut auflï peu contente du Confeil qu'il avoit 
donné à S. A. R.maiselle ne luientemoignarien, 
&ne laifla pas de le careflèr à fon ordinaire, quand 
il alloit au Louvre, ce qu'il continua de faire pen- 
dant quelques tems , fi prévenu de l'importance 
de fes ièrvices, qu'on ne lui pouvoit faire écouter 
les avis qui lui venoient tous les jours du péril 
dont il étoit menacé. Il s'imaginoit vainement 
que la Pourpre Romaine le mettoit à couvert de 
toutes entreprifes & que le peuple ne manquerait 
pas dans le befoin d'accourir à fon fecours , en 
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quoi il fe trompoit fort. La plupart du momie, 
9t particulièrement les permîmes de qualité qui 
avaient le plus de part aux intrigues avaient chan- 
gé en haine l'affeâiou qu'us avaient eût pour lui, 
parce qu'on voyoit manifeaement qu'il «oit l'uni» 
que Auteur de la Révolution dernière, à quoi il 
■> mit plus de Remède. 

Cependant la Princeilè Palatine ne «fioit de fai- 
re avertir le Cardinal de Retz, de prendre garde à 
lui. Et comme il voulut enfin s'eclaivcir par lui 
■terne, Se l'avoir d'elle ce qu'il avoit à craindre i 
ce qu'il jugeoit plus facile, parcequ'ehe avoit quit- 
té ion appartement du Louvre , Se qu'elle é toit lo- 
gée chea elle à l'Hôtel de Luyncs ; il chargea joly 
fon entremetteur ordinaire de lui demander une 
heure de la nuit pour s'entretenir avec elle fture» 
ment & feerettement. Mais cette Princeflê répon- 
dit qu'elle >ne voulait en façon du Monde que le 
Cardinal mit les pieds chez ci le dans Ion logis, par- 
cequece fcroit trop l'expo 1er , & que tout ce qu'el- 
le pou voit faire pour lui étoit de fit rendre le len- 
demain à neuf heures du loir chez joly , où on 
Prélat n'ayant pas manqué de ie trouver , elle lui 
répéta fort au long tous les avis qu'elle lui avoit fait 
donner, & le Cardinal lui ayant enfin demandé 

pouvait donc aller ce qu'il avoit à craindre; elle 
loi répondit- brufquement en ie levant , à tout, 
jufqu'œ la mort. 

Cette déclaration l'étourdi t tellement , que par- 
tan* d'une extrémité à l'autre , il ceflà tout d'un 
coup d'aller au Louvre, Ccilafiecîa de fenurefiii» 
rte partout où il allait de 8. ou icn perfonnes ar- 
mées; rodomontades fort inutiles qui l'expolbienc 
plutôt que de l'aflûrer. S'il eut été capable d'écou- 
rérde bons conièils, Je feul parti qu'il avoit à pi cn- 
étoït de fe retirer dans un lieu jour , d'où il pût 

Maij 
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Mais il fe piqua de fuivre une conduite toute coa* 
traire, en déclarant fièrement, qu'il ne quitterait 
pas le pavé de Paris. Sotte vanité ! qui pouvoit 
toute feule être ia Caufe de fa perte , puifuue c'é- 
toit donner à entendre à la Cour qu'il lui refloit 
encore des moyens de renouvelkr les defordres 
pafles, La vérité eft pourtant, qu'il ne cherchoit 
qu'à s'accommoder avec le Cardinal Mazarin, 2c 
qu'il s'imaginoit que le meilleur moyen étoit de 
lui foire peur , en affeâant une fierté qui certaine- 
ment n'etoit plu6 defaifon, & qui n'étoit plus fou* 
tenue des moyens réels -ni d'aucune reflburce ef- 
fentielle.C'eftceque le Cardinal Mazarin là voit fort 
bien, quoiqu'il feignit de l'ignorer , traittant tou- 
jours avec le Cardinal de Retz, comme s'il eut été" 
en état de lui nuire, 2t lui faifant témoigner beau- 
coup de difpofition â le làtisfaire. Mais il làvoit 
bien faire naître des difficultés pour fe difpenferde 
conclure , fe plaignant entr'autres chofes de ce 
que le Cardinal de Retz le 1er voit de trop de gens 
pour négocier avec lui. Cette diverfitéde perTon- 
nes. 8t mime fouvent de propofitions ne lui per- 
inettoit pas de fe terminer à rien, & en cela il 
faut convenir que le Cardinal Mazarin avoit rai- 
fon. Car la facilité du Cardinal de Retï. étoit li 
grande, qu'il ne rcfufojt aucun de ceux qui lui of- 
froientleur médiation, quoique fes meilleurs amis 
lui reprefentaflent fouvent les dangereufes confe- 
quences de cette conduite, mais il étoit environ- 
oéde gens qui trouvoientleur compte à cette con- 
fufion & qui plus occupés de leurs intérêts quedes 
liens, tachoient de s'intriguer dans fes négocia- 
tions pour faire leurs affaires à fes dépens. 

La PrincefTe Palatine avoit toujours eu plus de 
part que perfonne à fa confiance , & malgré les 
traversés des autres , elle avoit eû l'addicflè de 
réduire Unegotiatioo enfle* Propofirjons meins va- 
- gue. 
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gues Se plus preciie; de part Ëc d'autre , le CardV 
□al Mazarin s 'étant engagé de faire donner la direc- 
tion des affaires au Cardinal de Retz , s'il vouloit 
aller à Rome, & de lui procurer des Abaïes, des 
penfions , & tout ce qui lèroit necclTaire pour fou- 
teuir la dignitéde fon caractère dans cette Cour. 
Mais il ne iè quntentoit pas de cela, & comme il 
avoit plufieurs" Derfonnés confiderables qui s'é- 
toient attachées ïàui , it demandent trois gouver- 
nements de places importantes , pour le Duc de 
Briflac, pour le Marquis de Foueuiè, fie pour la 
Sieur d'Argenteiiil , une Abbaye de 10000. iir. 
de rente pour l'Abbé Charrier, une ChargedeSe- 
cretaire d'Etat pour le Sieur de Caumartin , 2c 
une fomme d'argent pour le Sieur Joly , ou l'em- 
de Secrétaire des Commandera en s de Mr. le 
d'Anjou. Dans le commencement la Prin» 
cefle Palatine s'étoit chargée de faire accepter tou- 
tes ces conditions, mais quand elle vit le Roi de 
retour à Paris , Se que les craintes du Cardinal 
Mazarin n'étoient plus lî prenantes, elle changea 
bientôt de fentiment , & dit nettement au Cardi- 
nal de Retz, que puifqu'il avoit fait la faute de 
laiflèr revenir le Roi , il n'étoit plus queftion de 
marchander, & qu'il falloit abfolument fe conten- 
ter de ce qu'on lui onroit, fans penferà Ces Amis 
dont on le fou vi endroit en tems £c lieu. 

De tous les amis du Cardinal de Retz, il n'y eut 
que Joly qui appuiât ce fentiment. Il lui repre- 
fenroit fans celle le péril où il s'expofoit, s'il en 
ufoit autrement , Et que ne pouvant efpe ver d'ob- 
tenir les grâces qu'il ibuhaittoit pour un petit nom- 
bre de fes Parti/ans , il ne devait pas trop s'y opi- 
niatrer, quand ce ne lèroit que pour ne (pas dé- 
courager les autres qui auroient lieu de le plain- 
dre de cette préférence. Le Cardinal de Retz é- 
toit allez difpofé à fume ce conlèil, Gc file Sieur 
?*rt. II, C de 
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Caumartîn eut été à Paris, il y attende l'apparence 
que lui & Joly l'auroient déterminé, fe mettant 
peu en peine l'un , & loutre de leurs intérêts par- 
ticuliers. Mais Caumartin ayant été obligé d'aller 
à Poitiers pour fe marier, Joly ne fe trouva pas 
afles fort pour tenir têteauDuc de Briffac, à l'Ab- 
bé Charrier, &à d'autres gens ïntcreffés, dont ilé- 
toit continuellement obfede. Au commencement 
le Duc de Briffac n'ayoit eu que très peu de part 
aux affaires du Cardinal de Retz , mais îl s'était 
depuis quelque tems fi bien mis avec lui , & par 
des voyes fi agréables, en lui ménageant des par- 
ties de plaifir , qu'il étoit fort difficile de faire 
prendre d'autres refolutions au Cardinal , que cel- 
les qui lui éroient infpirées par le Duc. La prin- 
cipale de ces parties de divertiflêmentvintdu com- 
merce que le Duc de Brifiac avoit avec Mademoi- 
felle de laVergne, belle fille du Chancelier de Chi- 
verni parent du Cardinal. Celte Demoifelle qui 
étoit fort bien faite avoit pour voifines Mefde* 
moifelles de la Loupe, dont l'ainée étoit une des 
plus belles perfonnes de France , & comme il y 
avoit une porte de communication d'une Maiiôn 
à l'autre, Mademoifclle de la Loupe , étoit à tous 
momens chez Mademoifclle de la Vergue, où le 
Cardinal & ce Duc alloient fouvent la nuit entre- 
tenir ces deux Demoifelfes. Le Cardinal de Reti 
s'étoit fait faire, pour ces vifites nocturnes , des 
habits fort riches, & tort galans, fiiïvant fon hu- 
meur vaine , qui le portait à fe tenir ordinaire- 
ment le jour auffi-bien que la nuit paré d'habits 
Cxtraordinairement magnifiques, dont on fe mo- 
quoit dans le monde. Outre ces rendez -vous de 
galanterie, le Ducengageoit fouvent leCardinaldans 
des parties de promenade, ou de chaflë.dans lefquel- 
les ce Prélat s'ouvrait à lui de Ces affaires les plus fe- 
crettes,jnfqu'à iui découvrir fon commerce aveck 
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FHnceflè Palatine, que le Duc trouva Bien-tôt les 
moyens de lui rendre fufpe£te, en lui repreientant 
que fes frayeurs étoient purement politiques & 
aiFeârées, pour le faire venir au but du Cardinal Ma- 
zarin, & lui faire & Cour à fes dépens. Le Duc 
ajoutoit que cette Princefle n'avoit plus de crédit 
& qu'il feroit bien mieux de traitter directement 
avec la Reine, qui ne fe rendroit pas fi difficile lùr 
les conditions, ou avec Servien qui avoir été ra- 
pellé depuis peu , 8c qui svoit alors toute la con- 
fiance de Sa Majefïé. Cette penfëe de traitteravec 
Servien venoit de Madame la Ducheflë de Lefdi- 
guieres, amie du Duc de BrifTac , qui cherchoit 
depuis longtems un prétexte pour entrer dans les 
affaires du Cardinal de Retz, fon Coufin, & qui crût 
en avoir trouvé un admirable. Servien alla remer- 
cier le Cardinal de la manière obligeante dont il 
avoit été regeu dans fa Maifon de Beaupreau pen- 
dant fon exil ; mais en effet pour faire iniinuer 
par fcn moyen à ce Cardinal 1 envie de retourner 
au Louvre, en lui fanant entendre qu'un léger com- 
pliment à la Reine mettroit les chofesen ératd'ê- 
tie terminées dans un moment. La DucheiTe de 
Lefdiguieres donna dans ce panneau,) Se y fit tom- 
ber aiièment le Duc de Briffac, pareeque les dip- 
cours de Servien s'accommodoient à leurs def- 
feins & à leurs intérêts. Il ne favoient pas l'un 
& l'autre, que Servien Bc l'Abbé Fouquec ne s'é- 
toient raccommodés , que dans ledeflein de per- 
dre le Cardinal de Retz , & d'empêcher fa recon- 
ciliation avec le Cardinal Maiarin ; prévoyant bien' 
que fi elle fe falfoit une fois , ils ne fèroient plus 
que des Serviteurs inutiles , 8c fans confédération. 
Dans ce deflein ces deux Mefïïeurs avoient préve- 
nu l'efpritde la Reine, en lui faifant entendre qu'el- 
le ne parviendrait jamais à faire revenir le Cardi- 
nal Mazarin , fi elle ne s'affuroit auparavant du 
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Cardinal de Retz, dont ils, empoi Ion noient la coà- 
duitc, en failànt remarqueras. M. qu'il n'alloitplus 
au Louvre , & qu'il affectait de fe promener tous les 
jours dans les rues de Paris , & de le vanter pu- 
bliquement qu'il n'en quitteroit pas le pavé. Ces 
difcours ne manquèrent pas de produire leur effet 
dans l'efprit de la Reine qui dans le fond haifldit 
toujours le Cardinal de Retz, quoi qu'elle n'igno- 
roit pas les lèrvîces qu'il lui avoit rendus , & les 
chofes furent pouffees fi avant , qu'elle donna fon 
confentement pour l'arrêter au Sieur de Pradelle 
Capitaine aux Gardes, foit mort ou vif, & de l'atta- 
quer dans les rués, s'il refufoit d'aller rendre fei 
îeipeéts à leurs Majéftés. L'Abbé Fouquet fe 
chargea du foin de difpofer toutes chofes pour cet- 
te exécution violente , pendant que Servien tache- 
roit d'engager le Cardinal d'aller au Louvre par le 
moyen de Madame de Lefdiguieres , îc du Due 
de Briflac , qui lui donnèrent tant d'ombrages con- 
tre: la Princeflë Palatine, qu'elle lui devint fufpeâe 
£c qu'il entra lui-même en commerce avec Ser- 
vien. Cependant )oly qui voyoit toutes chofes , 
ne ceflbit de reprefeater au Cardinal les incon- 
vénients qui pouvoient en arriver, fuivant les avis 
de la Princeflë Palatine , maïs comme le Comte 
de Montrcfor , & Argenteiïil appuyoient les vi- 
iïons du Duc de Bniiac , le premier dit haute- 
ment qu'il tenojt en toutes rencontres pour des 
Scbtlmti, ceux qui confeilloient au Cardinal, de né- 
gliger les intérêts de fes amis. Joly ne fut point 
écouté , la Princeflë Palatine devint fufpe&e , fit. le 
Cardinal de Retz, n'eut pas la force de refifier au 
Comte de Montrefor, ni à les autres amis de la 
même Cabale, dans la crainte de les perdre. 

L'Abbé Charrier n'était pas mois vif que le 
Duc de Briflac, étant fortifié dans les mêmes fen- 
timens par les raifonemens du Maréchal de Ville- 
j. ' roi, 
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roi, du Grand Prévoit de l'Hôthel , & de l'Abbé 
de Sourches Ion frète , avec lefquels il avoir tou- 
jours entretenu un commerce particulier, de ma- 
nière qu'il concourait prefque avec eux lâns iàvoir 
ce qu'il raifoit : l'envie qu'il anoitdefortir promp- 
tement d'affaire à fon avantage lui faifant écou- 
ter Trop aifement ce qui pouvoir flatter lès delîrs. 
Ainli le Duc de Briflàc Se lui s'étant trouvés de 
même humeur, Se de même opinion, ils gouver- 
noient entièrement le Cardinal de Retz avec d'au- 
tant plus d'empire, qu'ils entroient l'un & l'autre 
dans fes plaintes fecrettes , où l'Abbé étoit intri- 
gué de tout tems , ne le perdant preique point de 
vùe, 8c l'engageant prefque tous les jours dans de 
nouvelles parties aux environs de Paris , eu il n'é- 
toit ordinairement fuivi que de deux domeftiques. 

L'Abbé Fouquet s'étant chargé de faire prendre 
le Cardinal de Retz, mort ou vif, & ayant été infor- 
mé de iês parties de promenade commença de 
concerter des meiûres pour l'éxecution de fondef- 
fctn, qui aurait aflurement été fort aifé, en l'atta- 
quant dans une de ces oc caftons. Ce deflëin alloit 
à le faire périr en iècret par aflâflînat 6c en trahi- 
son; mais ii en fut détourné par deux raifons. La 
première fut un refte de répugnance & de honte dans 
l'efpritde la Reine pour une action fïétrange. S. M. 
queftionant cet Abbé pour &voir comment il s'y 

Ï rend r oit pour en dérober la connoiflance au pu-i 
lie, il lui repondit qu'elle s'en reposât fur lui. 8c 
qU'il le feroit expédier en lieu, 8c de forte querien 
ne feroit découvert : après quoi il le feroit faler. 
Ces paroles, comme l'on voit, dénotent une méchan- 
ceté 11 noire , qu'on aura fans doute peine à les 
croire, mais elles font pourtant très vraves. L'au- 
tre railbn qui empêcha la Reine de preflër l'exé- 
cution de cette entreprife vint des negotiations de 
fferyien qui donnèrent lieu d'cfperer que le Cardi- 
C j mJ 
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rial fe laHTeroit perfuader d'aller au Louvre, où il 
feroit plus aifé de s'aifbrer de là perfonne, fans en 
venir à ces facheufes extrémités. D'ailleurs le Car- 
dinal Mazarin ayant été' confulté fur ce projet ne 
l'a voit pas approuvé, dans la crainte Jâns doutede 
^'attirer de nouveaux embarras. & des obftacles în- 
furmontablcs à fon retour, par les moyen des pa- 
rents, £c des amis du Cardinal de Retz, qui n'au- 
roient apparemment pas manqué de Ce joindre au 
parti de Monfieur le Prince pour le traverfer. 

La Cour de Rome donooit aufli de l'inquié- 
tude au Cardinal Mazarin, qui favoît bien que le 
Pape n'étott pas de fes amis , & que le fàcré Col- 
lège n'approuveroit pas une action de cette nature 
fur un de leurs Confrères. Ces confiderationsga- 
rentirent pour un tems |c Cardinal de Retz, dç 
l'Abbé Fouquet, qui ne lai ifa pourtant pas d'entre- 
tenir lès pratiques pour obièrver fes démarches , 
fâifant fuivre fon CaroiTe tout le long du jour,JJc 
tachant de corrompre fes domeftiques , pour dé- 
couvrir l'heure où il fortoit, & les lieux où il al- 
loit pendant la nuit. Mais il arriva heureufement 
qu'un de ceux auxquels il s'adrefla étoit fils d'un 
Bourgeois de Paris, qui ayant obligation au Cardi- 
nal de Retz , découvrit fes menées, ajoutant qu'un 
nommé DuPai homme d'aftaires, demeurantprès 
de St. Paul, tachoit de corrompre l'argentier de ce 
Cardinal nommé Pean. Sur cet avis Jo!y ayant 
été chez Pean pour l'interroger, il repondit fansfe 
troubler, qu'il étoit vrai qu'il avoit veu plufieurs 
fois ce Du Fai chez ion frère i'orphêvre , & qu'il 
lui avoit demandé des nouvelles de fon Eminence , 
à quoi il n' avoit pas fait d'attention i mais qu'il ne 
lui avoit jamais rien donné ni offert pour le fedui- 
re. Sur cela loly l'ayant afluré qu'on ne doutoit 
point de fa fidélité, lui ordonna de feindre d'é- 
eputer cet homme, pour tacher dç tirer de lui le 
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•fccret de ce complot. Cela fut commencé , mais 
mal fuivi de la part du Cardinal de Reçu qui & 
contenta d'informer le Duc de Brtfàc , le Comte 
de Montref.br . fit l'Abbé Charrier , des avis qu'il 
avoit receu , comme aufli d'une Lettre du P. Tho- 
mas, que celui ci avoit écrite au Pere de Gond y , 
pour l'avertir du danger dont Ton fils étoit mena- 
cé. Mais il plut à ces Meilleurs de traitter tous 
ces avis de terreurs paniques (, & de dire que c'é- 
toient des artifices de la Prînceffe Palatine, pour 
empêcher le Cardinal d'aller au Louvre, dans la 
crainte qu'il ne s'accommodât avec la Reine, fàns 
Jà participation > 8c afin de prolonger les négocia- 
tions qui lui attireroient de la confident ion , fie 
du mérite. Dans le fond le Cardinal de Retz ne- 
toit pas du même avis , mais il n'ofoit pas les con- 
tredire. Joly remarqua cela & lui propofa d'aller 
à Mezieres où à Charles-ville chez lé Duc - de 
Noir mou tier , où chez le Vicomte de Buûy La- 
met, d'où il pourroit lui même traitter avec le 
Cardinal Mazarin fans la médiation de la Princeûe 
Palatine , ni de perfonne. Il lui repreiènta que 
c'étoit le moyen le plus feur pour forcir prompte- 
ment d'affaire , & pour obtenir plus facilement les 
conditions qu'il demandoit, par la crainte que le Car- 
dinal Mazarin auroit de le voir dans un lieu qu'il 
pourroit livrer à Mr. le Prince en s accommodant 
avec lui. Cette ouverture plut fort au Cardinal de 
Retz qui l'aurait fcns doute fuivie , s'il avoit été 
encore le maître de lui-même. Mais les nouveaux 
confidens n'avaient garde d'y confentir. Ils vou- 
loient abiblumcnt demeurer les maîtres de fon ac- 
commodement dont ils efpcroient tirer de grands 
avantages. C'eft pourquoi ils faifoient parler Ser- 
vien en des termes qui reprelèntoient les chofes fi 
prêtes à exécuter, qu'il iembloit que tout devait 
Ç 4 «m 
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être conclu dans un quart d'heure d'entretien aveé 
la Reine, 

La propofitîon dejolyajant donc été éludée par 
leurs artifices, le Cardinal de Retz refolut enfin 
d'aller au Louvre. Cependant il écouta encore 
un nouvel expédient imaginé par le même Joly, 
pour rompre, ou du moins différer cette vifite. Ce 
fut d'écrire à Mr. l'Evêque de Chaâlons fon ami, . 
pour le prier de faire favoir au Cardinal Mazarin 
les difpolitions où il êtoit de 'l'aller trouver en tel 
lieu qu'il voudroit , pour traitter lui même avec 
lui & convenir enfemble de leurs faits. 

Cette lettre fut écrite du confentement de tout 
le monde, & Monsr. de Chaâlons l'ayant receiie 
s'acquitta auffi-tôt de ù. Commiflion auprès du 
Cardinal de Mazarin , mais le Duc de Briflàc, Se 
fes afiociés n'eurent par le tems d'en attendre lu 
reponce, & comme Servien les prefibit extraor- 
dinairement , ,fk firent tant par leurs importu- 
nités, qu'ils l'engagèrent enfin à leur donner là pa- 
role pour le Jeudi 18. Décembre i6ri. Dans l'in- 
certitude de ce qui pouvoit arriver , le Cardinal 
eut la précaution de brûler lui même tous lès par 
piers & de remettre fa caflëtte entre les mains de 
Joly, où il ne reftoit que fes chiffres. Il ne garda 
dans lès poches qu'une Lettre du Roi d'Angle* 
terre 8c la moitié d'un Sermon qu'il devoit prê- 
cher à Notre Dame le dernier Dimanche de l'A- 
vait , comme il avoit déjà fait le premier. Il 
arriva cependant un petit incident qui penfa rom- 
pre encore une fois cette refolution. Ce fut le re- 
tour du Sieur de Caumartin, qui revînt enfin fur 
les iuftances réitérées de Joly la veille de cette fa- 
tale vifite. Il defeendit chez Joly. Après uneCon- 
ference fommaire fur l'état des chofes , ils allè- 
rent enfemble chez le Cardinal , auquel Caumsu> 
ayant dit 4'abord qu'il le croyoit perdu fur ce 
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qu'il venoit d'entendre, le Prélat n'en voulut pas 
demeurer d'accord , 6c après avoir expofé les rai- 
fons, il conclut (rue la Cour pouvoir bien pren- 
dre la refolution de le faire aflàfliner , dont il ne la 
croyoit pas capable , mais qu'elle n'oferoit le faire 
arrêter , la cholè étant fans exemple , & d'une 
perilleufe conlèquence dans la conjoncture des af- 
faires prefentes. Dans toute cette couver lit ion il 
prit un grand loin de cacher à Caumartin fa 
grande liaifon avec le Duc de Briffac , & lès 
nouveaux confidents qui avoient tous une grande 
jalouiîe contre lui. Tout ce que pût dire Cauman. 
tin pour détruire Tes railôns ne fervit de rien Se 
dans la vérité il ne s'y oppofa pas avec la vigueur, 
& la fermeté que Joly s'en étoit promilè: foit qu'il 
ne fut pas fuffifamment ïnftruit de l'air du Bureau 
& peut être par déférence aux volontés du 
Cardinal, qui avoit pris là refolution, & qu'il n'oû 
pas combattre ouvertement. Il demeura donc 
ferme quoique la PrinceiTe Palatine , trois heures 
avant qu'il fortit , lui envoyât dire encore une 
fois par le Barorj de Pennacors, qu'elle le conju- 
roit de ne rien précipiter, & de demeurer chez lui 
pendant quelques jours en attendant la reponiè du 
Cardinal Mazarin, qui lèverait toutes les difficultés, 
Joly eut beau iniîfter là deflus , & y joindre 
les remontrances , tout cela fut inutile & ne 1èr-. 
vit qu'à augmenter les emporteraens de l'Abbé 
Charrier qui s'étoit rendu au petit Archevêché 
dés 7 heures du matin 8c qui perfecutoit à tout mo- 
ment le Cardinal de monter en Caroflë. C'eft ce 
qu'il fit enfin fur les4< heures avec quelques autres 
perlbnnesqui l'accompagnèrent jufqu'au Louvre. E. 
tant arrivés ils montèrent d'abord à l'appartement 
du Maréchal de Villeroy , d'où l'on envoya fa, 
voir ce que le Roi faifoit, 8c comme on raporta 
que Sa M. ftrtoit de fa chambre pour aller che» 
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h Reine, le Cardinal partit, & au bas de l'elca- 
Jicr il rencontra le Roi, qui lui dit en partant, 
ah vous 'voila donc M. le Cardinal, je nous /euhai- 
te te bon jour. Le Roi entra eniuite dans la cham- 
bre de la Reine, qui voyant paroi tro le Cardinal 
de Retz,, lui dit affes brufquement M. It Carénai 
en m'a dit qui vous avis été malade, on le voit biea 
a vttre vifage. Mail il farcit pourtant affét bo» 
pour juger que le mal n'a pas été grand. La con- 
vention finit là, fins que S. M. lui dit un feul 
mot pendant le relie du tems qu'il fut en là pre- 
fcnee. Cette efpcce d'indifférence l'oblige» de for- 
tir un peu plutôt qu'il n'avoit defléin de faire. 
Mais à peine fut-il hors de la porte, qu'il fut joint 
par Mr. de Villequier , qui l'ayant tiré vers une 
fenêtre de l'autre chambre , lui dit qu'il l'arrétoit 
de la part du Roi , & marchant à ion coté , il 
lui fit prendre le chemin de fa Chambre. Etant 
prêt Vy entrer le Cardinal le tourna vers ceux qui 
î'avoient fuivi , 8c leur dit qu'ils n'avoient qu'à 
fc retirer , 8c qu'il étoit arrêté. Cela lè paflk fur 
les onfe heures du matin , après quoi il fut con- 
duit au Bois de Vincennes fur les trois heures après 
midi Cette nouvelle s'étant répandue auMi-iot 
dans le Louvre , la Reine dit qu'elle loiioit Dieu 
de ce qu'il n'y avoir point eu de fing répandu : 
ce qui fait bien voir que les ordres êtoient donnés 
de la manière qu'il a été dit. S. M. demanda aufll 
au Sieur le Teliier , ii JoSy étoit arrêté.à quoi il ré- 
pondit que non , parce qu'il n'étoit pas venu au 
Louvre. La Reine répliqua qu'il fa! oit donc aller 
chès lui pour le prendre: mais le Sieur le Teliier lui 
repreiènta que cela pourroit être dangereux , at- 
teudu qu'il demeutoit dans le Cloître proche l' Ar- 
chevêché , où il pourroit arriver du defordre. 

Joly eut donc le tems de fe mettre en lieu de 
fureté après avoir bazardé d'aller chez le Sieur de 
Çau- 
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Caumartin. Tous deux allèrent par differens Che- 
mins chez le Comte de Montrefor , qui leur con- 
feilla de fe retirer , difant que fa Maifon lèroit 
plus obfervée qu'aucune autre. Après cela Joljr 
retourna au Cloître, où il demeura a. ou j. heu- 
res, tachant d'exciter le Chapitre à entreprendre 
quelque chofe de vigoureux en faveur du Cardi- 
nal. Cela étoit fort imprudent, puifque s'ilcutété 
pris , & qu'on lui eut fait fon procès, comme 
on n'y auroit pas manqué, le Cardinal de Retz étoit 
perdu &ns reflburce ; Joly étant cepofitaire des fe- 
crets les plus délicats , 8t les plus importans. En- 
fin s étant laiiTé perfuader par les remontrances du 
Marquis de Château renaud , de l'Abbé de Hacque- 
yille, ScduSieurDannésConieiller au Parlement. Il 
monta dans leCaroITe du dernier qui le mena dans 
une Miifon particulière , où il paflà la nuit à écri- 
re aux amis du Cardinal de Retz. 

La Providence toute feule couierva Joly dans 
cette occafion.le Cardinal de Retz l'ayant prefTé 
autant qu'il le put d'aller avec lui au Louvre, jufqu'à 
lui reprocher qu'il av oit peur, pour le piquer d'hon- 
neur. Cela penfa déterminer Joly à le fuivre, maïs 
enfin ayant fait rerleÛion au rilque qu'il y avoir, 
pour le Cardinal lui même , il prit congé de lui, 
8c lui dit en le quittant, que puifqu'il vouloit Ce 
perdre, il faloit qu'il iê perdit tout feul, Se que 
peut-être il ferait aifés heureux pour aider à le tirer 
un jour de l'abîme où il alloit fe précipiter, ce qui 
cft efreâivement arrivé , comme on le verra dans 
la fuitte de ces Mémoires. 

Il eft étonant combien peu de gens s'interef- 
ferent à la priibn du Cardinal de Retz , Se com- 
bien il y en eut qui s'en réjouirent même entre 
Jes Frondeurs. On difoït hautement, il n*a que ce 
qu'il mérite pour avoir abandonné Mr. le l'rinee, 
& s'être employé comme il a fait au retour du 

" " " • "' M 
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Roi, Il n'y eut queleChapitreiNôtreDame, (t les 
Curés de Paris qui en témoignèrent du reflèotï- 
rnent. Aux premières nouvelles que les Chanoines en 
eurent ils s'aflèmhlerent ex traordinai rement , 2c 
relblurent de prier Mr. l'Archevêque de Paris de 
le joindre à eux, pour aller demander û liberté. 
Plufieurs Curés qui fe trouvèrent dans le même 
tems à l'Archevêché rirent les mêmes inffances, 
£c le Nonce du Pape qui s'y rencontra pour le 
même fujet les exhorta tous à faire leur devoir, 
les aflurant qu'ils fer oient foutenus avec vigueur du 
coté de Rome , £c par lui même en tout ce qui 
dependroit de fon pouvoir. Mais Mr. l'Archevêque 
s'exeufa, fous prétexte d'indifpofition, & remit 
]a partie au lendemain, quoi qu'il fut fortement 
ibliicité d'y aller fur le champ par le P. de Gondy 
fon frère Çc pere du Cardinal de Rets, 8c par U 
DucheiTe de Leidiguieres & Niepce qui s'aviloit un 
peu trop tard de chercher du remède au mal dont 
die étoit la cauiè. 

Cette nonchalance de l'Archevêque rallentit un 
peu les bonnes intentions du Cierge, mais le Cha- 
pitre alla fon chemin & ordonna des prières de 
40. heures pour-U liberté du Cardinal avec l'expo- 
Jition du St. Sacrement qui dura trois jours en- 
tiers, quoique le Sieur le Tellier leur eut porté un 
ordre du Roi , pour faire ceffer cette dévotion où 
il fc trouvoit beaucoup de monde. Les Chanoines 
refuièrent d'obéir , & quelques uns même par- 
lèrent en des termes fi forts, que la Cour vît bien 
qu'il ne falloit pas preifer cette affaire; de forte 
que il l'Archevêque avoit marqué un peu plus de 
refolution, & menacé des cenfures Ecleiîaftiques , 
il y a bien de l'apparence que la Cour-auroitété o- 
bligée de le relâcher : Car le Chapitre & les Cu- 
rés éioient refolus de fermer Nôtre Dame & tou- 
tes les Eglifes, li l'Archevêque les eut voulu appur 
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y« , ce qui auroit caufé un étrange defordre, d'au- 
tant plus que le parti de M. le Prince étoit de- 
venu beaucoup plus confiderable. 

Mais l'Archevêque étoit bien éloigné de prendre 
parti dans cette affaire, tant par fa foi bleue natu relia 
qui étoit connue de tout k: monde, que par une 
jaloufie ridicule qu'il avoit conçue de fon Neveu, 
depuis fa promotion au Cardinalat. Ainfi quoi qu'à 
la fin il fut obligé d'aller faire au Roi les remon- 
trances dont il avoit été charge par tout le Cler- 
gé, il s'en acquitta fi mal , que la Reine lui ayant 
reproché les prières de +o heures , il répondit 
qu'elles ne s'étaient pas faites par fon ordre , mais 
dm celui duChapitre. Après cela S. M. l'ayant tiré 
a part. & lui ayant dit quelques petits mots de 
douceur avec des afliirances que fon Neveu n'au- 
roit aucun mal , il s'en contenta , Se crut avoir 
beaucoup fait pour lui , biffant tous les Eclcfiafti- 
ques peu farisfaits de fa conduite , qui leur lioît 
en quelques façons les mains, & ne leur permet- 
toit pas de rien entreprendre davantage. Cepen- 
dant le Chapitre ne laîflâ pas de nommer des dé- 
putés pour examiner les moyens de fecourir le 
Cardinal de Rets, & ordonna que l'on diroit tous 
les jours à la fin de l'office un Pfeaume en chant 
lugubre avec une Oraifon pour fa liberté. Mais on 
en demeura là par la lâcheté de l'Archevêque Se 
de !a plus part des parents ou amis du prifonnier 
qui le négligèrent tellement, qu'on n'auroit pas feu- 
lement eu de fes nouvelles , fans la Prclidcnte de 
Pommerciiil qui pratiqua dès les premiers jours 
deux commerces differens, par le moyen des- 
quels le Cardinal écrivoit Se recevoir, des Lettres 
ailés fou vent. 

Cette rifme étoit dépuis longtems amie du 
Cardinal de Rets » & il ell certain qu'il avoit plus 
d'inclination Se. d'cltime pour elle, que pour toutes 
cel- 
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celles auprès defquelles il s'étoit attaché. Ânflfi 
peut-on dire qu'elle merîtoit cette diftinâion , 
l'ayant toujours oblige fans intérêt, & ûns avoir 
voulu prendre la moindre part dans les affaires, 
pour en profiter comme les autres. Elle en uâ 
même fi genereufèrnent dans cette rencontre, 
qu'elle engagea fes bijoux 6c fes pierreries pour le 
fervice du Cardinal, pendant que fes par eus réfu- 
gient de faire la moindre dépenfc ou démarcha 
pour le foulages 

LaDucheflê de Lefdiguieres fitauflî une ehofe à 
bonne intention, & qui pouvoit lui être utile, 
mais qui penfa le perdre; car s'étant imaginée 
qu'il pourroit avoir befoin de contrepoiion , elle 
en donna deux petites boettes au Marquis de Ville- 
quier qui l'avoit arrêté, pour les lui faire tenir* 
Mais le Marquis les ayant auffi-tôt remiiès entre 
les mains de la Reine. S. M. propoià la choie au 
Confcil, oùServien fut d'avis d'en ôter le contre- 
poifon , 8c d'y mettre du poifon véritable pour être 
enfuite rendu au prifonnier. Lâche Confeil ! mais 
le Sieur le Tel lier opina au contraire ,& dit qu'il n'y 
avoit qu'à jetter les boêtes 8c n'en plus parler. 
La Reine fuivit cet avis . fort irritée contre la 
Ducbeflè, de ce qu'elle l'avoit prMe pour une em- 
poilônneufe. Dans la fuite cependant iàco:ercs'ap- 
paifa, Madame de Lefdiguieres s'étant chargée de 
porter le Cardinal de Reti à faire tout ce que la 
Cour fouhaiteroit de lui. . - - 

Le Sieur de Caumartin fervit auffi le Cardinal 
en véritable ami, 8c comme la Cour l'avoit laifTé 
libre , pendant que Joly étoit obligé de iè tenir 
caché, ils fe virent plufieurs fois la nuit, pour 
concerter enlèmble la manière dont iljalloitlcon- 
duire fes affaires. Mais comme ils ne pouvoient 
rien faire feuls 8c qu'il falloit engager le plus de 
monde qu'il fc pourroit, iU jugèrent à propos de 
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faire bonne mine au Djc de Briflic> & à la Dii- 
cheffe de Lefdiguieres , au Comte de Montrefor>à 
l'Abbé Charrier Seau Sr. d'Argenteîiil , laifiant là 
les éclairciflêmens pour une autre (àifon. Ainfi 
ayant propofé à la Ducheilê de Lefdiguieres , chez 
qui le Duc de BrhTac fe tenoit caché, de recevoir 
chez. elle les amis du Cardinal , pour prendre des 
niefurcs enfemble , ils fe trouvèrent deux ou trois 
fois avec Argenteiiil , qui faifoit auffi pour le Com- 
te de Montrefor. Ce dernier ne pût paroître, ni 
fe commettre , à caufe de quelques mauvailès 
affaires. 

Ces conférences auroient pû produire quelque 
choie de boa, fi l'on avoit exécuté ce qui y fut 
refoiu : favoir que l'Abbé Charrier iroit incef- 
iàment à Rome, pour agir auprès du Pape; ( à 
quoi il ne fe refolut qu'avec bien de la peine, a- 
près qu'on lui eut afiuré un fond pour là fubfiftan- 
ce: ) que Joly iroit en Bretagne trouver le Duc 
de Retz, pour l'exhorter defe joindre au Prineede 
Cou ri, &au Comte du Doignon qui tenaient enco- 
re dans Bourdeaux Se dans Brouage pour Mr. le 
Prince. Le Duc de Briflac promit de le rendre 
dans ces quartiers là , pour appuyer les proportions 
de Joly. On refolut aufli que l'Abbé de La met &- 
roit prié d'aller à Meziere , Se à Charleville, pour 
engager le Vicomte de Buflï & le Marquis de 
Noirmoutier Gouverneurs de ces deux Places à fe 
déclarer en faveur du Cardinal de Retz en trai- 
tant avec Mr, le Prince, Se dans un beibin avec 
les Efpagnpls. Si tous ces projets avoient rcuiB, 
le Cardinal Mazarin fe ièroîc trouvé embaraflë 
plus que jamais. Cependant il arriva de tous Cotés 
h contraireaJe ce qu'on avoitefperé. Il n'y eutque 
le Duc de Noirmoutier qui fit bonne contenan- 
ce , Se qui" parut être dans la refolution de fe dé- 
clarer, ce qu'il auroiï fait apïrcmment, s'il avoit été 
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mieux ménagé, & fi Joly avoit pû aller de ce cô- 
té la, comme il en avoit grande envie, pour le 
faire fouvenir de la parole qu'il lui avoit plufieurs 
fois donnée, de tirer le canon en faveur du Cardi- 
nal de Retz , s'il lui arrivoit jamais de tomber 
dans la difgrace de la Cour, quoi qu'il n'eut pas 
grand fujet d'être content de lui. Cela eft d'au- 
tant plus vrai femblable, que Me. de Noirmou- 
tier, deux heures après que le Cardinal fut arrêté, 
avoit envoyé chez Joly, pour le prier de fe retirer 
chez elle, & pour lui offrir de le faire pafler à 
Charleville, où étoit alors Mr. de Noirmoutier.qui 
lui avoit donné un ordre exprès de faire ce qu'elle 
taifoic. Joly reprefenta tout cela au Duc de Briflàc 
5c à la Ducheflë de Lefdiguîeres , mais le Duc ne 
voulut jamais confentir au voyage , difànt qu'il é- 
toit bien plus important d'agir auprès du Duc de 
Retz» qui devoir commencer 8c qui étoit bien 
plus en état de former un parti que perfonne , 
étant maitre de cette Ifle & à portée de le join- 
dre à Mr. le Prince de Conti , 8c au Comte du Doi- 
gnon> après quoi le Duc de Noirmoutier ne man- 
queroit pas de faire ce qu'on fouhaitteroit de lui. 
Cette raifon étoit plaufibie, Ce Caumartin s'y rendit, 
mais dans le fond le Duc de BrilTac avoit fès vues 
particulières ■ & craignoit que le Duc de Noir- 
moutier venant à fe déclarer chef du parti, i] ne 
îui fit perdre toute la confideration qu'il pouvoity 

Î retendre. Ainfi Jo'.y fut obligé de partir pour le 
aïs de Retz , où le Duc de Br i dite avoit promis 
de le fuivre inceffamment. Cependant il ne lui tint 
pas parole. Maifla paflèr fix femaines entières fous 
différents prétextes , mais dans la vérité pour 
confoler un peu plus longtems la Dudfcfle de Les- 
diguieres, 8c peur être aufli Madem. de laHfergne.En- 
fin pourtant ce Duc étant arrivé à Machecoul , où; 
ctoienr. le Duc 8t la Ducheflë de Rets avec le 
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Vieux Duc fon père, il commença dans fort ftile 
ordinaire à parler en homme qui lbuhaittoit défai- 
re quelque choie, & qui avoit les meilleures inten- 
tions du monde, mais Joly s'aperçut bien qu'iln'y 
avoir pas grand fond à faire fur lui, ayant décou- 
Tert que lors qu'il etoit iêul avec le Duc Bt la Du- 
chcfle de Retz il leur parloit d'une manière toute 
diflérente.Li différence qu'il y avoit entre cesMeA 
fleurs étoit que le vieux Duc difoit franchement 
qu'il n'y avoit rien a faire, 6c qu'il falloir fe renir 
en repos: au lieu que les Ducs de BrifTac, 8c de 
Retz avec la Duchelle aftè&oient de dire à tous 
propos , qu'ils étoient dans la refoluiion de fe réu- 
nir, & d'agir tout de bon, mais tous leurs beaux 
difeours fe terminèrent dans une partie de Chatte* 
où il fe trouva près de cent Gentils hommes du 
Poitou qui buvoient fort bien , 8c qui le verre à 
la' maio dilôient devoir faire des Régiments, dont 
on ne parla plus le lendemain qu'ils retournèrent 
chès eux. 

Les Dues de Retz , & de BriflaC crurent aufïi 
faire beaucoup , en écrivant une Lettre au Roi fur 
la détention du Cardinal de Retz, s'imaginant que 
cette Epitre produîroit un grand efiët. Cependant 
ils avoient li grande peur qu'elle ne leur fit des 
affaires à la Cour, qu'ils paiterent j. ou 4,. jours 
à en examiner les fyllabes, les points & les virgules. 
Joly eut bien de la peine à trouver des termes & dss 
expremons allés foibles pour s'accorhmoder à leur 
gouft. Voila tout ce qui fe fit au voyage de Mâche- 
coul , hors que le Duc de Briflàc prit quelques 
mefures avec la Ducheiîè pour fe donner de leurs 
nouvelles, ne cherchant tous deux que les moyens 
de paroitre vouloir faire ce que dans le fond ils 
ne vouloicnt point. Après cela le Duc de BrifTac 
s'en retourna chès lui , & toutes les belles efperan- 
ces qu'ils avoient données s'évanouirent. Il excu- 
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ià fafoibleffe par celle des autres, & tacha de rc- 
jetter toute la faute fur les Ducs de Retz, princi- 
pàiement fur fon beau père, donc il difoit a'o&r 
combatre les fentimens. Conduite qu'il tint tou- 
jours pendant la prifon du Cardinal de Retz & dans 
des «ccafions même fort preflàntes, où le Duc de 
Retz, affecta de ie canfulter, pour avoir là revan- 
ge &: pouvoir s'éxcufer à fon tour fur lui. La pre- 
mière occalion fut l'arrivée d'un Gentil-homme de 
' M. le Prince de Conti nommé Mazerolle* dépêché 
par fon Maître pour offrir au Duc de Retz dès 
troupes, de l'argent , & tout ce qui dépendoit de 
lui pour fe déclarer. La féconde fut un meflàge de 
la même nature, de la part de M. le Prince, qui 
offrit encore des chofes plus poiîtives par le Ca- 
nal d'un Gentil-homme nommé St. Marc, qui fut 
prefenté au Duc de Retz par le Marquis de Cha- 
teaurenaut fon parent, toit brave homme qui 
mourait d'envie de faire quelque cbolè d'important 
pour le Cardinal de Retz; mais le Duc de Retz repon- 
dit aux deux envoyés d'une manière fi ambigite, 
JSc le Duc de Brifiàc ayant été confulté fut li long 
tems à former fon avis, 8t le donna en fuite d'une 
manière fi froide 8c fi peu decifive; qu'il étoit aifé 
de voir qu'ils n'avoient ni l'un ni l'autre envie de 
xien faire. Ce fut aufli ce que le Marquis de Cha- 
teaurenaut dit en parlant à Joly, qui ne l'avoit 
déjà que trop remarqué , en lui confeillant de ne 
perdre pas davantage de tems avec lui, 8t d'aller 
plutôt trouver le Duc de Noirmoutier. Joly en 
avoit toujours grande envie, & il penfa partir 
ferufquement , mais il en fut empêché encore une 
fois par Caurmrtin, qui lui écrivit fi forremcnrlà 
dgflus, qu'il fut obligé de demeurer jjMachecoul, 
quoi qu'il feeut fort bien qu'il n'y avoit rien à ef- 
perer de ce coté là ; & il ne laiffoit pourtant pas 
de prefiër ces Meffieurs, mais ils éludèrent toujours 
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&s pourfuittes, fous différents prétextes, L'accom- 
modement de Mr. le Prince de Conty & de Bour- 
deaux leur en fournit un, dont ils étoient d'avis 
dans L'amc > fans fe foncier de ce qu'on pouvoît 
dire du peu de foin qu'ils avoienteu de faire ce qui 
dépendoit d'eux pour l'empêcher, après les offres 
des deux Princes. Le Duc de Noirmoutier en four- 
nit un autre, l'Abbé 'de Lamet ayant écrit qu'il ne l'a- 
voit pas trouvé difpofê à faire ce qu'on iouhaittoit 
de lui , ce que les Ducs de Retz , Se de Brîflàc 
ne biffèrent pas tomber à terre, diiantpar tout 
qu'il ne renoit pas à eux, 8c qu'ils auraient été prêts à 
tout taire, file Duc de Noirmoutier avoit voulu iè 
déclarer, pendant que lui defon côté, avec un peu 
plus de fondement > pretendoït Se fottenoit, que 
c'étoit au Duc de Retz à donner l'exemple & le 
mouvement à tous les amis de fon frère le Cardi- 
nal.- 

. C'eft ainfi que ces Meflîeurs s'exeufant les uns 
fur les autres éludèrent tour à tour les propor- 
tions qui leur furent faites ; tout le tems fe per- 
dant en voyages inutiles de Machecoul à Mezieres, 
& à Charleville ; la Ducheflè de Retz traverfant 
fous main tout ce que Joly pouvoit faire , quoi- 
que d'ailleurs elle lui fit fort bonne mine, & qu'en 
parlant à lui elle arTcâât de blâmer fon Mari , & 
le Duc de BrifTac de leur peu de vigueur. Elle 
faifoir même bien pis, car elle écrlvoit à un nom- 
mé Vincent Créature du Sieur Servira la plus-part 
des choies qui fe pallbient à Machecoul : ce qui 
alla it loin , que Malclerc ayant fait un voyage au- 
près du Duc de Retz, dont il iembloit qu'il rem. 
portât quelque chofe de plus pofitif qu'à l'ordinai- 
re, & qui pouvoit engager le Duc de Noirmou- 
tier à fe déclarer, la Ducheffe fit partir en même 
tems en pofte un nommé Dolot, dont la femme 
Sœur de celle de Vincent étoit fa confideatc depuis 
" Di long- 
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longtemS) pour informer Vincent de tout ce qui 
fe paflbic. Cela penfa être eaufe que Malclerc fut 
arrêté à. Paris, mais il fe conduiiit li bien étoit 
tellement fur fes gardes, qu'il évita le piège, 

Ce Vincent, fa femme, &. la Dolot etoientdcs 
gensderien, v raye Canaille, qui s'étoient introduits 
auprès de la Duchefle de Reti en qualité de Mu- 
iiciens 8t qui étaient enfuite entrés peu à peu dans 
fa confidence , en ménageant fès intrigues avec 
Servien pendant fon exil, dont elle lui avoit fait 
paûer une bonne partie du tems dans Beaupreau 
£c dans les autres terres du Duc de Retz. Cela 
donna lieu à Servien d'envoyer la Dolot à Mache- 
coul, pour avoir des nouvelles de ce qui s'y pafle- 
roit pendant la prifon du Cardinal de Rets, fit pour 
faire en forte que la Duchefle , qui gouvernoit ab- 
solument, fon pere & fon Mari, les empêchât de 
rien faire. Mais il n'ét oit pas befoin de tant de pré- 
caution contre des gens qui ne penfoient à rien 
moins qu'à fecourir leur frère, particulièrement au- 
( près de la Duchefle, qui craignoit extrêmement 
' de troubler fon repos & les plaifirs dont elle jouiï- 
' foit alors dans fon domeftique. 

D'un autre coté la .Duchefle de Chevreuië & le 
Marquis de Laigues qui pouvoient tout fur l'efprit 
du Due deNoirmoutier agiiîbient à peu près de la. 
rneme façon, faifant bonne mine à Caumartin Se 
aux autres amjs du Cardinal de Retz , pendant 
qu'ils ecri voient fous main au Duc de Noir m ou- 
tier de ne point le déclarer, pareeque s'il l'eut fait» 
le Marquis, de Laigues n'auroic pû avec honneur fc 
difpenfer de fe retirer à Charlcville , Se de quitter 
Madame de Chevreufe , ce qui lui auroit fait per- 
dre fa charge de Capitaine .des Gardes du Duc d'An- 
jou, 8cles occafionsd'augmenterconiiderablement 
là fortune. La Duchefle de Chevreufe craignoit 
aulTipour elle-même,, û Laigues fe fut déclaré , 
par- 
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jpareeque le Cardinal Maririn , qui étoit venu iix 
Semaines après la prifon du Cardinal de Retz; , IV 
voit chargée d'agir auprès du Duc de Niwrmou- 
tier, dont elle s'étoit en quelque façon renduèreÊ 
ponfable. Ainfî ii étolt Comme impoffible que le 
prifonnier reçut aucun fecottrs de fes parents oa 
amis. ' ■ "" = ■" " t • v; 

Cependant le Duc de Noirraoutier qui n'avoir, 
peutérrepas meilleure intention que les autres con- 
tinua à faire bonne mine, Bî à témoigner qu'ilne 
tenoit pas à bi qu'il ne fe déclarât , ce qu'il n'au- 
roit pas manqué de faire, fi le Cardinal Mazarin eut 
continué de faire approcher l'Armée du Roi de fa 
place : le Duc ayant dans ce même tems fait avani- 
cer'à fon feçours celle des Eipagnols , dans le def- 
fein de les recevoir , s'il eut été preflè un peu da- 
vantage. 11 avoit auffi déjà donné plulieurs om- 
brages au Cardinal de ion racommodementavec M. 
ie Prince, & il lui avoit écrit plulieurs fois, & en- 
voyè des Gentils hommes conjointement avec le 
Vicomte de Buffy-Lamet, aufujet de la prifondu 
Cardinal de Retz. D'ailleurs il difoit toujours à 
l'Abbé de Lamet, qu'il ne pouvoir lè déclarer, à 
moins que le Cardinal de Retz n'exigeât cela de lui 
«xprcflëment, parce qu'il fàvoit que la plus part de 
fes amis difoient , que ii l'on faifoit quelque choie 
pour lors, cela pourroit porter le Cardinal Maza- 
rin aux dernières extrémités , peut être juiqu'à k 
faire empoifonner. A cela l'Abbé de Lr.met repli- 
quoit qu'il n'étoit pas fi aifé d'avoir des Lettres du 
Cardinal de Retz , & que quand on pourroit en 
avoir , il n'étoit pas jufte de l'cxpofer à fe perdre 
lui même làns reflource, fi elles étoient furprifès. 
Le Duc de Noirmoutier repondit qu'il favoit bien 
qu'on recevoit tous les jours de fes Lettres , & que 
s'il avoit de la peine à lui écrire fi precifement, il 
fc contçntoit qu'il écrivit à lui Abbé de Lamct une 

p 3 fim- 
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limple Lettre de créance, pour i'authoriièr à lui 
dire.pofitiveroent de là part , qu'il le prîoit de fe 
déclarer, après quoi il promettoit de le faire. L'af- 
faire, paroifloîc de cette forte en aflê's bon état -, 8c 
le Duc de Noirmoutier auroit eu de la peine à s'en 
difpenfer , fi le Cardinal de Retz eut voulu parler 
un peu plus clairement , mais n'ayant pu s'y re- 
fondre, il donna un beau champ au Duc pour le 
difculper devant le monde : outre que dans la vé- 
rité plufieurs de fes amis doutoient fi l'on devoir 
hasarder la chofè dans la crainte du poifon. Tous 
ceux qui aprehend oient de s'expofer, iè fervoieot de 
ce prétexte, particulièrement la DuchefTe qui nui- 
foit autant au Cardinal par fes frayeurs hors de 
iàifon. qu'elle lui avoit porté préjudice par fes 
folles efperances. Le Père deGondy , qyoique re- 
tiré du monde , avoit d'autres fentimens , & il faut 
dire à fa louange, qu'on ne lui propofoit jamais 
rien de vigoureux qu'il n'allât au devant : quoiqye 
les Duchefiës de Leliiîguieres , & de Retz tachai^ 
fent de l'adoucir é autant qu'elles pouvoient. Mais 
ce bon homme étoit fi periùadé du préjudice que 
la prifon de fon fils portoit à l'Eglife , qu'il ne pou- 
voit goûter les raifons contraires , difant fans cet- 
fe qu'il vouloit hazarder toutes les fortunes de & 
famille dans une occalion fi jufie 8t fi fainte. 

Le plus grand obftade à tout cela fut l'irrefolu- 
tion du Cardinal de Reiz dans laquelle on le vo- 
yoit toujours. Il ne repondait jamais precifement. 
par la crainte de s'expofer aux refolutions violentes 
de la Cour, dont les intentions ne lui étoienr pas 
inconnues, après les ordres qu'il ûvoit qu'on avoit 
donné à Pradellc en le chargeant de l'arrêter. Cet- 
te aprehenfion avoit dans la vérité tellement faill 
ion efprit , qu'elle paroifioit , quelque foin qu'il 
prit de la cacher dans toutes fes aâions. Une des 
premières feutes fut celle qu'il fit de. négliger de 
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Ce fauver dans une occalîon que le Prefident 
de Pommeretiil et Caumaitin avaient ména- 
gé pour fa liberté , en corrompant DuCroiût 
exemt des Gardes, qui commandoit dans Je Don- 
jon de Vi.xennes Se qui avoir promis de le met- 
tre en liberté > moyennant une fomme de i j-ocoo, 
liv.qui devoit être entre les mains d'une perfonne fu- 
re. Cette affaire fut poulléc fort loin, Si. le fuccès 
en paroiflbit infaillible, mais le Cardinal de Retz, la 
rompit, en écrivant qu'il ne Mort pas fe fier àDu- 
Croiiàt, dont il fcplaignoit beaucoup, 5c qu'il di- 
foit être de concert avec îa Cour , pour le faire 
périr dans l'exécution du deflèîn. Mais ceibupçdn 
h'étoit fondé que fur la timidité du Cardinal > £c la 
fuitefit connoître clairement que Du-Croifat agif- 
foit de bonne foi. Cette intrigue fe menageoît 
avec une femme que Du-Croifat entretenoit depuis 
longtems , £c qui oftroit de fe mettre en otage en 
[el lieu qu'on voudroit, eu attendant l'exécution, 
mais il arriva , lors qu'on y penfbit le moins ,que 
Du-Croiiàt fut mis hors de Vincenncs, fur l'avis 

Îu'il alla donner à Servien des offres qu'on lui fai- 
)it. Il fit cela par une grande précaution , pour 
affurer la Cour de là fidélité , fi par hazard l'avis 
lui en étoit donné d'ailleurs, ce qui n'eut pas l'ef- 
fet qu'il s'étoit promis , la Cour n'ayant pas juge 
à propos de lailîer un homme fans biens, comme 
lui , plus longtems expofé à une tentation de cette 
nature. Delà il eft aîfé de juger qu'elle n'avait 
pas ailes de confiance en lui, pour avoir concerté 
avec lui la perte du Cardinal par une intrigue au ifi 
délicate que celle-là. 

Quoi qu'il en foit , ce ne fut pas dans cette ftu-, 
le occalîon que le Cardinal de Retz donna des mar- 
ques de fa foibleflè £c de fon chagrin , qui ne pa- 
roiiToient que trop dans toutes les Lettres qu'il é- 
crivoit à fes amis, fans parler de ce qu'il prenoit 
D 4. foin 
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foin de leur cacher, comme k proportion qui }uj 
fut faite par Pradelle de concert avec la Cour , de 
fe démettre de fon Archevêché . ce qu'il écouta 
long-tems fort iîrieufemcnt fans leur en rien dire. 

Pradelle étoit h créature de Servien , qui lui fit 
donner exprès la commiflion de garder Je Cardi- 
nal de Retz à Vinccnnes, pour fe fcrvirdelui.afin, 
ce ménager l'efprit du prifonniér , & lui infpirer 
les fentimens qu'il fouhaitteroît fur l'article de :a 
deraiifion:à quoi la Ducheife de Lefdiguieres ai- 
doit autant qu'il lui étoit pofiible , ayant pour cet 
effet 8c fous prétexte de ie foulager dans la prifon, 
fait entrer le Sieur de Bragelone fon ancien 
domefttque Se Chanoine de Notre Dame , hom- 
me fort timide, 8c fort foible. Cet homme avoit 
ordre de le porter à fe démettre , de lui dire que 
c'étoient les ientimens du PeredeGondy, & c'eft 
: çe qui n'étoit pas vrai, & de l'aflûrer que par ce 
moyen il fcroit bien-tôt mis en liberté , avec des 
conditions avantageufes. Mais Caumartin 8c 
Madame de Pomerciiil ayant été informés de cette 
intrigue fpurde avertirent fi bien le Cardinal de 
Retz de prendre garde à ce que lui diroit Brage- 
lonne , qu au lieu d'écouter fes confeils , il s'en é- 
loigna fi ouvertement , que ce pauvre Chanoine 
tomba dans une fièvre chaude . & le coupa lui- 
même la gorge avec un razoir. 

Cependant le Cardinal de Rets ne laifTa pas d'écou- 
ter toujours les propositions dè Pradelle, quoiqu'il 
ne fe fiât pas à lui , & qu'il fut bien refolu à ne 
rien conclure par fon moyen ; Mais dans le fond , 
il ayoit forme desja le deflein d'exécuter 1a choie, 
comme il fit peu de tems après, n'attendant pour 
cela que des ouvertures plus favorables du coté de 
la Cour , Se le confentement de fes amis qui y 
croient entièrement oppofès, particulièrement Cau- 
faarEiii 8t pluûeurs autres. Les chofes étant en 
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(ECt état , le Cardinal Mazarin crut qu'il croit teins 
de faire publiquement propofer au Cardinal de 
Retz de le démettre de fon Archevêché , afin de fe 
difculpcr auprès du Pape , & de quantité de per- 
sonnes, qui ne s'étonnèrent pas que le Roi fpuhai- 
tât de le voir hors de ce pofte , après tout ce qui 
i'étoit palîë. 

Ce prétexte étoit aflurement le plus fpecieux 
qu'on pût donner , pour faire entendre raifon i 
Sa Sainteté, qui avoit fait faire pluficurs inftances , 
& qui avoit envoyé un Nonce exprès, pour folii- 
citer la liberté du Cardinal. Et comme on n'avoir 
pas jugé à propos de recevoir ce nouveau Nonce ', 
il étoit en quelque façon neceflairc de fe juftifcr , 
dans la crainte que la Cour de Rome ne portât les 
chofes plu; loin , & ne prit des reiqlutions facheu- 
les contre le Cardinal Mazarin. Car fuivant les 
bruits qui couroient , le Pape vouloit le citer à 
Rome, Ec lui faire oter fin Chapeau. Dans la ve^ 
rite, fi les amis du Cardinal de Retz euiTent fait 
quelque chofe , il y a bien de l'apparence que le 
Pape les auroit appuyé ; Sa Sainteté ayant dit plu- 
ficurs fois à l'Abbé Charrier , que fi l'on pouvoir 
mettre feulement xooo. hommes en armes en fi 
faveur, il envoyeroit aufli-tôt un Légat pour Iç 
mettre à leur tête , & agir de concert avec fes 
amis. 

Il eft vrai que la Cour n'avoit prefque plus lieu, 
de rien craindre du côté des Partifans du Cardinal 
de Retz > ni de fès parents , mais elle deyoit tou- 
jours aprehender leur jonction à ceux de Mr. le 
Prince , aufll avoit elle des efpions de tous cotés 
pour prévenir cet inconvénient 8c afin d'obferver 
les démarches des uns 8c des autres. Ayant été 
informée par l'un d'eux que le nommé Breteval 
Marchand de dentelles dans la Rué des Bourdon- 
nois entretenoit commerce avec Mr. le Prince, 
Pf elle 
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elle donna ordre au Lieutenant Civil de l'arrêter , 
& de le conduire au Bois de Vincennes, après avoir 
fait une perquisition exacte de tout ce qui étoit 
dans fa Maifon. Si cet Officier s'étoit bien aquit- 
té de fa commiillon , il auroit fait une capture 
importante en arrêtant le Sieur de Marigni Agent 
de Mr. le Prince qui y étoit logé. & qui étoit en- 
core au lit quand Breteval fut arrêté. Mais ayant 
entendu le bruit qui fe faifoit dans la maifon > il 
ie leva tout nud en Chemife & gagna le haut de 
la maifon , fans que perfonne s'en aperçut. De là 
grimpant fur les tuiles , il fe coula par une lucar- 
ne chez, le Sieur Fardoiiel Secrétaire du Roi , 6c 
Ayocat au Confeil & ne fc croyant pas en fureté 
dans le grenier , il defeendit juiques dans la cave. 
La fraicheur du lieu £t de la Saifoa ne lui au- 
roient pas permis d'y faire un lo«;g fejour fans 
s'incommoder, fi heureufement p our lui une Ser- 
vante n'y fut ddcaiduc peu de tems après , pour 
tirer du vin. Cette fille furprilè, comme on le 
peut penfrr, de voir là un homme en cet état, fit 
un cri qui fit plus de peur à Marigni, qu'elle n'en 
avoit elle même. Dans la crainte que ce cri ne le 
fit découvrir , après l'avoir priée de ne point faire 
de bruit , il lui dit , ■ pour k rafTurcr ■ qu'il étoit un 
pauvre Marchand de Roiien ami de Breteval, pou r- 
fuivi par fes créanciers qui le ruineroient, s'il é- 
toit découvert. Après cela il la pria d'avertir le 
Sieur Dalancé M^itre Chirurgien qui demeuroit 
à deux maiions delà, que fon ami de chez Brete- 
val s'étoit réfugié chez Mr. Fardouél , pendant le 
defordre du matin , & qu'il fouhaitoit de lui par- 
ler. Dalancé qui étoit en peine de lui , reçut ce 
jneflàge avec joye, 8c ayant bien recommandé le 
fecret à cette fille, & d'avoir bien foin de fon hô- 
te, il la chargea de lui dire de prendre patience 
jufqu'au loir , & qu'il iroit lui-même le tirer de fon 
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cachot. La fervante trouvant Marigni tremblant 
de froid , lui porta la couverture de fon lit , dans 
laquelle il s'enveloppa en attendant la nuit, qui 
étant venue , Dalencé lui fit porter des habits, 
£c le conduifit chez un de fes amis: le tout à l'iife 
fu du Sieur Fardouèl qui n'aprit les foins de la fcr- 
fan te que long-tcms après. 

Cependant le Nonce du Pape qui refidoit à Pa- 
ris ayant iouhaité de voir le Cardinal de Retz pour 
lavoir de fes nouvelles, & du traittement qu'on 
lui falloir, le Cardinal Mazarïn re lui permit , Scie 
fit accompagner par le Sieur de Lionne Neveu de 
Servien , pour olïferver ce qui fe paileroit , & s'il 
parleroit de fa demifiion, conformément aux dif- 
cours qu'il tenoit, à Pradelle. Mais il tint tout un 
autre i an guage , ayant recité d'un ton ferme êcd'u 
air aiTure en leur prefenec un difeours qui lui a- 
voit été donné & envoyé quelques jours aupara- 
vant par Caumarrin» dont la coLiclufion,éioit qu'il 
refufoit fa liberté , fi elle ne fe :pouvoît obtenir 
que par fe demifiion. Ce refus donna beaucoup 
de réputation au Cardinal de Retz qui fut fort 
loué de là fermeté apparente : mais cette belle re- 
felution ne venant pas de lui, elle ne dura pas 
long-tems , 8c il ne put s'empêcher quelque tems 
après de s'ouvrir plus naturellement à Durlos d'A- 
ranton, jeune Officier des Gardes du corps, à qui 
la Cour avoit depuis peu coi.fié la garde de faper- 
lônne, & de lui laïfftr connoître la difpolîtion où 
il étoit de donner fadémiffion, pourveu qu'on lui 
Iaiflat les moyens de fauver fon hsnneur dans le 
inonde, & la liberté d'en conférer auec Caumar- 
tin, ou avec le premier Preiident de Bellievre, au- 
quel il vouloir avant toutes chofes faire aprouverfa 
relblution. Ces propos furent même dans la fui- 
te répétés fi fouvent, Et d'une manière fi forte, 
que d'Aventonvit fort bien qu'il feroitailëdepouf- 
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Jcr plus avant , & d'obtenir fa démilîion > même 
fans fauver les apparences. Mais ce nouveau con- 
fident en ufa en honnête homme, & fans abufer 
de la confiance que îc Cardinal de Retzavoit en 
lui. 11 fe contenta de faire entendre au Comte de 
Noaiïles Capitaine des Gardes la dilpofition où 
étpît fon prifonnier de traiter ferieuiement de £k 
demifiion avec la Cour; ce que D'Avant on frtpeutr 
être autant par prudence que par honnêteté, pour 
ne fe pas expofer à être defavpué du Cardinal qui 
l'en menaçoit rbus'ies jours, s'il pafToit les bornes 
de fa commilïion, Ec pour s'affurcr par û difere- 
tion la négociation de cette importante affaire. II 
craignoit que le Cardinal ne fe remit entre les mains 
de Pradelle, avec iequel il gardoit toujours quel- 
ques mefures, quoi qu^il ne le fit'que pour l'amu- 
fcr. Ce qui attira à D'Avanion la confiancedu Cardi- 
nal de Retz fut là complarlànce & la manière 
honnête donc il en ufoit avec lui , dans tout ce 
cjuijne regardent point le fervice elfe miel de fi 
charge , & que d ailleurs cet Officier , avec un peu 
d'étude , & un efprit plus orné que ne Vont ordiT 
nairement les gens de £ protcilîon, lui aidoit à 
pafier avec quelque douceur des heures qui femr 
tient toujours bien longues & ennuyantes à un 
prifonnier. 

Cependant il y avoit encore des jours , où I? 
Cardinal.de Retz, piroiflbit fort irreiolu, & avoit 
oublié toutes les paroles qu'il avoit données. Cet- 
te manière bizarre embaraflà fort l'entremeteur 
dans les commencemais i maïs quand ileut mieux 
connu fon efprit extrêmement léger , & qu'il eut 
pénétré le defîr extrême qu'il avoit de le voir en 
liberté, il lë fit bien-t6t à ce manège de variations 
continuelles, qui durèrent depuis le Janvier 
i<5fi. jufqu'à 1a mort de l'Archevêque' de Paru 
qui arriva le n. Mais de la même année. 
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Cet événement changea un peu la face des af- 
faires , Caumartin ayant eu l'ailrefte , dès que co 
Prélat eut les yeux termes , de faire prendic pot 
felïion de l'Archevêché de Paris au nom du Car- 
dinal de Retz, fur Une procuration lîgnecde lui dans 
le Château de Vïncenucs , quoi qu'elle parut avoir 
été paflae avant la détention. Cette procuration 
portait en fubftance, que le Cardinal ayant le def- 
îèin d'aller à Rouan , donnoit charge au Sieur de 
Labour Ion aumônier de prendre pour lui poflefi 
iion de l'Archevêché , en cas de la mort de Mr. 
fon Oncle. Elle avoit été dreflee par les Sieurs Ro- 
ger Notaire Apoftolique, & de Parts Docteur de 
Sorbonne. Le Chapitre ayant été averti s'affem- 
bla dès 7. heures du matin, trois heures après la 
mort de l'Archevêque , 8c les' meiures furent fi 
fcien prifes , que le Doyen, qui avoit été jufques là 
toujours affés contraire au Cardinal de Retz . lui 
fut tout à fait favorable eii cette occafion , difant 
qu'il ne falloît pas douter que le Cardinal de Retz, 
ne fut leur véritable Archevêque, quoi qu'il n'eut 
pas prêté le ferment de fidélité , formalité feculié- 
re a laquelle l'Eglife ne s'arreroit pas. Ainfi la 
chofe ayant été mife en délibération , le Chapitre 
anéta tout d'une voix, que fur le Champ le Sieur 
de Labour fon Procureur qui étoit à la porte fe- 
roit introduit, & mis en ponelïion avec toutes les 
cérémonies & folemnités requifes , ce qui fut 
exécuté. Après cela le Chapitre envoya des Dé- 
putez à Mr. le Chancelier , pour le prier de leur 
ménager une audiance du Roi , afin de fuplier S. 
M. de vouloir mettre en liberté Ic'Cirdiual de Retz 
leur Archevêque, pour faire les fondions de fa charge 
dans la Semaine Sainte qui aprochoit. Tout cela 
fe fit fans qu'il parut peribnne du côté de la Cour 
pour s'y oppofer , jufques vers les 10. heures du 
matin, que le Sieur Tell icr alla de la part du Roî 
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chez le Doyen , pour faire aflèmbferle Chapitre 
8t l'obliger de prendre le Gouvernement Spirituel 
de l'Archevêché, comme vacant en Regale, parce 
que le Cardinal de Retz n'avoït pas fait le ferment 
de fidélité; mais l'affaire éroit déjà confommée, 
11 fut obligé de s'en retourner fàns rien faire. Le 
foir du même jour le Chapitre alla au Louvre ■ 

rur faire leurs remontrances, & Supplications' à 
M. mais le Chancelier , fans leur donner lo 
tems de parler , leur dit d'abord , qu'ils avoient 
été bien vite , qu'ils avoient fait tort aux droits 
du Roi, que S. M. ne reconnoiflbit point le Car- 
dinal de Rétz. pour Archevêque de Paris, qu'elle 
leur enjoignoit de nommer un grand Vicaire pour 
le Gouvernement Spirituel de 1 Archevêché , laiP- 
iànt au Roi le loin de nommer des ceconomes 
pour le Temporel; après quoi le Chancelier *nit 
entre les mains du Doyen un Arrêt du Confeil 
qui portoit tout ce qui vient d'être dit. Le Do- 
yen ayant voulu prendre la parole, la Reine fit fi- 

fnc au Roi de s'en tenir là, & le Chapitre fut o- 
lige de fe retirer. 

Ce procédé furprit tout le monde. On l'impu- 
ta à l'aigreur , & à la fierté de la Reine. Plufieurs 
murmuroient hautement, difant que c'étoit met- 
tre la main à l'encenfoir , & que cette manière 
d'agir reflembloit fort à celle de Henry VIII. Roi 
d'Angleterre. L'Arrêt duConfèil ayant été rapor- 
té trois jours après au Chapitre, on n'y eut point 
d'égard, Et il fut refolu de s'en tenir à ce qui a- 
voit été arrêté , & de reconnoître les Sieurs Che- 
valier ïc l'Avocat , pour granJs Vicaires, fur les 
Lettres qu'ils présentèrent iignecs du Cardinal de 
Retz,, qui avoient été fabri'iutespar les Autheurs de 
la Procuration. De forte que ces deux Ecleliaftiques 
commencèrent à gouverner le Dioceft , en ordon- 
nant des prières publiques avec l'expofition du St. 
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Sacrement par toutes les Eglifes de Paris quatre à la 
fois , pour demander à Dieu la liberté de leur Ar- 
chevêque. Ces prières furent commencées par le 
Chapitre Notre Dame : les Curés de la Ville en- 
trèrent dans le même efprit , fe fournirent aux 
grands Vicaires , 8c laifièrent entendre qu'ils obei- 
roient en toutes chofes jufqu'à fermer îes EgHfes, 
en cas qu'on en vint à l'interdit. Cela feroit cer- 
tainement arrivé, toutes les mefures ayant étépri- 
fès pour cela, li le Cardinal de Retz eut tenu bon. 
Le peuple qui ne s'étoit point d'abord émeu de fa 
priion commençoit à murmurer , & à prendre feu 
fur la Religion Se les amis de Mr. le Prince fai- 
foient ce qu'ils pouvoient pour l'animer. Le Non- 
ce avoït àulïi promis d'appuyer fortement le Cha- 
pitre , les grands Vicaires , & les Curés : 6c le 
premier PreJident de Bellievre avoit donné Heu de 
croire que le Parlement ne leur feroit pas contraire. 
AinffCaumartin, qui avoit ménagé toute cette in- 
trigue , ne doutoit point qu'elle ne reuffit, & que le 
Cardinal de Retz ne fut inceiïàmment élargi.fe repo- 
fant fur les Lettres qu'il recevoit de lui tous les 



'donner jamais fa demiflion fur quoi que ce pût ê- 
tre. Cependant les chofes qui fe paflbient dans 
Jbn efprit, étoient bien différentes de celles qui 
paroiflbient dans fes Lettres ; l'impatience , l'en- 
nui , le chagrin , Ec pardelîus tout la crainte des 
entreprîfës violentes qu'on pouvoit faire fur fi per- 
sonne l'engagèrent à détruire tout ce que fes amis 
avoient fait en fa faveur, lorfqu'on y penfoit le moins. 

A bien examiner les chofes il eft difficile de le 
condamner entièrement , quoiqu'il ne fut quef- 
tion que d'attendre peut être j. à 8. jours davan- 
tage ; car il y a bien de la différence du raifonne- 
ment d'un homme qui fe voit à la diferetion de 
iÔR ennemi, 8c qui fouifre depuis longtems dans 
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'iinc prifon, à celui des gens en liberté, qui s'i- 
maginent que rien n'eft plus sifé que d'attendre 
"tranquillement les effets de leurs full i citation s , ou 
des révolutions favorables. Quoiqu'il en foit le 
Cardinal Mazarin, qui avoit auili fes inquiétudes 6c 
fes raifons pour faire finir cette affaire , envoya 
prompïement à Vincennes le Comte de Noailles 
Capitaine des Gardes > pour conclure la négocia- 
tion du Sieur D'Avanton , for les avis qu'il avoit 
donné, que le Cardinal de Retz y é:oit entière- 
ment déterminé. 

Ce Comte s'y rendit de grand rhatin & fut in- 
troduit dans la Chambre du Cardinal qui étoit en- 
core au lit. Il commença par lui faire un grandi 
Sermon fur l'Authorité du Roi , fur l'Obéiffânce 
abfoluc qui lui étoit due , & fur les difgraces aux- 
quelle s'expoferoiént ceux qui pretenûroient s'en 
difpenfcr. Ce difeours ne fut pas bien receu dû 
Cardinal , & quoi qu'il fut effeâivcment refolu.à 
le foumettre aux volontés de la Cour ,- il rejetta 
cependant fort loin les premières proportions du 
Comte, & fe tint fortement fur la négative, Ainfi 
cette première conférence fe paifâ toute entière 
en conte dations extrêmement vivesde part &d*au- 
tre, quoi qu'elle eut duré bien deux heures. D'A- 
Vanton s'étant enfuite aproché du Comte de Noail- 
les , pendant qu'il mangeoit un morceau , 8t qu'il fe 
Chauffait auprès du feu , l'avertit qu'il n'obtien- 
droit rien du Cardinal par hauteur , & en le con- 
trarianti mais que s'il vouloit fe radoucir un peu, 
& lui accorder la liberté qu'il avoit toujours de- 
mandée de conférer avec un de fesatnis, il enob- 
t'iendroit tout ce qu'il •voudroît. Alors le Comte 
changea de ton, & ayant donné les mains à cette 
conférence, ils rentrèrent en matière , & fe trou- 
vèrent bien-tôt d'acord, le Cardinal de Retz ayant 
promis pofitivement de donner fa demiflion fous 
fat. 
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certaines conditions. Il y eut pourtant une petite 
difficulté Tut ce que le Comte de Noailles demandoit 
une reponfe par écrit qui exprimât ce dont ils 
étoient demeurés d'acord , mais le Cardinal n'en 
voulut rien faire, di&nt qu'ils dévoient fe conten- 
ter de fa parole julqu'à l'exécution , que s'il vou- 
loit absolument une reponce par écrit; il lui en don- 
neroit une femblable i celle qu'il avoit donné au 
Nonce, c'eft -à-dire un refus abiclu: parce qu'au- 
trement il fe ruineroic d'honneur auprès de fes a- 
mis , & que d'ailleurs il ne vouloir point s'eupofer 
au hazard des avantages que le Cardinal Mazarin 
pourrait en tirer contre lui , fans être afluré de la 
recompenfe qu'on lui promettoit pour fon Arche- 
vêché. Enfin le Comte de Noailles fut obligé de 
fe contenter de la parole du Cardinal , 6c d'una 
reponec par écrit , pour l'cxpoièr au public : dans 
laquelle le Cardinal de Retz , après des protefta- 
tions de fon obéiflance, remercioit le Roi de h 
bonté qu'il avoit de penfer a là liberté , mais il 
déclarait ne pouvoir l'accepter aux conditions qui 
lut étotent propofées de renoncer à l'Archevêché 
de Paris, en prenant plufieurs bénéfices d'un reve- 
nu Equivalent ; perfuadé qu'elles croient contrai- 
res à ù confciencc, à fon honneur , 8c à ce qu'il 
dévoit à l'Eglife. 

Ainfi le Comte de Noailles fortit de Vinccnnea 
fort Satisfait de fa négociation, après avoir fait bien 
des amitiés , Se des carefles à Davanton , fie l'a- 
voir afluré de bonne forte de la reconnoiflance du 
Cardinal Mazarin, qui étoit intereflë plus queper- 
fonne dans cette affaire. 11 avoir fes raifons pour 
lui parler de la forte , car étant créature du Cardi- 
nal Mazarin , 8c des plus dévoués , il étoit de fon 
intérêt de ne rien négliger pour terminer cette af- 
faire a fon avantage, 8t fuivant fes delirs, La for- 
tune du Comte dépendoit abiblument de celle du 
f art. II, E Cw- 
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Cardinal. Aulli n'oublia-t'il rien pour tâcher de 
découvrir à fond les véritables difpofitionsdu Car- 
dinal de Retz , 8c il emmena exprès Davantoa 
hors de Vincennes . pour le queftioner fur ce fu- 
jet plus librement. Mais cet Officier , foit par 
honneur , foit par discrétion , & pour mieux af- 
furer le fuccès de l'affaire . ne jugea pas à propos 
d'en éclair cir davantage le Comte de Noailles, le- 
quel ayant fort bien remarqué la confiance que le 
Cardinal de Retz avoir en lui , ne pût, s'empêcher 
de lut reprocher obligeamment , & en redoublant 
fes careilî-'s> qu'il voyoic bien qu'il ne lui difoitpas 
tout ce qu'il làvoit. Cela étoit plus vrai qu'il ne 
penfoit , car lï Davanton avoit voulu trahir le fe- 
cret Se la fidélité qu'il avoit promilè au Cardinal 
de Retz , il eft certain que la Cour auroit obtenu 
ia demifiion beaucoup plus ailèment , & peut-être 
fans aucune condition. 

Caumattin, Se autres amis du Cardinal de Retz 
ne feurent rien du fecret de cette conférence , Se 
ils s'en tinrent comme les autres à la reponec par 
écrit, qui fut rendue publique le jour même ; le 
prifonnier s'étant contenté dé leur faire favoir qu'il 
avoit demandé encore une fois la liberté de parler 
à un de fes amis , pour délibérer avec lui de l'état 
de fes affaires, 8t qu'il efperoit qu'enfin on la lui 
accorderoit. On a déjà dit que la raifon qui l'o- 
bligeoït d'infifter fur cette entreveue étoit pour 
couvrir fon honneur, & pour faire croire aumon- 
de, qu'on lui avoit confeillé dedonner ûdemiiuan; 
jugeant que s'il ne pouvoit pas faire entrer fon a- 
mi dans fon fentiment il n'ofèroit au moins s'y op- 
pofer directement , ni laiflèr entendre à la Cour 
qu'il l'en auroit détourné. 

Quoi qu'il en foit, Caumartin, qui jugeoit defa 
refolution par fes Lettres , continua de prefler les 
mefures qu'il avoit prifes avec le Clergé, pour la 
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liberté du Cardinal deRetz , & ayant lèu que le 
premier Prefident de lîellievre avoit été nommé ■ 
par la Cour pour cette conférence , il l'ai la voir , 
pour le prier de fortifier le Cardinal de Retz dans 
la rcfolution , où il le croyoït de ne point donner 
fa demiilïon. Mais il fut bien étonné d; ipprendre 
de lui tout le miftere, & le iuccès de la négocia- 
tion de Bavant on , dont le Cardinal Mazarin a- 
voit informé le premier Prefident, pour bien faire 
connoître les difpolitions où il trouveroit le Cardi- 
nal de Retz, avec ordre de lui dire, qu'auflîtôt qu'il 
aurait donné ù demiflion , il pouvoit Être afluré 
qu'on le mettroit entre les mains du Maréchal de 
la Meilleraye qui le meneroit au Château de Nan- 
tes, où il le regarderoit comme fon ami, julqu'à- 
ce que fa demiflion eut été acceptée en Cour de 
Rome. Cependant cela ne delàbula point Caumar- 
tin. Prévenu par les proteftations continuelles du 
Cardinal de Retz , de refulèr toute forte de con- 
ditions, il tacha de perfuader au premier Prelident, 
que le Cardinal n'avoit feint d'écouter Davanton 
que pour amufer la Cour, & fe faciliter le moyen 
de conférer avec un de fes amis, pour l'inftruîre 
de fes véritables intentions , & convenir enfenible 
des mefures qu'il faloit prendre. 

Le premier Prefident perfuadé par les raifons de 
Caumartin , Se par la lecture de piufieurs Lettres . 
toutes récentes du Cardinal de Retz , alla donc â 
Vincennes, dans l'efperanee de le fortifier, & dans 
le deflèin de le confirmer dans fon refus. Cepen- 
dant, fuivant les ordres de la Cour, il mena deux 
Notaires avec lui, pour recevoir la démifilon du 
Cardinal en cas de befoin. Mais avant que devoir 
le Cardinal, il voulut entretenir Davanton : il lui 
repreiènta les trois dernières Lettres qu'il avoit é- 
crites à la Cour , par lefquelles il preflbit extrême- 
ment for l'envoi d'un des amis du Cardinal de Retz, 
E a pour 
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pour confommer l'affaire qu'il alTuroit comme in- 
dubitable. Il !e queftionna de 14. manières diffé- 
rentes furie fondement qu'il pouvoit avoir de don- 
ner des affirmations fi politives. Il lui déclara 
nettement qu'il n'en pouvoir rien croire, 5c qu'il 
y avoir bien plus d'apparence qu'un jeune homme 
comme lui s'étoit laiilé jouer par le Cardinal de 
Retz accoutumé aux intrigues , fit aux deguife- 
mens. Mais cet Officier ayant perfilte à foutenir 
qu'il n'avoit rien écrit dont il ne fut bien afTuré.Sc 
qu'il en alloit éprouver la vérité, ils paflêrentdans 
l'appartement du Cardinal : le Prcfidens raillant 
toujours D'Avanton, Se lui marquant par fes geflej 
fie iës paroles qu'il n'en croyoit rien. Cependant 
à peine furent ils entrés en matière , qu'il vit que 
D'Avanton avoit raifon, ayant trouvé le Cardinal 
encore plus déterminé à la démiflion que Davan- 
ton ne lui avoit dit, & que fi la Cour avoit voulu 
e.iiger de lui d'autres conditions, il s'y feroit fiiu- 
mis ians beaucoup de peine. Ainfi leurs conven- 
tions particulières , 8c iëcrettes ne furent pas lon- 
gues, 8c il ne fut plus queftion^que de réduire en 
forme les articles dont ils étoiént convenus : fa- 
voir 1. Qu'on dreflèroit deux expéditions de la 
démilTion du Cardinal de Retz, dont l'une demeu- 
reroit entre les mains du premier Prefident , fie 
l'autre feroit envoyée en Cour pour être agréée du 
Pape, moyennant la recom pence dont ils etoîent 
convenus. %. Que cependant le Cardinal de Retz 
feroit remis entre les mains de Mr. de la Meiile- 
raye fon allié, qui le conduiroit au Château de Nan- 
tes, où il demeurcroie, en attendant des nouvelles 
de Rome, avec la liberté d'y recevoir des viiïtesde 
fes amis 3. Que le Maréchal de la Mcilleraye s'o- 
bligcroit en parole d'honneur & par écrit, de ne 
point fouffrir , 8c fous aucun prétexte , qu'il fut 
transféré ailleurs, 8c de le mettre en pleine liber- 
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té, auflîtôt que la démiffion feroit idmifc en Cour 
de Rome, lans attendre de nouveaux ordres du 
Roi. 

Après cela le premier Prefident envoya chercher 
les deux Notaires qui étoient demeurés cachés dans 
un Caroflé à la Porte du Château , mais Pradelle 
enragé de voir finir cette affaire à la barbe 6c fans 
lui fit d'abord grande difficulté de laitier entrer 
le premier Prefident avec tous ceux qu'il voudroi t. 
L'ordrcj difoit-il , ne port oit point qu'on lai flêroit 
entrer perlbnne après lui. Mais enfin le premier 
Prefident lui ayant fait comprendre l'importance 
de l'affaire. 8c à quoi il s'engageoit, s'il en cm- 
pechoit la concluiion par fon chagrin, ti laifla en- 
trer le Carofle avec les deux Notaires qui furent 
conduits par Davanton dans la Chambre du Cardi- 
nal de Retz, où ils dreiTerent deux minuttes de fa. 
démiffion qu'il figna, fie qui furent remifes entre 
les mains du premier Preiident comme dépofitai- 
re 8c garant des promettes respectives de part 8c 
d'autre. 

L'affaire finie , Je Prefident alla en diligencepor- 
trr cette nouvelle à la Cour, où elle fut reçue avec 
une grande joye , même parplufîeurs des amisdti 
Cardinal de Retz. Mais ils y en eut d'autres qui 
en furent fort fâchés, particulièrement Cau m artin 
à qui le premier Prefident dit pour le confoler, qu'il 
étoit la dupe du Cardinal de Retz; qu'il lui avoit 
jette de lui même fi démiffion à la tête , làns at- 
tendre qu'il lui en parlât, bien loin d'être dans les 
difpoiitions qu'il lui avoit marquées. 

Le Chapitre 8c les Curés , qui s'étoient donné 
bien des mouvemens inutiles en faveur du Cardi- 
nal, furent aufli extrêmement étonnés de fa dé- 
miffion, Se cela leur fit rabattre beaucoup de la 
bonne opinion qu'ils avoient eue jufques là de fi 
confiance Ce de fi fermeté. Enfin cette action 
E j lui 



Digitized by Google 



7o Mémoires 
lui fit un très grand tort dans la fuite des affaires? 
Le Père de Gondy fut celui de tous qui en fut le 
plus touché , ayant repondu à ceux qui lui annon- 
cèrent cette nouvelle, comme devant lui être agréa- 
ble, à cauiê de la liberté du Cardinal* fon fils, qu'il 
aurait bien mieux aimé l'embraflèr mort dans fa 
prifon, que vivant en liberté à ces conditions; 
iàns pouvoir rien ajouter autre chofè à caufe des 
larmes qu'il repandoit en abondance. 

La Duchefie de Lefdiguieres elle même, qui a- 
voic fait fon poflible pour mettre les choies au. 
point où elles étoient, n'en fut pourtant pas con- 
tente, parce qu'elles ne s'étoient pas faites par fon 
moyen , ni par celui de Servien & de Pradelie , 
qui étoient la même chofè. Tous ces gens là s'é- 
tant imaginés devoir tirer de grands avantages de 
la Courpar cette négociation, qui fe termina pour- 
tant fins eux, & dontils n'aprirent la nouvelle que 
par le bruit gênerai. 

Il n'y eut donc, à dire le vrai > que le Duc & 
la Ducheflè de Retz , les Ducs de BrifTac , & de 
Noirmoutier, le Marquis de Laigues , Se la Du- 
chefie de Chevreufe qui furent bien aifes de voir la 
fin de cette affaire dont ils ne cherchoient qu'à fe 
debarafler, afin de couvrir la honte de n'avoir rien 
voulu faire pour leur frère, leur parent, & leur 
ami. Mais celui de tous qui fut le plus content 
fut le Cardinal de Retz lui-même , qui , ûns s'em- 
baraûer de ce qu'on pouroit dire des autres, n'a- 
voit cherché qu'à fe mettre en liberté, & à fc dé- 
livrer des aprehenfions continuelles où il avoit été 
dans ià prifon. Véritablement il eft affés difficile 
d'en porter un jugement certain, & de dire s'il 
fit bien ou mal , veu les facheufes difpofïtions de 
la Reine & du Cardinal Mazarin à fon égard, Ec 
les deflèins qu'il iàvoit qu'on avoit fotmé contre 
& perfonne -, mais de quelque manière qu'on en 
in* 
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juge, H faut convenir qu'il n'étoit ni neceffaire, 
ni même honnête, ayanc le defiein qu'il avoit, d'a- 
mufer , comme il fit jufqu'à lafin , Cauraartin 
2t fcs amis. 

Quoi qu'il en ibit, le Cardinal Mazarin étant par- 
venu à ùs fins ne lailla pas traîner cette affaire. II 
fit aufli-tôt expédier les ordres pour la translation 
du Cardinal de Retz au Château de Nantes , le 
Marechal de la Meilieraye l'étant allé prendre à Vin- 
ccnnes conjointement avec le Marquis de Villc- 
quier qui l'a voit arrêté: iùivant l'uiage qui veut 
que le priiônnier reçoive fa liberté de celui qui la 
lui a ôtée. Après cela ils lui donnèrent de parollc 
& par écrit toutes les affiirances fpecifiées ci-deflus. 
Il le fit fortir du Château d'entre les mains de Da- 
vanton , qui le conduiiit à Nantes avec une elcor- 
te de joo. Chevaux de différentes Brigades des 
Gardes de la Reine, des gens d'armes, & Chevaux 
légers, Se des Gardes du Cardinal Mazarin, &urt 
détachement de ifo. Moufquetaires tirés de deux 
Compagnies du Régiment des Gardes que l'radel- 
le commandoit à Vincennes. Cette fortie du Car- 
dinal de Retz le fit le 30. Mars 10^4. On peutdi- 
re qu'une efeorte fi nombreufe n'avoir pas trop 
l'air de liberté , Se reffémbloit affés à un change- 
ment de prifon. Aufii quand le Cardinal de Retz 
en fut averti par Davanton la veille de fon départ, 
il en fut fi effrayé, qu'il ne pût retenir {es larmes, 
difant qu'on lui avoit manqué deparolle, qu'onlui 
avoit promis de le mettre entre les mains de M. 
de la Meilieraye, comme entre les mains de fon 



ne; que s'il avoit crû devoir être traitté de cette 
manière , il n'auroit jamais donné fa démilïion , 
avec plufieurs autres propos de cette nature, qui 
marquoient afles le trouble de fon efprit donc le 
Sieur Davanton eut bien de la peine à le remetre, 
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en lui faïfànt entendre que la Cour étoit obligée de 
prendre Ces précautions dans h crainte que les Ducs 
de Retz & de Briflàc n'entrepriffent de l'enlever 
fur ii rouie. Maïs ce n'étoit là qu'un prétexte, 
car il eft bien certain que ces Meilleurs n'en a- 
voient pas la moindre perifée, 5c qu'on leur faifoit 
beaucoup plus d'honneur qu'ils ne meritoierit, d'a- 
voir fi bonne opinion d'eux. 

Le changement d'état du Cardinal deRetzavoit 
été annoncé & prevû quelque tems auparavant par 
Goiiet Avocat, qui avoir comme prédit aufli l'éva- 
iïon du Duc dcBcaufbrt. Ecrivant à un des amis du 
Cardinal, il lui diibit de fê confoler.deprendre pa- 
tience, que la prifonduCard.ne feroit pas longue, 
qu'il y auroit plufieurs négociations pour Ta liber- 



dc Mars i6f$. Mais qu'elle ne feroit pleine que 
vers le ic. Octobre de la même année, ce qui tut 
confirmé par les évenemens. L'Etat où il fe trou- 
va dans le Cbaieau de Nantes n'étoit en effet 
qu'une ombre de liberté. Car quoique Mr. de la 
Meilleraye le traittât avec toute la douceur , & tou- 
te l'honnêteté pqifibles, il ne lai (Toit pas de le faire 
garder auffi foigneufement qu'il l'a voit été dans le 
Château de Vincennes. 

Le Cardinal de Retz étoit logé au fécond çtagç 
dans une Chambre où il couchoit avec quatre 
Soldats qui pafloient toutes les nuits à la porte de 
faChambre, & une Sentinelle dans la Cour fous 
Jes fenêtres. Il eft vrai que pendant Je jour il a- 
voit la liberté de fe promener dans le Château, 
Se dans une allée en terraffe qui avoir veiîe fur la ri- 
vière, fur la motte St. Pierre, & fur le faubourg: 
mais il n'y a]loit jamais qu'il n'y fut fuivide deux. 
Gardes qui avoient ordre de l'obferver , fins par- 
ler de deux Sentinelles qui étoient toujours au 
fepfet de cette allée éloignés l'un de l'autre environ 




ts au mois 



60J 



Digitized by Google 



PE Mi. Jolï. 7Î 
$o. pas. Ainfi le Maréchal ne negiigcoit tien pour 
s'aflurer de fa perfonne, dont il avoit repondu à la 
Cour-, mais il faut avouer suffi qu'à cela près il 
lui faîfoit tout le bon traitement qu'il pouvoitde- 
iiver. Outre la bonne chère qui étoit parfaite , il 
avoit foin de faire venir au Château toutes les 
meilleures compagnies d'hommes , & de femmes 
de la Ville & de la Province. Il lui donnoit fou- 
vent la Comédie > il donnoit à jouer tous les jours, 
Pc jouoit lui-même un fort gros jeu. Il laiflbitune 
entière liberté au Cardinal de Retz, de voir tousfes 
amis, & tous fes Domelliques.jufqu a ce qu'il fi: 
retirât dans fa chambre vers les onze heures du 
foïr. Enfin il n'y ariendonton puiflê s'a vifer pour 
divertir un ami dans un état de cette nature que 
le Maréchal ne fit en honnête homme, & en grand 
Seigneur , avec une galanterie Et une complailànce 
parfaite. Cette manière d'agir confoloit fort le 
Cardinal de Retz. Dès le lendemain de fon arri- 
vée il fut vilité par les Ducs de Retz, St de BriC- 
iâc qui firent à D'Avanton toutes les carefies & 
toutes les amitiés poiïiblcs en preftnee de Pradel- 
le qu'ils avoient deflein de mortifier, parce que le - 
Cardinal n'étoit pas cqntentdc lui. Caumartin s'y 
rendit auffi peu de rems après, mais Joly qui e- 
toit à Machecoul n'eut pas la liberté d'y aller iïtôt, 
le Cardinal de Retz lui ayant fait dire de ne & 
point prefler, & qu'il faloit prendre fur fon cha- 
pitre des meiùres plus particulières avec ie Mare- 
chai de la Melleraye, à caufe des affaires paflëes, 
dans lefquelles on iàvoit qu'il avoit eu plus de part 
que perfonne. La vérité eft que le Cardinal dans 
le commencement eut de la peine à Ce refoudre à 
, voir Joly, lë fouvenant bien de ce qu'il lui avoit 
dit avant û prifon, pour lui faire éviter cette djf- 
grace. ïl apprehendoit qu'il ne lui reprochât cela, 
aufli bien que l'aStc de à démiflion. D'ailleurs 
" ' ' E f le, 
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les DucsdelU-tz 8c Briflàc ne pre noient pas 
cette entreveiie. fachint bien que Joly ne man- 
queroit point d'informer le Cardinal de tout ce qui 
s'étott pafle pendant fa prifon. C'eft pourquoi il 
y a bien de l'apparence que Joly ne l'aurotr pas veu 
iïtôt, fans les inlfances de Caumartin qui le folli- 
citoit à tout moment de l'appeller aupiès de lui. 
Joly n'alla donc à Nantesque trois Semaines après 
îarrivee duCardinal de Retz, il fut fort bienreçu 
de Mr. de la Meilleraye qui lui fit afTés connoitre 
qu'il n'avoit pas tenu à lui qu'il n'y fut allé plu- 
tôt. Après cela le Cardinal de Retz reprit bientôt 
en lui la même confiance qu'il avoit eue aupara- 
vant, 8c lui remit entre les mains tous les chiffres 
& toutes les affaires qu'il avoit à Rome , à Paris 
& ailleurs, avec de nouvelles marques de confédé- 
ration Se d'amitié plus fortes que jamais. Auflî 
Joly iê donna-t'il bien garde de lui rien dire dece 
qu'il jugeoit lui pouvoir faire de la peine. S'ilar- 
riVok qu'on vint à parler de là prifon , il fe conten- 
toit de dire que l'intérêt, de l'es amis en avoit été 
cauië, 8c que cependant ils n'avoient voulu rien 
faire pour lui , quoiqu'il lè fut facrifte pour eux. 
Sur l'article de la démiiTionil difoitque le Cardinal 
n'avoit peut être pas mal fait de h donner, pour 
fe tirer du lieu 8c du péril où il éroit ; mais 
qu'après cela il fe perfuadoit, ajouta-t'il, que ce 
que la Cour avoit fait en cette occafion n'étoit 
ue par neceffité, pour éviter la première chaleur 
u Chapitre 8c du Clergé , Ec qu'enfin le Cardi- 
nal Mazarin ne manqueroit pas de le tirer un jour 
des mains du Maréchal de la Meilleraye , pour le 
mettre dans une prifon plus obfervée que la pre- 
mière. Caumanin fe conduifit à peu près de la 
même manière , fans lui rien reprocher qu'afTes 
foiblement, s'attachant particulièrement à lui foire 
appréhender «que la Cour pouvoir, encore entre- 
prea- 
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prendre contre lui. Cela rit tant d'imprefllon far 
j'elprit du Cardinaldc Retz, qu'il convint avec eux 
des moyens de fe lâuver du Château de Nantes, 
quand ils jugeroient qu'il en lèroir tems, & lî la 
Cour entreprenoit de le transférer ailleurs. Dès 
que cette réfolution fut priiè entre eux fort lècret- 
tement, Joly fe chargea de l'exécution, & desme- 
fures qu'il falloir prendre pour ce deflèin. Cau- 
martin prit le parti de retourner à Paris , pour y 
entretenir en haleine les Partifans du Cardinal de 
Retz. Joly fe chargea auflî de ménager Pefprit du 
Cardinal & de le confirmer dans ce delïein. C'eft 
pourquoi il s'attacha particulièrement à cultiver les 
bonnes grâces de Mr. delaMeillerayequiluiécoient 
ab&lument néceflàires pour demeurer toujours à 
Nantes, afin d'y être à portée de difpofer 8c de 
concerter la manière dont on s'y prendtoit. Defon 
côté le Cardinal de Retz afïêctoit de marquer au 
Maréchal une confiance fans reiêrve, en lui com- 
muniquant toutes les lettres qu'il recevoir de Ro- 
me, dont Joly lui portoit les originaux après les 
avoir déchiffrez , Se mis en interligne le véritable 
fins: ce qu'il continua pendant un allez long- tems, 
& julqu'à ce qu'il arriva des chofes qui nefepou- 
Toient pas montrer. 

Le Maréchal fut fi fatisfàit & fi pénétré de cet ta 
manière d'agir , que par un retour peut - être trop 
généreux, il montroit aufli allés fouvent au Cardi- 
nal de Retz les dépêches de la Cour , pour les- 
quelles 11 lut arrivoit plus d'une fois de s'emporter 
contre le Cardinal Mazarin dans les termes les plus 
injurieux 6c les plus outrageans en préfence du. 
Cardinal de Retz, & de Joly, difint qu'il étoitplus 
grand frondeur qu'il n'avoie jamais été, & qu'il 
hatilbit le Cardinal Maaarin cent fois plus qu'eux. 
Mais ils ne croyoient de cela que ce qu'il en fal- 
loir croire, Jàns s'amufer à des difeouxs , qni pou- 
voient 
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voient bien partir du fond de Ton cœur, mais quï 
ne difoient rien pour l'eflentiel de fa conduite , à 
caufe de & dépendance de la Cour, par des rai- 
fons d'intereft , fie de fortune. 

Cependant la Cour Se le Cardinal de Retz agio- 
taient de concert pour faire agréer la démiftion à 
U Cour de Rome. Le Sr. de Gaumont fut nom- 
mé par le Roi pour aller folliciter cette affaire. 



beaucoup p'.ùtôr à Rome que lui , lous l'envelope 
de l'Abbé Charrier , qui iachant ce qu'il contenait 
trouva le moyen de l'ouvrir adroitement & d'en 
tirer la démiffion, après-quoi il le rendit bien fer- 
mé à Gaumont, dès qu'il fut arrivé, fins qu'il pa- 
rut avoir été ouvert. Gaumont n'y trouvant point 
la pièce en queftion en écrivit au premier Préii- 
dent; mais comme ce Magiftrat, qui dans lefond 
«oit ami du Cardinal de Retz, ne s'en mit pas 
fort en peine, il ne fut point relevé : D'ailleurs le 
Pape s'étant déclaré hautement contre cet Aâe in- 
volontaire qui s'étoit fait en prilbn , il auroit été 
inmile de produire la démiffion, ce qui fitqu'onne 
s'embarraflâ pas de ce qu'elle éroit devenue. Le 
petit tqur d'adreffe de l'Abbé Charrier ne l'empê- 
chapourtant pas d'agir tout de bon, 8c fi S. S. eut été 
aufli aifée à perfuader que le Cardinal de Retz le 
Jbuhairtoit , l'affaire auroit été bien-tôt concilié, & 
la démiffion fc feroit bien-tôt retrouvée : ce qu'a- 
yoit fait l'Abbé Charrier n'ayant été que pour fo 
rendre maître de la chofe, fit pour fe faire recher-. 
cher félon les différentes conjonctures qui pou- 
Voient arriver. Cependant quoi-que le Cardinal de 
Retz n'eut aucune part ni directement ni indirec- 
tement au refus du Pape, fes ennemis, 8c fur-tout 
J'Abbé Fouquet ne -biffèrent pas d'en prendre occa- 
sion de faire entendre au Cardinal Mazarin, qu'il 
jaifoit agir fous main l'Abbé Charrier pourempêr 
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cher l'expédition de l'aflàire. & qu'il n'avoit pas 
intention d'exécuter ce qu'il avoit promis, ajoû- 
tant qu'il avoit des avis certains que le Cardinal 
cher choit les moyens de fe fauver, & qu'il le fc- 
roit, fi on n'y prenoit garde. Les deux avis é- 
toient pourtant très-faux dans ce tems-là, puifquc 
l'Abbé Charrier fo licitoît ferieufemenc a Rome.SC 
que ie defTein de faire forîîr le Cardinal de Retz du 
Château n'étoit encore qu'en idée, 8c ne devoir 
s'exécuter qu'en cas que la Cour changeât de con- 
duite à Ton égard. S'ils devinrent vrais dans 1a fui- 
te, ce fut l'Abbé Fouquet qui en fut la caufe, en 
infpirant à la Cour & au Cardinal Mazarin des 
foupçons qui l'obligèrent d'envoyer de nouveaux 
ordres pour obferver le Cardinal avec plus d'exac- 
titude. La vérité eft pourtant qu'il travailloit in- 
cefTamment à fe fauver félon les fentimens de les 
Amis, lâns s'arrêter à aucune confideration. C'é- 
toît aufiî celui de S. S. qui preflbit tous les jours 
l'Abbé Charrier d'en écrire au Cardinal de Retz, 
©c de l'exhorter à venir à Rome, aveepromeflède 
faire pour lui, & contre le Cardinal Mazarin tout 
ce ou il pouvoit délirer. Mais comme l'Abbé re- 
préfentoit à S. S. les différentes dîfficultez & rî£ 
ques d'une entreprifc de cette nature, & que ce- 
pendant ie retardement pouvoit obliger la Cour à 
transférer le Cardinal dans une prifon plus feurefic 
pius étroite : le Pape répondit qu'il n'y pouvoit 
que faire , que s'il étoit entre les mains des Turcs 
il faudroit bien qu'il prit patience, 8c qu'il nepou- 
voit en confeience accepter ladémiflïon, qui étoit 
ttop contraire aux Loix de l'Eglife. 

C'étoit au(n le fentiment du premier Préfident 
de Bellievre que Caumartin étoit chargé de pref- 
fentir, Stquoi qu'il ne s'expliquât pas d'abord aflès 
ouvertement, parce que Caumartin de Ion côté 
biaifoit un peu, il fe faiibit cependant «fies enten- 
dre. 
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dre, en difant que le Cardinal de Rets était trop 
habile homme pour fc laiiîcr prévenir, &que puis- 
que Joly étoit à Nantes, il ne doutoit point qu'il 
ne prit ion parti quand il en feroit tems ; mais il 
alla plus avant dans la fuite, car il dit nettement 
que le meilleur parti pour le Cardinalde Retz étoit 
de venir droit à Paris au fortir de Nantes , de ré- 
voquer fa démillion , de prendre poiTefîion en per- 
fonne , Se de faire le ferment de fidellité au Parle- 
ment ; à quoi il promettait d'aider de tout fou pou- 
voit , réponJant prefque de l'événement. Caumar- 
tin s'étoit aufiî affuré du premier Préiïdent de la 
Chambie des Comptes pour le ferment de fidel- 
lité, 

Enfin il n'y avoit plus aucun des amis du Cardi- 
nal de Retz qui ne lui confeillât de fe fauver , mê- 
me le Duc de Brifiac, l'Abbé Charrier , & les au- 
tres) qui avoient le plus été pour fa démiftîon, & 
cela parce qu'ils n'étoient pas contens de la maniè- 
re dont elle avoit été donnée, 6c qu'ils jugeoient 
bien que fi elle étoit admiiè , le Cardinal de Retz 
demeureroie fins aucune conliderat ion & ne pour- 
roi t plus rien faire pour eux : au lieu que s'il iè 
làuvoit du Château de Nantes, on pourr oit renouer 
de nouvelles négociations avec la Cour où les en- 
trenu'teurs pourraient mieux trouver leur comp- 
te. 

Cependant le Cardinal de Retz réfifta jufqu'à l'ex- 
trémité aux lèntimens de fes amis les plus inti- 
mes i Bc quoi qu'il reçut tous les jours de nouveaux 
avis des mauvaifes intentions du Cardinal Mazarin 
& des follicitations continuelles de 1,'Abbé Fouquet 
pour le faire transférer à Breft; ileutbiendelapei- 
ne à le réfoudre, s'imaginant que les chagrins de 
la Cour à fon égard ne venoient que du refus de 
Rome, & de l'opinion qu'on y avoit qu'il ne fai- 
foit pas tout ce qu'il pouvoit, pour faire admettre 
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fi démiflîon, Il étoit d'ailleurs entretenu dans cet- 
te penfée par le Maréchal dé la Meilleraye, qui lui 
confeilla, pour effacer tous les foupcpns , d'écrire 
une nouvelle Lettre au Pape en termes trés-pref- 
fants, pour le prier d'accepter fa démiflîon, 8c de 
l'envoyer au premier Prélident par Malcler fon E- 
cuyer qui pouvoir aller jufqu'à Rome, fi la Cour le 
jugeoit à propos, avec des ordres très po !i tifs pour 
l'Abbé Charrier, ce qui fut exécuté. 

Néanmoins le Cardinal de Retz ne laiffa pas dès 
ce tems-là d'entrer jdans quelque forte de défiance 
un peu plus vive, qui l'obligea de changer de con- 
duite avec le Maréchal. On ne lui laïiTbic plusvoir 



fuppofe, que Joly prenoic foin de compofèr de 
manière à ne lui biffer aucun Ombrage, 8c à l'en- 
tretenir dans l'opinion où il étoit, qu'on travail- 
loit fcrieufement pour faire agréer la démilTiotii 
le Cardinal n'ayant pas jugé à propos de lui biffer 
connoitre que le Pape l'exhcrtoit à chercher les 
moyens de fe làuvcr. 

Cependant la nouvelle démarche du Cardinal de 
Retz, du côté de Rome n'empêcha pas l'Abbé Fou- 
quet de continuer les avis qu'il donnoit inceffam- 
ment à la Cour du deiTein que le Cardinal avoitde 
fe fauver , fie voyant que fes lettres ne faifoient pas 
affez d'împreffion fur l'efprït du Roi & du Cardi- 
nal Mazarin qui étoient alors en Campagne occu- 
pés d'autres foins , il réfolut de les aller trouverex- 
près, pour follieiter lui même 8c faire expedierlcs 
ordres nécelTiires pour le faire transférer à Brefl. 
Le premier Préiîdcnt ayant fçû cela en avertit Cau- 
martîn, fit celui-ci le Cardinal de Retz, lequel ayant 
fçeu que le Maréchal de la Meilleraye avoit rcçeu 
dans le même tems des ordres plus prelfants de le 
reiferrer plus étroitement , commença d'écouter 
tout de bon ceux qui lui confeiiloient dcpenferàfe 




tirer 
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tirer de la captivité. Mats comme il n'en vouloît 
Venir là que dans la dernière lextremité, il réfolur. 
avant toutes chofes de faire fonder le Maréchal pour 
lçavoir ce qu'il feroit s'il arrivoit que la Cour en- 
voyai des ordres pour le transférer àBreft, ou que 
le Roi vint exprès à Nantes , comme on en faî- 
foit courir le bruit. 

Il jetta pour cela les yeux fur le Duc de Briflâc* 
beau-frere du Maréchal, auquel il jugea qu'il étoit à 
propos & tems de communiquer fon deflein, at- 
tendu qu'il avoit befoin de fon fecours pour l'exé- 
cuter. Il lui écrivit à Beaupreau, pour le prier de 
le venir trouver. Le Duc vint quelques joursaprès, 
2c fe chargea non-feulement de lavoir ce qu'on 
pouvoir iè promettre du Maréchal; mais aulfi de 
lui fournir tous les fecours qui feraient en là dif- 
pofition, pour lui aider àfe&uver, &paurlecon- 
duire enfuite à Paris, ou partout ailleurs, oùil vou- 
drait fc retirer. Ces offres réjouirent infiniment 
le Cardinal qui aimoit le Duc , & qui ne douta 
point de la hncerité de lès promettes; de forte que 
rempli de belles efperances, il fit aufli-tôt appeller 
Joly , pour lui dire qu'il n'avoit qu'à prendre des 
mefures avec le Duc de Briflac qui étoit réfolu de 
tout entreprendre pour lui. Joh* ne fut pas fierc- 
dule 8c ne pût s'empêcher de lui en témoigner 
quelque chofe , ajoutant cependant qu'il falloit fe 
leryir de lui & en tirer ce qu'on pourrait. Pour 
cet effet il luî propofa differens moyens de le fau- 
ver, dont le principal dépendoit abfolument du 
Duc , parce qu'étant logé dans la Chambre fous 
la Garderobe du Cardinal de Retz, on avoit propo- 
ïc qu'en faifant une onverture au plancher qui les 
feparoit, le Cardinal pourrait defeendre dans l'a- 
partement du Duc 8t fe mettre dans un des cof- 
fres de bagage fait exprès > 8c qu'on chargeroit à 
l'ordinaire fur un Mulet qu'onferoitvcnirde grand 
matin, L'ia- 
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L'invention plût d'abord au Duc de Briffâc qui 
ordonna au Sr, de la Bade foo Ecuyer de conférer 
avec Joly pour la conftruclion du coffre, & pour 
les autres préparatifs. 11 parla enluite au Maré- 
chal, pour lavoir la manière dont il en uferoit.s'il 
recevoir des ordres de la Cour pour la tranflation 
du Cardinal: 8c le Maréchal, fans s'expl quer autre- 
ment , le contenta de lui dire qu'il n'éioit ni en 
tumeur ni en état de faire la guerre au Roi, mais 
étant interrogé fur le même fujet par Me. fa 
femme Sceur du Duc, 8c par Me. de Chaluflè 
femme du Lieutenant de Roi, il leur répondit plus 
ouvertement , 8c elles dirent l'une & l'autre qu'il 
ne falloir pas s'y fier. 

Sur cette réponfe le Cardinal 6c le Duc convin- 
rent qu'il falloir dtfpofer toutes choies pour l'exé- 
cution projettée, 8c pour ne pas donner d'ombra- 
ge auMaréchal > le Duc, qi,i n'avoit pasaccoûtumé 
de ie'joumer long-tems à Nantes, s'en retourna 
che*. lui jufqu'à ce qu'on le mandât. 

Cependjut joly qui connoiffoit aflez le Duc de 
Briflâc a qui jugea bien qu'il ne s'embarqueroit 
pas plus avant dans cette affaire , imagina un autre 
moyen plus hardi pour fàuver le Cardinal, dans le- 
quel le Duc ne fut pas interefle Ce fut de le àeC* 
cendre en plein jour avec une corde fur une efear- 
polete du haut de la terraife , ou il avoit la liberté 
de Le promener, qui répond fur le bord de la Riviè- 
re auprès d'un abreuvoir. Quelques- uns de fes 
amis devoients'y trouver avec des chevaux tout 
prê;s. 8c le mener au travers du FauxbourgdeRi- 
chebourgà 4, ou f. lieues audeflus de Nantes à 
un rendé-vous iùr la Loire , où ils trouveroient 
des bateaux prêts pour palier la Rivière, 8c de 
l'autre côté des Chevaux fraix pour gagner diffe- 
rens relais difpofés d'cfpacc en efpace chez, des 
Gentilshommes, afin de te rendre à Paris en tou- 

Purt. II. F te 
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te diligence. Cet expédient ne fut point commu- 
niqué au Duc de Brifiac, pour né pas diminuer 
les bonnes intentions qu'il faifoit toujours paroî- 
tre. Mais Joly ne laiffà pas de préparer ce qu'il 
jugea néceffaire pour cela, & d'écrire à Paris, 
pour faire venir l'Abbé Roulïêau, frère de i In- 
tendant du Cardinal, homme forr affectionné, 
puiflânt de corps & très capable de bien exécu- 
ter ce à quoi on vouloir l'employer. 

Cet Abbé étant arrivé à Nantes fit provifioni 
d'une corde pour l'exécution de ce deflêin , avec 
un bon morceau de bois, nommé palonnier, où 
l'on attache les trais des chevaux de Carofie , pour 
l'attacher au bout de la coide , & fur lequel le Car- 
dinal devoit être affis, St une fangle avec un bon 
ardillon pour attacher le Cardinal à la corde par 
le milieu du corps, de peur d'accident. 

Tous les préparatifs étant prefque difpofés pour 
l'exécution des deux projets, le Cardinal de Retz, 
qui recevoit tous les jours de nouveaux avis des 
mauvaifes intentions de la Cour , Se de la néceffi- 
té qu'il y avoit de les prévenir le plutôt qu'ilpour- 
roit , fit prier le Duc de Briflàc dé revenir tenir fa 
parole:- ce qu'il fit deux jours après, marquant 
toujours les meilleures intentions du monde, & la 
Bade fon Efcuyer ayant remis entre les mains de 
Joly le coffre qu'il avoit fait faire , on y fît une 
ouverture pour la liberté delarefpiration. Le coffre 
fut éprouvé par Joly 5c par Imbert, Valet de 
Chambre du Cardinal qui s'y mirent l'un après 
l'autre chacun plus d'une demi heure, après-quoi 
on convint d'exécuter l'entreprifè le Lundi maria 
5. Août 165-4. Mais le Duc de Briffac ftipula qu'au- 
paravant il lui fur permis d'aller à Machecoul en 
avertir les deux Ducs de Retz feulement parbien- 
féance, avec promeûe de revenir le Dimanche au 
foir &ns faute, pour mettre la main à l'œuvre. 
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Le Dimanche vint Se le paûa, fans qu'on eue 
aucune nouvelle de lui , 8c il ne vint qur le Lundi ' 
fort tard , s'exeufant fur un débordement d'eaux 
qui avoit rompu le pont d'une petite Rivière qui 
cft fur le chemin de Machecoul a .Nantes : après* 
quoi il déclara nettement au Cardinal de Retz, que 
les Ducs .n'étaient point du tout d'avis qu'il entrât 
dans un deflein de cette nature, étant beau-frere 
du Maréchal 8t logé chez lui ; de forte qu'il fit 
dégagea ainli de toutes ics paroles £c promeflw fi 
politives. 

Le Cardinal feignant d'approuver &s raifons ne 
le prelfa pas davantage , 8c l'ayant quitté pour un 
moment, il alla informer Joly de ce changement, 
furquoi ils réfolurent à l'infant de tirer de lui au 
moins ce qu'on pourrait pour l'autre deflëin qu'il 
lui découvrit alors; le priant d'envoyer , dès qu'il 
feroit chez eux , fon Ecuyer avec un Cheval pour 
le Cardinal de Retz , Se de s'anurer de quelques 
bateaux pour paflèr la Loîre au rendez-vous qui lut 
fut marqué, avec des Chevaux de l'autre côté de 
la Rivière , pour aller j ulqu a Brillàc , 8c de là 
chez te Marquis de Chateaurenaud , chez le Mar- 

r'sde Valté , chez le Marquïsdc Foffeufe ,où le Car- 
al étoït affuré detrouver les équipages nécefiâiret 
pour le mener en diligence à Paris avec ceux de & 
iùitte. Le Duc de Brifîàc accepta cette propofl- 
tion avec joye, pareequ'eile le dégageoit de la 
première, qui auroit été non-feulement peu bon- 
nette à lui, par raport au Maréchal , mais encore 
fort dangereufe} puis-que fuivant l'arrangement, 
il devoir demeurer le dernier dans le Château , 8c 
n'en fortir qu'après fon bagage- C'eft pourquoi 
dans le fond on ne peut pas trop le blâmer de n'a- 
Toir pas voulu s'expolèr à ce rifque, mais on ne 
peut pas aufli l'excuicr d'une grande légèreté d'a- 
T»ir promis auffî pofitivement qu'il avoit fait 8c 
Fa de 
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de manquer à fa parole dans Je rems de l'exécu- 
tion. 11 falloit, avant de s'engager, examiner la 
chofe meurement avec fon conieil , & en prévoir 
les conlëquenees. 

Quoi qu'il en foit, ce Duc retourna chez lui auf- 
li - tôt , afin de donner l'es ordres pour ce dont il 
s'étoit chargé. Cependant comme l'expédient du 
coffre étoit plus du gout du Cardinal que l'autre, 
Joly ayant Içû que la Ducheflc de Retz étoit en 
chemin pour le venir voir, 2c qu'elle devoit loger 
dans l'Apartement du Duc de Briflàc, propofa de 
tenter la chofe par fon moyen. L'ouverture plût 
fort au Cardinal de Retz et même à la Duchefie , 
qui étant brouillée avec le Duc de Briflàc , fut ra- 
vie de trouver cette occafion de lui faire une af- 
front feniible , en marquant plus d'affurance & 
plus de generufitt que lui, ajourant que s'il a voit 
bien iniîité auprts je Mr. de Retz, ils fe feroient 
apparemment délîltés de leurs oppolitions , 8t 
qu'elle ne doutoit pas ((s'en envoyant Joly à Ma- 
checoul, il n'obtint leur confentement. Cesaflu- 
rances réitérées plulieurs fois avec chaleur, Se ac- 
compagnées des anciennes marques de tendreflè 
engagèrent le Cardinal de Retz à envoyer Joly à 
Machpcoul, malgré les railbns qu'il lui repréfenta 
du peu d'apparence du fùccés, Se du danger qu'il 7 
avoit de donner de l'ombrage au Maréchal , qui ne 
manqueroit pas d'en prendre de ce voyage. Pour 
lever cet obllacîe, ils convinrent de lui faire en- 
tendre que la Duchefle étoit n al avec ion Mari , 
que c'étoit là le fujet de fon voyage à Nantes, 6t 
que le Cardinal voulant ta racornir. oder envoyoit 
Joly à Machecoul, parce que le Duc avoit beau- 
coup de confiance en lui. Tout cela fut dit au 
.Maréchal par le Cardinal lui même , qui le pria en 
même tems de ne vouloir pas révéler ce fecret de 
famille, 8c de dire à ceux qui paroitroient curieux 
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iur le voyage de Joly, qu'il n'étoit fondéquefur 
ia nouvelle qu'il avoit reçue de la vacance d'un 
Prieuré de 6000. livres de Rente a la nomination 
du Duc de Retz. Le Maréchal donna dans le pa- 
neau tout au travers , plaignant le malheur de la 
Duchefle pour laquelle il avoit eu autrefois quel- 
ques fentimens, mais cela ne fervit de rien. Joly 
trouva les deux Ducs de Retz, lî éloignez. , &ii pré- 
venus contre cette affaire , qu'il n'en put rien ob* 
tenir que des ordres très preflans pour la Duchefle 
de revenir inceflàmment, menaçant Jolydele ren- 
dre refponfable des Evenemcns ; de iorte qu'il fut 
obligé de retourner fans rien foire. 

Pendant fon abfence la Duchefle avoit propofë 
au Cardinal de le fauver dans fon Caroflê avec les 
habits d'une de fes Demoifelles qui fortoient tou- 
jours mafquées auffi bien qu'elle, fans qu'on les 
examinât jamais à la porte du Château: mais com- 
me ce n'étoit que fous la même condition du con- 
fentement de fon Pere & de fon Mari, elle futdé- 
chargée de ces nouveaux engagemens par le retour 
de Joly, qui la lit partir aufli-tot pour tirer les 
deux Ducs d'inquiétude; le Cardinal ayant ditau 
M;réchal, que le voyage de Joly avoit réullï, & 
qu'il avoit raccommodé .toutes chofes. 

Cependant la Bade, Ecuyer du Duc de Briflàc, 
étant arrivé à Nantes le même jour, deux heures 
après le départ de la Duchefle, avec un cheval pour 
le Cardinal, il en envoya donner avis à Joly , qui 
l'alla trouver aufll-tôt dans une mai fon du Faux- 
bourg de Richebourg, & qui lui apprit queleDuc 
de Briflàc fit le Ch-vaKer de Sevigny ne manque- 
raient pas de fe trouver à ôMieurcsdu foir au ren- 
dez-vous fur la Rivière à 4. lieues de Nantes, dont 
Je Cardinal ayant été averti, il réfolut defe fauver 
fur les j\ heures du loir qui étoit le tems , où il 
avoit coutume de fe promener fur h terraflë. De 
" F 3 forte 
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ibrte que toutes chofes ayant été difpoiees pour ce- 
la, l'Abtic Rouûeauqui s'étoic charge de le deicen- 
dre fe rendit au Château avec la corde, & la fan- 
gle, cnvelopë dans ion manteau , de manière à ne 
point être remarqué làns en être averti: fie afin 

2u'i[ ne manquât ni de contai, ni de courage, ni 
e fecours j on lui donna pour adjoint le Sr. Va- 
cherot, Médecin de la Faculté de Paris . qui étoît 
attaché depuis long-tems à la perfe-une du Cardi- 
nal de Retz , homme réfolu , de fang froid , Se ca- 
pable de tempérer par fa prudence & par Ta fagefle 
l'emportement & la vivacité de l'Abbé Rouflcau. 
Il fut aufli arrêté que Fromantin 6c lmberr, l'un 
Chirurgien , te l'autre Valet de Chambre du Car- 
dinal , qui avoient coutume de le fuivre à la prome- 
nade, auroient quelques bouteilles de Vin pour fai- 
re boire la fentinelle, qui feule pouvoit voir ce qui 
fe palToit à l'endroit par où le Cardinal devoit fe 
fa uver. 

Toutes ces mefures prifes, le Cardinal dé Retz 
fit venir le Sr. Salmonet Prcftre Ecoifois , homme 
favant fie de mérite, qui demeuroit avec Juijdepuis 
long-tems, 8c le Sr. Monter fon frère, qui depuis 
a été tué en Allàce, Lieutenant Colonel du Régi- 
ment Ecofiois de Duglas » le Sieur de Boisguerin, 
Gentilhomme Breton attaché au Cardinal Se le Sr, 
de Beauchefne ancien Domeftique de la maifon , 
tous braves gens 8c fort réfolus, auxquels il dé- 
clara le deflèin qu'il avoitde fe iàuver, les priant de 
faire tout ce que Joly leur dirait. Ils répondirent 
tous à cette propoCtion avec de grandes exprefâons 
de joye Se d'approbation, à la refervedeSaîmoner, 
qui s 'étant mis à pleurer > fit ce qu'il pût pour dé- 
tourner le Cardinal de cette refolution, en lui re- 
preièntant fortement les fuîtes facheufes qui pour- 
roient en arriver. Cela ntirrjprefiîon iùr l'efprit de 
foa frire Monte*, gui, quoi-que très-brave, fe 
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mit aufli à faire des reflexions j mais le Cardinal 
les ayant écouté froidement fans s'émouvoir , Se 
fans changer de fentiroent, ils fortirent enfin tous, 
3.24.. heures après, pour s'aller botter, 8c fe te- 
nir prefts à monter a cheval , lors que 5-. heures 
fonneroient au Château, pour fe trouver avec la 
Bade, Ecuyer du Duc de Brifîàc au lieu du rendes 
vous , qui étoit l'abreuvoir de tous les chevaux du 
quartier, & qui répondoit au bout de la terrafle. 
Mais comme de l'abreuvoir on ne découvroit point 
l'endroit par où dévoie descendre le Cardinal > à 
moins d'entrer fort avant dans la Rivière, on char- 
gea le Sr. Paris EcclcûalKque de fe tenir dans un 
Pré de l'autre côté de l'eau, & de jetter Jbn cha- 
peau 3. fois en l'air lors qu'il verroit le Cardinal 
preft à defeendre. Cela penfa tout gâter, Paris 
ayant oublié de faire le fignal 8c n'ayant penfé qu'à 
le fàuver. Mais ce qui embaraflà le plus Joly , 8c 
ceux qui attendoient avec lui. fut que le Cardinal 
de Retz intimidé au moment de l'exécution par 
Saimonet qui étoit auprès de lui , ne fe rendit 
fur la, terrafle qu'un gros quart d'heure après que 
l'horloge eut fonné, & les remontrances de ce 
trembicur opérèrent lî bien , que le Cardinal dit à 
Imbert d'aller dire 3 Joly de remettre la ebofe au 
lendemain. Mais Imbert dit franchement que cela 
ne pouvott plus fe diférer , - que l'arlàire étoit fçûe 
de trop de gens, pour n'eftre pas découverte, fî 
on temporifoit davantage; que la feule préfencede 
l'Ecuyer du Duc de Briflac avec le cheval de main, 
dont le Maréchal ne manqueroit pas d'être infor- 
mé furfifoit pour cela ; que le lendemain étoit un 
Dimanche, jour auquel toute la Ville avoit cou- 
tume de fe promener fur la Motte qui étoit au 
pied de la terraflêj qu'après tout il iroit avertir Jo- 
ly de ce changement , s'il le lui commandoit ab- 
solument, mats qu'après cela il lui déclaroit, qu'il 
F 4 BC 
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ne rentreroit pas au Château , & qu'il ne croioft 
point que ,Joly fut afles fou pour demeurer à Nan- 
tes plus long-tenu , attendu qu'il y alloit de leur 
vie. 

Enfin Imbert parla fi bien, & fi à propos, que 
le Cardinal de Retz réfolut enfin de Ibrrir de fa 
Chambre fuivi du Sr. Vacherot. & de l'Abbé 
Rouffeau, qui portoit fous fa Soutane toutes les 
uftenciles neceffaircs; Salmonet s'etant retiré au 
même tems, pour aller continuer les lamentations 
dans fa Chambre. Imbert & Fromantin fuivi- 
rent aufïi le Cardinal. Etantarrivés, S. E. fitfem- 
blant d'avoir foif & dit à Imbert de luiallercher- 
cher à boire , ce qu'il fit en diligence. Ap;èsque 
le Cardinal eut bû , en retournant , il fit ligne à 
Fromantin, Se à Imbert. Tous deux eufembledi- 
rent 3ux G.:rdes , qu'il fallait vuider la bouteille 
& boire à la fanté de Son Emincnce, Êc feignant 
de craindre qu'il ne le fçût , ils' les tirèrent derrière 
«ne Tour, où ils fe mirent à boire. Cependant le 
Cardinal ayant quitté fa Simarre rouge, la mit fur 
un bâton entre deux créneaux , de manière à faire 
croire aux fenrinelles» quanJ ils feraient retournés 
à leurs faâions , qu'il regardoir à fan ordinaire 
ceux qui fe promenoient fur la Motte St. Pierre. 
S'étant enfuite placé fur l'efcarpolette, & fait lier 
la corde avec la fangle , qui le prenoic en efcharpe 
de defius une épaule par deflous l'autre ', aflujettif- 
iânt la corde le long de l'eftomac , il monta en cet 
équipage fur un créneau, d'où l'Abbé Rouffeau & 
le Sr, Vacherot le dévalèrent heureuiëment jus- 
qu'au pied du mur. A l'afpeâ de cette manœuvre 
le Sr. Paris s'etant mis à fuir iàns avoir fait fon li- 
gnai, donna belle peur à Joly & aux autres qui 
ï'impatientoient à l'abreuvoir. Mais la Fontaine Va- 
let de Joly , & celui de RouiTeau qui étoient suffi 
placés de manière à voir ce qui fe palfoit le raffii» 
ççrent *n#-tôt par Jewjfigoçî, &'é z . 
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Pétant avances pour recevoir le Cardinal, Se 
l'ayant dégagé de h lànglc & de l'efcarpolerte , 
ils le menèrent tout hors de lui au lieu où ilétoit 
attendu : Après-quoi Beauchefne , £c de la Bade 
l'ayant mis à Cheval, Joli & Monter prirent le devant, 
pour s'alïurer de la porte du Fauxbourg, par où il 
talut palier. Dans ce moment le troubla du Car- 
dinal de Retz, fut fi grand , qu'il ne fàvoit où ilétoit, 
ni ce qu'il faifoit : ce qui ht que fon cheval , qui 
étoir trop vigoureux pour lui , & dont il ne tenoït 
même pas la bride, s'étant cabré s'abatit fur le pa- 
vé, dès qu'on commença de marcher , Se le Car- 
dinal s'étant trouvé engagé defîbus , fe démit l'E- 
paule. Cela obligea ceux qui étoient auprès de lui 
de mettre pied à terre, pour le remonte-, Se cet 
accident ayant aflemblé beaucoup de monde à l'en- 
tour de lui, Joly gt Montet, qui virent cela de 
loin 1 accoururent le Piflolet à la main , pojr écar- 
ter le peuple. Mais cela n'é:oir ni difficile ni né- 
cefiàire. La plus part des habitans étoient plutôt 
difpofez à faciliter lbn évafion qu'à s'yoppolèr. lis 
lui crièrent tou: hiut. Dieu vo;ts btwjfe , Monfii- 
gneur fauvex. -vous. 

Aînfi le Cardinal fut remis à cheval aflèz prompt 
tement, mais fans revenir de fon trouble, qui al- 
la fi loin qu'en fortant du Fauxbourg, il penfa fe 
caffer la tête à un endroit où fou cheval l'empor- 
toit , iî un des Sergens ne fe fut mis entre deux. 
11 ne fut pas même poiTible de tirer un mot de lui 
pendant les 4. premières lieues, quoi-que tous ceux 
de ià fuitte fiflent de leur mieux , pour le mettre 
de meilleure humeur, Cela venoit apparemment 
de k douleur de lâ chute. 11 ne commença d'ou- 
vrir la bouche que quand il fe vit dans le Bateau, 
où le Duc de Brifiac, 8c le Chevalier de Sevigny 
l'attendoient, Se où il prit des bottes en panant la 
Rivière : Après avoir donné des ordres pour ar- 
: ; -• • * F s " 
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lêter tons les Batteaux , 8c pris d'autres précau- 
tions pour arrêter ceux qui voudroient les fuïvrc, 
& leur donner le change. On continua de courir 
pendant deux lieues lur des chevaux frais, fans 
que jufques là le Cardinal fe fut plaint de rien» 
mail on fut étonné de l'entendre tout d'un coup 
faire des cris épouvantables , difant qu'il fourTroit 
de fi terribles douleurs, qu'il ne lui etoit paspof- 
fible d'aller plus loin, qu'il aimoit mieux le laiflcr 
reprendre que decourirdavantage. De forte qu'il 
fallut k de t cendre de cheval à o. heures du foir. 
& le coucher dans une pièce de terre à côté du 
grand chemin où le Duc de Briflac le quitta , fous 
prétexte d'aller affembler quelques-uns de fes A- 
xois, pour le venir enlever avec plus de fureté, 
Le Chevalier de Sevigny alla chez un Gentilhom- 
me de lès Parents proche de Là , pour lui ména- 
ger une retraite pendant la nuit: maïs il fut re- 
laie» 8c ne pût obtenir qu'une ebaife à brasavec 
une douiaine de Payfans , pour porter le Cardi- 
nal pendant la nuit jufqu'à Beaupreau, Maifondu 
Duc de Briflac, 8c éloignée de là de 3. ou 4. 
lieues: ce qui s'exécuta affez heureufement , fàns 
qu'il parut être incommodé, les Porteurs fe re- 
levant tour à tour. 

Pendant que tout cela fe palïbit le Maréchal de 
la Meilleraye qui étoit fort incommodé de la goti- 
le ne manqua pas d'être averti de l'évafion du Car- 
dinal. Mais il ne' le fut qu'une demi heure après, 
les Gardes 8c les Sentinelles ayant étéfibienamulès 
& trompés par Imbert 8c Fromantin . qu'ils ne 
s'aperçurent de rien. Imbert 8cFromantin feignant 
de raporter la bouteille eurent le tems de fortirdu 
Château, après l'Abbé Roufteau, êc le Sieur Va- 
ciierot, qui s'étoient retirés auffi-tôt après le coup, 
laiilânt la iîmarre rouge fur le Créneau , pour leur 
faire croire que le Cardinal était toujours là. Def- 
quç 
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que l'Abbé Roufleau fut hors du Chatean , il en- 
tra dans la première maifon qu'il trouva ouverte, 
& l'ayant ferméefur lui , il quitta fon manteau 
& fa'foutanne , qu'il laifla derrière la porte. & pa- 
rut auiîî-tôt en habit gris avec une perruque, dont 
il avoit fait proviiîon. En cet état il fortit de la 
Ville, Se s'alla cacher dans la première pièce de 
Bled qu'il trouva jufqu'à la nuit , pendant laquelle 
il gagna une Maifon d'ami, où il demeuiaplufieurs 
jours. Imbert fit un manège à peu près fembla- 
ble, Se ils fc fauferent tous deux, malgré la per- 
quisition exacte qui fut faite de leurs per ion nés, par 
les ordres du Maréchal. Le premier avis de ré* 
vallon du Cardinal fut porté au Château par un 
petit page de Madame la Maréchale , qui le baï- 
gnoit alors , 8c qui le voyant defeendre fe mit à 
crier de toute fa force , pour arrêter les Sentinel- 
les. Mais comme dans le même tems un Jacobin 
qui fe baignoit aufTi fut en péril de le noyer , Se 
que de tous côtés on crioit pour appdler du fe- 
cours , les Sentinelles lui appliquèrent les cris du 
Page, qu'ils n'entendaient que confinement : de 
forte que le Page fut obligé de courir au Château 
tout nud , pour fe faire entendre , 8c de prendre 
pour cela un afles grand tour par la porte de la 
Ville; celle du Château qui repond fur la motte 
n'étant pas ouverte. Ilarriva auflique ceux à qui 
il tomboit en charge d'avertir le Maréchal tè re- 
gardèrent afles longtems , avant que de lui annon- 
cer une nouvelle de cette nature , dans la crainte 
d'être maltraités, connoiilant fon humeur violen- 
te. Mais enfin le grand Maître de l'Artillerie fils 
du Maréchal ayant leu la chofe , 8c l'ayant dite à 
fon pere, ils firent monter plulieurs perfonnes à 
cheval , mais plus d'une heure après la fortie du 
Cardinal de Retz. Cependant le Maréchal entra 
devant tout le monde dans dej e-mportemens fi c- 
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tianges, qu'il paroifïbit hors de fon bon lèns i ce 
qui n'empêcha pas le public de croire qu'il avoit 
favorifé tacitement l'évalion de fon prisonnier. Mais 
ce jugement étoit très faux, & il eft confiant, 
qu'avec toute la counoifie qu'il avoit pour lui , par 
ordre ou du moins par permiiTion de la Cour , ii 
ne le relachoit en rien pour tout ce qui avoii rap- 
port à la fureté de fa perfonne , Se qu'il le raifoit 
gpxdcr aulli étroitement qu'il l'étoit auparavant à 
Vincenne*. 

Quoiqu'il en foit le Grand Maître étant monté a 
cheval avec les Gardes du Maréchal , 8c plufieurs 
autre volontaires , jufqu'au nombre de ï. à joo. 
Chevaux , ils fuivirent le Cardinal à la pille. Mais 
comme tant de monde ne pouvoir pas aller fi vite, 
ils n'arrivèrent au lieu où il avoit pafie la ri- 
vière que trois heures après , & n'y ayant point 
trouvé de Bateau , ceux qui avoient fervi au parta- 
ge ayant été percés & coulés à fond de l'autre cô- 
té de l'eau , le Grand Maître voulut tenter aulli de 
pauer à la nage avec dix ou douze Gardes. Mais 
il en fut détourné par un Gentil-homme qui avoit 
été Page dans la maifon de Retz , qui lui reprefen- 
la qu'il fcroit inutile 6c même dangereux de paf- 
fer de l'autre côté, puifque le Duc de Brïflàc le 
méloit de l'affaire , & qu'il n'auroit pas manqué 
d'afièmbler fes amis : de forte qu'il pour roi c bien Etre 
pris lui même en voulant prendre fon prifonnier. 
Ce raifonnement fauva le Cardinal de Retz , car il 
cil certain que fi le Grand Maître fut paOé feule- 
ment avec fix perfonnes il l'auroit trouvé dans fa 
chaile lûivi. feulement de trois hommes , fàvoirde 
Joly, MontetSc la Bade. Le Duc ;de Briflac fie le 
Chevalier de Sevignï étoient allés chacun de fon 
coté afièmbler leurs amis. Boifguerin , 8c Beau- 
chêne avoient pris le devant pardifferenr.es routes, 
pour aller porter cette nouvelle à Paris ; mais le 
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Grand Maître perfuadé de ce qu'or lui difoit re- 
tourna fur fes pas avec route fa troupe, à la refer- 
ve de quelques Gardes qu'il envoya tout le long do 
la Rivière, pour lavoir li le Cardinal avoît cftcciU 
vement paflé la Loire au lieu où il ësoit arrêié. 

Ce qu'il y eut de plus heureux et de plus éto- 
nant en tout cela fut, que le Maréchal , ou'rc l* 
grand corps qui avoic iu;vi le Grand Maître, en 
ayant détache un autre beaucoup moindre de l'au- 
tre coté de la Rivière fur le chemin de Beaupreau, 
ceux là , non plus que les autres ne trouvèrent 
perfonne fur leur route ,'hors le Sieur de Paris qu'ih 
gardèrent un jour éntieravec menaces, 8c qu'ils ra- 
mencrent dans le Château de Nantes. Mais ih> 
furent enfin obligés de iè relâcher , fur ce qu'il 
leur dit refolumenr. qu'il ne demandoit autre chofe 
& qu'il auroit le plailir de dire au Marcchal qu'ils 
s'étoient a/nu les à prendre un pauvre Prêtre dont 
ils n'avoient que faire , au lieu de courir après le 
Cardirral qui n'étoit que deux lieues devant lui. 
Cela fît tant de peur à fes Gardes qui connoilToicot 
l'humeur violentedu Maréchal, qu'ils ne jugèrent pas 
i propos de lui mener te témoin de leur négligence. 

Les Sieurs Vachcrot & Salmonet furent aufli 
découverts & arrêtés à Nantes, mais inutilement, 
car quoique le premier eut aidé à defeendre le 
Cardinal, il n'y avoît aucune preuve contre lui. L'au- 
tre n'eut pas de peine à juftifier ion innocence 8r 
qu'ils s'étoient toujours fortement oppofés à ce 
deffein- Mais les gens de Joly , & de l'Abbé Rouf- 
lèau , qui furent arrêtés un peu après avoir reçu 
le Cardinal de Reii au pied de la muraille , fu- 
rent allés mal traités pendant quelque tems, quoi 
qu'enfin on fut obligé de les elarg;r, attendu qu'ils 
n'avoient rien feu de l'affaire qu'au moment de l'e- 
xécution, où ils ne purent pas Ce difpenfer d'obéir 
à Joly, contre qui le Maréchal jurgit & s'empor- 
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xoit à toute heure avec tant de fureur qu'il s'ar- 
rachoit la barbe 8c les cheveux , difant qu'il ét»it 
enragé d'avoir été fi longtems la dupe fur le Cha- 
pitre des Lettres, qu'il comprit bien alors avoir 
été chiffrées par lui. ou déchiffrées à plaifir. 

Si le Maréchal étoit embaraflë à Nantes , le 
Cardinal de Retz ne l'étoit pas moins à Beau- 
preau. Y étant arrivé à 4. heures du matin , fans 
y trouver le Duc de Briilac qui étoit allé dans I2 
Mai ion d'un Gentil-homme de fes voifins donner 
les ordres neceffaires pour aflembler lès amis , il 
fut) fiir les remontrances de Madame la Ducheflc 
de Brillac, & pour la fureté de làfperfonne, obli- 
gé de monter en Caroffe avec le Chevalier de Se- 
vigni , & fa Compagnie ordinaire , pour aller à 
S. lieues delà fe réfugier danslaMaifon d'un Gen- 
til-homme nommé Mr. de la Poife. Cette Mai- 
fon eft entourée de bons folfés pleins d'eau. Il y 
arriva fur les 8. heures du matin. Dès qu'il y fut, 
il dépêcha Montet à Paris , pour y donner avis de 
l'état où ià chute l'arofc mis , qui ne lui permet- 
toitpasdecontinuer fon chemin. Les Sieurs de Se- 
vigni, & de la Poife le quittèrent là , pour aller 
aider au Duc de Briffac à ramafler fes amis, après 
avoir donné ordre à tous ïes>Domeftiques d'obéir 
en toute chofe au Cardinal : de forte que Joly de- 
meura lèul avec lui pendant f. où 6. heures qu'il 
pàfla dans Ion lit ailes tranquillement ; après quoi 
le Concierge de la Mailôn l'ayant averti qu'il avoir 
vû quelques Cavaliers, avec des Gardes du Maré- 
chal de la Meilleraye pafler auprès de la Maifon , 
le Cardinal effrayé lui demanda un lieu où il 
pût fe dérober à leurs recherches. Le Concier- 
ge les ayant conduit dans ion apartement les 
fit defeendre au bas d'une tour par une trape 
qui ne paroiffoit . point > étant couverte d'un 
grand coffre. Ils y dépendirent avec une petite 
. ' pro- 
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provifion de pain & de vin. Le lieu étoït foré 
incommode , & on y enfonçpit juiqu'à my jambe 
daus l'eau , & dans les terres glailès. Pour remé- 
dier à cela ondefeendit quelques Chailës de paille 
fer lêlquelles le Cardinal & joly furent obligés de 
pafler près de 9. heures de ti-ms tort deiàgreablc- 
ment en attendant le retour du Maître de la Mai- 
ion , qui ne revînt qu'après dix heures du loir , 
pour exhorter le Cardinal à prendre encore un peu 
de patience, difant que le Duc de Briflàc n'a/oit 
encore pû aflembler que trente Gentils-hommes, 
& qu'il en vouloit un plus grand nombre pour le ve- 
nir dégager plus fturement & plus honorablement. 

Mais le Cardinal qui s'ennuyoit dans Ton cachot 
ne voulut pas y demeurer davantage, & ayant de- 
mandé des chevaux pour aller à Beaupreau avec 
Joly , ils fe mirent en chemin vers les once heu- 
res du foïr, fous la conduite du Maître de la Mai- 
fon. Ils firent près d'une lieue aflëï. légèrement, 
mais enfuitte le Cardinal le trouvant incommodé, 
fe mit à faire de fi grand cris , qu'il fallut le rnet- 
treàterreenvironminuit.pendanrquele Sieur dch 
Poife alla chercher quelque eipece d'équipage dans 
le voifinage , pour le rranfporter à Beaupreau qui 
n'étoit éloigné que d'une liciie. Mais n ayant pû 
rien trouver qui convint, il revint le trouver au 
point du jour & il propofa au Cardinal de le traî- 
ner comme il pouroit dans une Ferme voïlîne qui 
étoit à lui , où il pouroit demeurer aflêz feurement 
jufqu'au foir caché dans un tas de foin qui étoït 
dans lai Cour : après quoi il promit que le Duc de 
Briflàc viendrait le prendre à la tétc de 100. hom- 
mes , tous bons Gentils-hommes, 

N'y ayant pas d'autre parry à prendre , il fallok 
bien le foumettre encore à cette nouvelle humilia- 
tion. S'etant donc rendus à la Ferme, on y fît une 
petite loge dans le tas de foin, où le Cardinal s'en- 
fer- 
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ferma aveejoly. On leur donna du pain, du via, 
& du falé & ils demeurèrent dans cet état depuis 
huit heures du matin jufqu'à cinq heures du loir, 
le fermier allant de tems en tems offideufement 
leur donner des allarmes, dès qu'il voyoit pafler 
quelque Cavalier. La chofe alla même plus loin. 
Ils entendirent des gens à cheval entrer dans la 
Cour, 2t faire plufieurs queflions qui paroifoient 
imaginées exprès pour leur donner de l'inquiétude, 
&. ioit que cela Te fie par jeu ou ferie ufe ment, ils en 
furent fort effrayés. 

Quoiqu'il en toit, à l'entrée de la nuit le Sieur 
de la Poile revint avec plus de douze Chevaux les 
tirer de cette Priton, & le Cardinal s'étant mis en 
croupe derrière un Gentil-homme, fur l'épaule du- 
quel il appuyoit fou bras blcfle, ils arrivèrent heu- 
reufement à Beaupreau , où ils trouvèrent le Duc 
de BrifTac avec plus de 300. Gentils-hommes , & 
un bon Caroflè, où l'on avoit mis deux matelas 
fur lelquels le Cardinal le couchoit à fon aife, fon 
bras appuyé fur la cuifle de Joly , après |avoir 
pris un bouillon à Beaupreau. Le Duc de BriiTac 
fit fort bien les chofes & en grand Seigneur. 

Il & mit à la tète de toute la troupe, iâns affec- 
tation , faifant des carefîes à tout le monde. Tou» 
les Pages et Domefliques avoient des flambeaux 
allumés 1 pour éclairer la marche qui le fit pendant 
la nuit, & il eut la précaution de taire porter du 
vin, pour en fervir à ceux qui en auroient befoin. 
En cet équipage on arriva vers la pointe du jour à 
un bourg appelle Montaigû, où l'on trouva le Duc 
de Retz, frère du Cardinal avec 7. à. 800 Che- 
vaux : de forte que les deux troupes étant jointes 
enfemble , il y avoit plus de 1200. hommes à ' 
ChevaPtant Maîtres que Valets, la pluspart des 
Gentils hommes de la Province s'étant offert de 
très-bonne grâce. Ou trouva suffi à Montaigû Et 
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fur toute la route les Païràns fous les armes , dd 
forte que ces Meflîeiirs voyant leur partie fi bien 
Faite, jugèrent à propos de Ce taire voir au Maré- 
chal de la Meillerayc en paflànt -a la veiie de Nan- 
tes, d'où ils continuèrent leur Marche jufqu'àMa- 
checoul, où ils arrivèrent le Mardi n. Août fur 
les j-. heures du loir , Se où toute cette Noblellë 
fut traitée magnifiquement , pendant que le Cardi- 
nal de Retz y demeura. 

La première chofe qu'on fit , dès qu'on fut arri- 
vé , fut de pan er le bras du Cardinal , & l'on vit 
bien alors qu'il ne fe plaignoit pas fans fujet, tout 
fon bras , depuis l'épaule juiqu'au coude , étant 
noir comme de l'ancre. Cependant un vieux Chi- 
rurgien du Duc de Retfc . tort confideré dans la 
Maifon , l'ayant bien examiné dit que ce n'éroit 
rien. Cet ignorant ne s'apeiçût pas que l'épaule 
étoit demilè, ce qui fut caufe que le Cardinal a- 
yaot été traité tout d'une autre manière qu'il n e 
faloïc, en reflèntit de fort grandes douleurs, Sede- 
meura eftropié pour toute fa vie. Cela ne lèroit 
as arrivé fans doute, s'il avoit été traité par un ha- 
ile homme , qui lui eut remis l'épaule dans ce 
tems-là. 

La fèconde chofe à laquelle on s'appliqua fut la 
revocation de la démiflion de l'Archevêché , qui lui 
étoit confeillée par tous fes amis de Paris & d'ail- 
leurs , & à laquelle ii les avoit déjà prié de tra- 
vailler comme ils pourroient : mais comme tout 
ce qu'ils avoient pu faire iàns lui ne fuffifbit pas' 
pour annulier un fait de & main , Joly fit drefler 
un Ac"te de revocation en bonne forme , par les 
Notaires de Machecoul qui fut figné du Cardinal 
& envoyé à Paris en dilligence , pour s'en fervic 
dans le beioin. Cela ne iè fit pas fans oppofition » 
le vieux Duc de Rets avant tait reprefenter au Car- 
dinal par fa fille laDucheife, plusieurs raiforts con- 
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tligée d'y mouiller la nuit , clic 7 eut grande alîar- 
me au fujet de plulîeurs petits Batimcns qui la Tin- 
rent reconnottre; toute la côte étant fur lès gardes, 
à caufe de quelques Vaiflèaux Bifcayens qui partaient. 
Cette allarme fut légère en comparaiibn de celle 
qn'on eut le lendemain fur les deux heures du ma- 
tin > deux des Batimens Bifcayens étant venus fur 
les chaloupes & les ayant forcées de gagner la ter- 
re en un lieu où il y avo.it une Eglift ruinée nom- 
mée St. Jacques, où le Cardinal fe retira. Ilfefit 
cacher dan? un monceau d'ardoifes , de peur d'être 
découvert par les gens du pais. Dans cette facheu- 
fe neceiiité , Joly fut d'avis de faire un lignai aux 
Bifcayens . 8c de les prier de les parler à Bellifle , 
ou même droit en Elpagne , prévoyant bien qu'à 
la fin on ferait obligé d'en venir là» Mais le Duc 
de Briflâc qui n'avoit aucune envie de paffêr en Ef- 
pagoc rejetîa bien loin cette propofition : ainfi ic 
Cardinal de Retz qui n'oibit rien décider fans lui 
fut obligé de demeurer dans les ardoi&s dépuis Mi* 
dy jufqu'à huit heures du foir , que les Espagnols 
le retirèrent après avoir tiré detems en tems quel- 
ques coups de canon fur les chaloupes, llièmbloit 
que ces coups de Canon dévoient naturellement 
faire venir du monde en cet endroit , cependant le 



lonne pendant tout le jour. Mais à peine fut-il re* 
monté lur Ses Chaloupes avec fa fuite , qu'on ap- 
perçut une troupes de Cavaliers courant fiir la Cô- 
te, qui étoient enfin aparemment venus au bruit, 
ou peut être auffi pour aprendre des nouvelles du 
Cardinal Ce péril étant évité , le refte du Voya- 
ge fut affés paftible. Les matelots firent force de 
rames toute k nuit 8c ayant été favoriiës le lende- 
main d'un gros brouillard, les trois chaloupes ar- 
rivèrent heureufement à Bell'fle le 17 . Aouft 11S 
fur les onze heures du matin , Se la chatte le len- 




G x 



Digilized by Google 



.100 Mémoires 
demain , & quelques jours après le Duc de Retz 
qui n'avoit pu venir plutôt, parce qu'il avoice'té o- 
bligé de demeurer à Machecoul , pour remercier la 
Noblefiê, & pour y donner les ordres neceuaires 
en pareille occafîon. 

Tous ceux qui arrivèrent à Beliifle étoient li fa- 
tigués Se ils avoient été dans une a£tion li conti- 
nuelle depuis la fortïe de Nantes, qu'on ne fongea 
d'abord qu'à fe repofer & j lè divertir , fe voyant 
dans un païs aflez agréable fit en fureté contre les 
entreprifes du Cardinal Mazarin ; de forte qu'on 
y parla dix ou douze jours fans autre inquiétude, 
que celle de la blefTure du Cardinal. Mais comme 
fon mal n'étoit pas encore bien connu 8t que Du- 
Brocard qui le panfoit n'en favoit pas plus que le 
Chirurgien de Machecoul qui avoir toujours fou- 
tenu que ce n'étoit qu'une contulion , on ne s'en 
mettoit pas autant en peine que la choie le meri- 
toit : d'autant plus que le lit , le repos , & le moins 
d'inquiétude donnoient plus de relâche au Cardinal 
dans la converlâtion de fes amis. 

Ainii on attendoit aflèz tranquillement des nou- 
velles de Paris pour fe determineràpaiîèr où à Ro- 
me par l'Efpagne, ou à Charleville par la Hollan- 
de. Cependant on ne kiflbit pas par provifion de 
. fc mettre en état de Ce defïèndre autant qu'il étoit 

f)flible, 8c le Duc de Retz ayant fait faire rcveiie 
tous les habitans de l'Ifle qui fe trouvèrent envi- 
ron 900. hommes, il leur fit promettre de ièjet- 
ter tous dans le Fort au premier coup de Canon , 
avec la garni fbn ordinaire qui étoit de ij-o. hom- 
jnss & les 40. Gentils-hommes qui avoient fuivi 
le Cardinal, dont le nombre s'augmenta confidera- 
blement dans la lûite, plufieurs de les amis lui 
tant venus faire offre de lèrvicçs. 

Les premières nouvelles qu'on receut furentïa- 
portées par Boisguerin qui dit , que û le Cardinal 
de 
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ic Retz avoit pû aller droit à Paris fuivànt le pre- 
mier projet, il auroit été parfaitement bien reçu* 
que tout le peuple avoit marqué un joye extraor- 
dinaire, en aprenant qu'il s'étoit mis en liberté; 
que le Chancelier & l'Abbé Fouquet fe préparaient 
à iortir, fur le bruit qui fe repandoit de ion arri- 
vée prochaine , & que le premier Preiident de Bel- 
Kevre n'atiendoit que cflteoccaiïon pour fe décla- 
rer contre le Cardinal Mazarin 2c les Fouquet s 
avec qui il étoit brouillé. 11 ajoutoit que le Cler- 
gé étoit fort bien difpofé, que le Chapitre de Nô- 
tre Dame avoit fait chanter un Tcdenm où plus à* 
6000. perlbnnes avoîent aflîflé, que les Curés a- 
voient auifi refolu d'en faire chanter un , que le 
Chapitre avoit enregiftré la revocation du Cardinal 
de Rets, qui avoit été auffi-tôt portée à Rome par 
le Sieur Chevalier frère du grand Vicaire, que l'Ab- 
bé Fouquet ayant été informé de tout cela étoit al- 
lé chéz. le premier Prefident , pour lui demander 
le duplicata de la demiffion qui étoit entre fes 
mains : mais que le premier Prefident l 'avoit re- 
fuie, diÉnt que c'étoit un dépôt dont il ne pouvoir 
fe défaifir fans le confenrement du Cardinal de Retz, 
que Caumartin avoit fait deux lettres , une au Rot 
6c l'autre à la Reine, fur les blancs lignés de Ion 
Eminence, leiquelles Lettres avoient été portées 
par le Sieur de Vi Hier s un des Gentils-hommes de 
la Princefle Palatine, qui avoit promis de prendre 
fon tems pour les rendre ; que cette Princefie a- 
voit écrit à Caumartin , qu'elle ne defefperoit 
pas de faire un nouveau traité avec !e Cardinal 
Mazarin en confervant même l'Archevêché, mais 
qu'il falloir attendre l'événement du Siège d'Ar- 
ras par les Efpaenols , que le Duc de Noirmou- 
tier avoit écrit a Paris aux amis du Cardinal de 
Retz, pour leurdéclarer qu'il étoit prêt delerece- 
voir dans Charleville , s'il vou!ok s'y retirer 8c 
G 3 qu'il 
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qu'il les conjuroit de le lui faire favoir: ce qu'il 
lui avoit fait déjà dire deux fois par deux Gentils- 
hommes, pendant qu'il étoit au Château de Nan- 
tes , à l'gccaiion dequoi le Cardinal avoit donné 
dès ce tems là une lettre de créance à Joly pour 
le Duc de Noirmoutier , afin de s'enfervir dans le 
befoin. Par cette Lettre illeprioit de faire tout ce 
que Joly lui diroic. Boifguerin dit aufli que ];s 
Partiiàns de Mr. le Prince preflbient de traiter avec 
ceux du Cardinal de Retz, , que S. A. avoit feu 
ion évafion & qu'il s'acheminoit à Paris- 11 avoit 
fait ce qu'il avoit pù pour engager ic Comte de 
Fuenfaldaigne à lever le Siège d'Arras pour mar- 
cher droit à Paris, ne doutant point qu'il n'y trou- 
vât la plus part des Bourgeois difpoigs à le rece- 
voir: mais ce General ne voulut point entendre a 
çette propofition qui auroit été cependant fuivant 
les aparences.le falut de l'Efpagne, de S. A-Stdu 
Cardinal de Reta, & par confequent la ruine infail» 
lible du Cardinal Mazarin. 

Voila tout ce qui fut raporté par Botsguerinjfur 
yn billet de créance de Caumartin qui n'avqit pas 
pfé rédiger tout ce détail par écrit, dans la crainte 
qu'il ne fut arrêté par les gens du Maréchal de la 
JVIeilleraye qui s'étoient rendus maitres de tous les 
jsaflàges. Mais comme le Meûager avoit de l'ef- 
prit & beaucoup d'habitude en Bretagne > il paflï 
Jteureufement & yit même la Ducheffe de Retz qui 
auroit pû fe fervir de lui pour envoyer à fqn Mari 
l'argent qu'elle lui avoit promis. Cependant elle 
p'en fit rien , non plus que la Ducheflê de Briûac 
ià iceur qui avoit fait efperer la même chofe au Duc 
4e Briffac fon Epoux. Ces deuxDames fe contenter 
rent de leur donner au lieu d'argent quantité défaut 
Ses allarmcs , en leur faifant entendre que le Maré- 
chal faifoit de grands amas de troupes pour les afr 
fieger dans flclufle, Cela donna tant ^inquiétudes 
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feintes ou véritables à ces Meflk-urs, que le Cardi- 
nal fut obligé de penfer à fonir d'un lieu où Uvo- 
yoit bien qu'on ne vouloir pas qu'il fejournâc da- 
vantage. Le Chevalier de Scvigni 8c les autres re» 
marquoient tous les jours des Barques longues en- 
voyées félon eux par le Maréchal, pour invertir 1 If- 
le, après quoi il ne leur auroicplus été poffible d'en 
ibrtir. L'embarras fut de convenir du lieu où le 
Cardinaliè retireroit. Les Ducs de Retz & de 
Briffac ne vouloient point que ce fut à Charleville, 
parce qu'ils craignoient de s'engager dans des affai- 
res qui pourroient avoir de longues fuites , dont le 
Duc de Noirmouticr ne manqueroit pas, de tirer 
tous les avantages , fi l'on en venoit à un accom- 
modement. Joly foutenoit de fon côté qu'il n'y 
avoit pas de meilleur parti à prendre que celui là, que 
laprefencedu Cardinal de Retzdonneroit de l'inquié- 
tude au Cardinal Mazarin, lorfqu'il feroit dans ces 
quartiers-là , qu'il y avoit à la rade de .Bellifle des 
Vaiffeaux Hollandois dont on pourroit fe fervir 
pour paflèr en Flandres , Se de là à Charleville où 
a Mezicres, 6c qu'enfin il valloit mieux prendre ce 
chemin H pour alleràRomc, fi ce voyage étoit ju- 
gé neceflau e , que de pafièr par l'Efpagne , quand 
ce ne feroit que pour ôter su CardinalMazarin les 
prétextes que ce paflage lui fourniroit pour rendre 
le Cardinal de Retz odieux 5c fufpedt. Cependant 
les Ducs de Retz 2c de Briffac l'emportèrent 8c 
déterminèrent le Cardinal à pafiêr en Efpagne (ja- 
une petite Barque de Jf. Tonneaux, dont tput l'é- 
quipage étoit cornpofé de quatre Matelots , 8c du 
Maître, qui félon eux avoit fait ce Voyage plus de 
trente fois. Mais on avoit tant d'envie de ië dé- 
faire de lui, qu'qn lui fit croire qu'il pafleroit plus 
feurement ftr cette Barque que fur les plus grands 
VaifTeaux. Après cela on affc&a de prendre plu- 
fieurs Taincs précautions pour donner le change 
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aux Barques longues du Maréchal qu'on fuppofolt 
toujours autour de Bellifle 8c qui ne fubtiftoîent 
que dans l'imagination de ces Meffieurs. Pour cet 
effet on fit femblant d'embarquer le Cardinai dans 
un gros Vaifleau Hollandois qui mit auflî-tôt à la 
voile , ôc cependant il coucha cette nuit & la fui- 
vaote chez, le Curé de Berger dans l'Ifle , avec Jo- 
ly, Boifguerin, 8c du Brocard, d'ou ils partirent la 
troiiieme nuit deguifés en Soldats , pour s "embar- 
quer fur !a pe-ite Barque, fans que le Cardinal em- 
portât avec iui ni or ni argent. Il eft vrai que le 
.Duc de Retz avoir fait charger la Barque de Sar- 
dines , avec ordre au Maître de les vendre , & d'en 
remettre le prix entre les mains du Cardinal. Jo!y 
iè trouva heureufement avoir i io. louis d'or & 
Poiiguerin 6o. 

Le vent tut allez favorable les deux premiers 
jours, 8c on ne fit aucune mauvaife rencontre jnf- 
. ques vers les deux heures après midi, qu'on apper- 
çut une grande Frégate qui faifoit force de voile 
fur la petite Barque. 'Elle continua de la pourfui- 
vrc jufqu'à la nuit & alors elle brouiila fes voiles , 
craignant aparemment d'aprocher trop près de la 
terre. La nuit fut a fiez far heu fe , à caulë d'un vent 
violent qui portoit à terre; cependant elle fe paf- 
fafans accident, 8c on comptoit d'arriver debon- 
ne heure à St. Sebaflien : mais en approchant dui 
cap, qui n'eft qu'à deux lieues de ce port , le Pi- 
lotte qui devoït fe donner la terre a droite la mit 
à gauche, courant du coté de Bilbao. 8c demeu- 
ra égare tout le jourfiàns en vouloir convenir, 
jusqu'aux aproches de la nuit , qu'ayant vû un pe- 
tit Vaifleau qui prenoit à l'f.ft , il fit un fignal , 
dans le deflein de demander la route. Celui-ci ne 
répondit qu'a coups de Canon , de forte qu'il fal- 
lut s'arrêter & paffer la miit fur une côte qu'on 
ne çonnpifloit point- Fendant ce tems-là le Mat- 
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trc ayant connu lbn erreur doubla le cap le len- 
demain & ayant découvert une petite Chaloupe , 
on lui fi: ligne de venir à bord. Elle fit quel- 

r difficulté, voyant que la Barque étoit Françoi- 
mats comme on lui demanda la route de St. 
Sebaftien 8c s'ils vouloient prendre quatre perlbn- 
nes pour les y porter en les payant bien , ils ac- 
ceptèrent ce parti & mirent le Cardinal à terre avec 
ceux de fa fuite le n. Septembre i6f+. la Barque 
n'ayant pû arriver que le lendemaiu à caufe du 
calme. 

Dès que leCardinal fut débarqué à St. Seba Mien, 
il dépêcha Joly vers le Baron de Vaiteville Gou- 
verneur de la Place, qui étoit à une lieue de là au 
port appelle le l'aflàge. Il n'en devoit revenir que 
dans deux ou trois jours. Dès que le Baron eut 
veu Joly habillé en Soldat , il lui demanda s'il lui 
aportoir de* nouvelles du Siège d'Arras.à quoi Jo- 
ly repondit que non . & lui ayant expliqué île fu- 
jet de fon voyage il commença à le traiter avec 
beaucoup decourioiiïe. lui témoignantbeaucoupde 
joye d'avoir occafiondefervir le Cardinal de Retz, 
qui étoit eftimé de tout le monde , Se pour qui le 
Roi fon Maître & Dom Louis de Haro ne man- 
queraient pas de s'intereflèr fortement; que s'il 
croyoit faire plailïr au Cardinal , il retourneroit in- 
ceiTàmment à St. Sebaftien; mais que pour ne point 
faire d'éclat , il jugeoit plus à propos de n'y re- 
tourner que dans le tems qu'il avoir marqué en 
partant; qu'en attendant il al] oit dépêcher un Cou- 
rier à Madrid , & que dans deux jours il ne man- 
queroit pas de fe rendre à l'entrée de la nuit à 
l'auberge de S. E. pour la conduire avec ceux de 
fâ fuite dans un apartement de fon palais , où il 
iêroit fans que peribnne de la Ville en fut rien. 

Tout cela fut exécuté ponctuellement dans le 
(crus marqué, le Gouverneur étant venuavec quel. 

G j ques 
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ques uni ic fcs gens prendre S. E. On le conduiût 
dans un a parlement feparé, où Domjuan deVat- 
tevillc fon frere alloit tous les jours dire ia Meflc 
& où le Cardinal écoic fervi très proprement & 
très délicatement lui gc les liens , pendant que le 
Baron tenait fa table ailfeurfooù il javoit quelques 
gens de Mr. k Prince, des Réfugies de Dourdeauj;, 
£t pluficurs Officiers )dc Mcrik de Terre. 

Le Cardinal écrivit d'abord au Roi d'Efpagne Sk. 
b Dom Louis de Haro , pour demander la liberté 
du paftage jufqu'eri Italie, 8c Boifguerin fut dépê- 
ché pour porter les Lettres , fans aucune autre 
charge; le Cardinal craignant de s'ernbarraflèr & 
tachant d'éviter fcrupuleuiemçnt les moindres oc- 
casions qui pouvoient le faire foupeonner de quel- 
que engagement avec l'Efpagne, Il eut feule- 
ment ordre de voir en particulier le Comte de 
Fïeique, qui étoit à Madrid de la part de Mr. le 
Prince, fie de lui faire beaucoup de complimens 
qui dans le fond ne iîgnifioienc rien. Le Baron 
de Vatteville eut bien voulu que le Cardinal Se fut 
avancé un peu davantage. Il lui fit pour cela plu- 
fieurs ouvertures en homme fage , & avec beau-: 
coup de diferction ■> mais elles ne produiUrent rien, 
& le Cardinal s'occupa uniquement du Voyage de 
Rome, ayant fait vendre les Sardines dont il tir» 
600. écus.qui 1er virent à le faire habiller, Stceux 
qut étoient avec lui , qui en avoient fort grand be- 
ioin. Deux jours après le départ de Boiiguerin , il 
arriva encore une Barque de Belhfle, chargée delà 
même Marchandifc dont on tira pareille fpmme, 
Beauchène vint fur cette Barque. Il avoit été en* 
voye de Paris à Bellifle , & de là à St. Sebaiîien , 
pour aporter des nouvelles affeT. différentes 4c ee]- 
Jes de Boifguerin , dont la plus importante étoit 'a 
levée du Siège d'Arras, où l'on difoit que Mr, le 
Prince avoit fait des merveilles , que s'iUvqit 
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été féconde par le Comte de Fuenfaidagne , ils n'au- 
roient pas été forcés comme ils forent dans leurs 
retranchemens. Après cela il dit , que la Cour 1- 
voit envoyé ordre aux Sieurs Grangcr, Biet & Joly, 
Chanoines de Notre Dame , au Sieur Loiicl Curé 
de St. Jean Ét Chancelier de l'Univerfité .aux Sieurs 
Chevalier , & l'Avocat aulïi Chanoines & grands 
Vicaires du Cardinal deRetï, , d'aller trouver le 
Roi à Peronne. Us y recourent de nouveaux or- 
dres de le retirer en différends lieux, où ils furent 
relégués. On avoit fait publier à Paris à fon da 
trompe, que les gens du Cardinal de Retz eu lient 
à fe retirer Ôc à iôrtir de la Ville eni4..heures.Ceu$ 
du dernier Archevêque avoient été thalles de l'Ar- 
chevêché, où l'on avoit établi St. Amour exempt, 
avec quatre Gardes. Enfuite on avoit lignifié U| 
Chapitre un Arrêt du ConlèU qui leur ordonnoir, 
de prendre le Gouvernement du Spirituel de l'Art 
chevêche, comme vacant en Regale, faute d'avoir 
prêté te ferment de fidélité, êc de nommer incef- 
iamment de Grands Vicaires. Une partie des Cha- 
noines avoient été d'avis , avant toutes ehofes 1 do 
faire des Remontrances fur l'exil de leurs confre-. 
r*s , mais à la fin il avoit pade à la pluralité des 
voix, de trois feulement , qu'ils prendroient l'ad- 
miiiillration du fpirituel, non par vacance, mais i 
Caulè de l'abftnce £c juiqu'au retour du Cardinal 
de Rets Se de fes Grands Vicaires. A cet effet le 
Chapitre avoit nommé les Sieurs Decontes Doyen. -, 
le Muûc Derroches Chantre , Char ton Pénitencier 
8ç Seggier Théologal , pour faire les fondions de 
Grands Vicaires fie ordonné qu'on feroit des Re- 
montrances 6c prières à S. M. en faveur des éxilés . 

Toutes ces chofes étant une fuite de la levée du 
Siège d'Arras dont le Baron de Vattoville avoit don- 
néavis à Madrid, BoiJguerin qui en revint quel? 
que* jours après, dit au Cardir+aj que cela n'avoir. 

fer. 
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icrvi qu'à fortifier D. Louis de Haro, dans ledeflcin 
d'exhorter S. E. à ne point aller du côté de Rome, 
mais d'aller plutôt trouver le Duc de Noirmoutïer, 
lui offrant pour cela l'efcorte de toute leur Armée 
Navale, & une grofle jummc d'argent , fans rien 
exiger de lui que ce qu'il jugerait à propos lui 
même pour fes intérêts particuliers; que s'il vou- 
loir abfolument aller à Rome, il le pourroit faire 
autlî alternent de Cbarlcville que de par tout ail- 
leurs, en psiTant par l'Allemagne: mais qu'il ne 
croyoit pas qu'il dût prendre ce parti; qu'il ne trou- 
verait pas fon compte à Rome, comme il fe 11- 
maginoit, qu'on ne s'y gouvtrnoit que fuivantles 
cVenemcns; qu'il y trouverait, après l'affaire d'Ar- 
ras, plus de foibleflè qu'il ne pourroit croire , que 
cependant il ne refufôit pas de le fervir à fa mo- 
de, & que s'il avoit refolu de pafler en Italie, il lui 
envoyeroit au premier jour un de Ces Secrétaires 
avec une littiere du Roi , pour le conduire dans un 
port du Royaume de Valence, où il trou veroit une 
galère toute prête , avec tel fecours d'argent qu'il 
foukaiteroit , lui offrant fa bourfe pour cela & tout 
le crédit du Roi fon Maître. 

Tout cela fut confirmé quelques jours après par 
Dom Chriftoval de Craftenberg Allemand fk. prin- 
cipal Secrétaire de Dom Louis de Haro quiamena 
une lirtiere du Roi d'Efpagne, 8c qui aporta tous 
les ordres neceffaires pour lepaftage du Cardinal en 
Italie , avec une bourfe de 4000. piftoles 8c des 
Lettres de crédit jufqu'à la fommeàVj-oooo.écus. 
11 lui en offrait beaucoup davantage , s'il vouloit 
aller à Charleville ou à Mcaieres. 

Joly qui avoit été de cet avis le preMies fit tout 
fon poffible pour engager le Ordinal à le fiiivre, 
lui reprefentant que c'étoit l'unique moyen d'en- 
gager le Cardinal Maiarin à s'accommoder avec 
Sii, en lui faifaat peur d'une nouvelle union avec 
Mr. 
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Mr. le Prince; que Rome ne feroit pour luiqu'un 
lieu d'exil trop éloigné pour pouvoir rien faire de 
cor.fiderable; que le Cardinal Mazarin, bien loin de 
le craindre là , l'y fouhai toit depuis long-tems, 
puisqu'il le lui avoir fait propoièr plufieurs fois , que 
le Pape étoit vieux &incapabled'agir avec Vigueur; 
qu'après lui il en pouroic venir un autre moins fa- 
vorable; qu'au pis aller il lèroit aile au Cardinal Ma- 
zarin d'éluder en France tout ce qui pourroit le 
faire à Rome contre lui, en fe couvrant de l'Auto- 
rité du Roi , des Loix de l'Etat , des maximes des 
Parlemcns & des Libertés de l'Egliiè Gallicane ; 
Se qu'enfin il ne voyoit rien de plus réel que les 
offres du Duc de Noirmoutier, de le rendre maître 
d'une bonne Place fronùere, d'où ii lui feroit aife 
d'entretenir fes intelligences avec fes amis, de trai- 
ter avec Mr. le Prince & dans un befoin avec les 
Espagnols. En tout casjoly confeilloit fortement 
au Cardinal de Retz d'accepter les 4000. piftoles 
qui lui étoient en quelque façon neceflàires , dans 
l'état où il fe trouvoit, eiperantque ce petit enga- 
gement le pouroit mener plus loin ; que quand il 
ne les prendroit pas , on ne laiiléroit pas toujours 
de l'accufer d'en avoir pris ; que les engagemen s 
de cette nature ne gâtaient jamais le fond des af- 
faires 8c n'étoïent regardés que comme des baga- 
telles , quand on venoit à un accommodement} 
qu'en allant à Rome il ne pouroit fubfiftcr hono- 
rablement que fur la bourle £c le crédit de fes a- 
mis, qui pouroient avec le tems manquer de pou- 
voir & de bonne volonté , & qu'enfin il devoir é- 
viter avec un grand foin de Jaiilcr connoître aur 
EJpagnols qu'il ne vouloir recevoir d'eux aucunfe- 
cours; qu'autrement il pouroit arriver, que non 
feulement ils negligeroient entièrement fes intérêts à 
Rome, mais qu ilsletravcrferoient & ie fâcrifieroient 
peut être au Cardinal Maiarin. Mais toutes ces 
, rai- 
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raifons furent inutiles: le Cardinal de Rets demeu- 
ra ferme dans fa refolution d'aller à Rome. Beau- 
chêne 6c le Sieur de Salles récemment Tenus de Pa- 
ris lui firent entendre que c'étoit le fentiment des 
Ducs de Retz & de Brillac & de tous lès amis de Pa- 
ris. Il refuia auffi les 4000. piftofes du Roi d'Efr 
pagne,»& il aima mieux en emprunter 400. du 
Baron de Vatteville, pour continuer fou Voyage, 
qu'il lui a fait rendre depuis. Il accepia cependant 
la littiera du Roi d'Efpagne, 8c il laifla un chiffre 
à Chriftoval, dont il promit de fe fer vir dans l'oc- 
cafion , pour donner de fcs nouvelles à Dom Louis 
de Haro. 11 tira de lui parole de fècourir les Ducs 
de Retz 2c de Brillac < s'ils étoient attaquer dans 
Bellifle. comme on les en menaçpit.C'eft ce qu'il.leur 
rît favoir par Beâuchêne , qu'il leur envoya pour 
leur aprendre de fes nouvelles. 

Après cela le Cardinal fe mit en chemin le pre- 
mier jour d'Octobre, dans la littiere du Roi d'Ef- 
pagne , avec joly ôc Boifguerin , de Salles & .du 
Brocard, qui le fuivoient montés fur des mulets, 
& le Maître d'Hôtel du Baron de Vatteville qui fit 
la depenfe du Voyage. Le premier jour ils allè- 
rent coucher à Tolozette à quatre lieues de Saint 
Sebaftien , 6c le lendemain à la dince ils rencon- 
trèrent quelques Marchands François qui reconnu- 
rent fort bien le Cardinal & Joly * quelque foin 
qu'on prit de fe cacher d'eux. Le refte du Voya- 
ge fepaflâ affez agréablement, à la refervedes lits 
qui Jour rares en Kfpagne , même dans les Hôtel* 
lèrieS)OÙ il faut porter tout ce dont on a bciôm. 
On pana près de Pampelune & enfuire par une 
petite Ville appellèc Tudela , où le peuple s'étoit 
ibulevé contré la Nobleffe, au fujet de la c haflê :. 
ce qui fut cauië qu'on mit des Gardes devant la 
maifon du Cardinal , les habîtans s'étant imaginez 
{pli remît pour châtier les feditieux , parcequ'U 
voya- 
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voyageoit «1 équipage d'homme de guerre, fous le 
nom de Marquis de St. Florent Bourguignon: de 
forte qu'il fut retenu dans cette Ville pendant trois 
jours 8t obligé pour avoir la liberté d'en fouir* 
d'écrire au Viceroi de Navarre à Pampelune, qui 
lui fit fentir qu'il n'éroit pas content de n'avoir re- 
«eu aucun compliment de fa part en parlant aux 
portes de fa Capitale. De là on fe rendit à Sarra- 
goflè, Villegrande 8c belle où il y a une Eglife célè- 
bre par une image de la Vierge appellée N. Saura D4 
filât renommée, dit-on, par lés miracles. LeGardinal 
f étant allé au commencement de la nuit , poup 
taire fts prières, on lui ouvrit les portes de 14- 
glife qui étoient fermées, on ôra même iefc otne- 
mens de l'Image, pour la lui laifier voir : ce que 
les Chanoines lui dirent qu'ils ne faifoient que pôuï 
les Cardinaux, ou les Princes. Cén étoit afleïpouP 
lui faire connoitre qu'ils favoient qui il étOiUmaiï 
le Cardinal nevouloit point être défabufé là diffus, 
prétendant Voyager toujours incognito , 8t fâilant 
de Ion mieux , pour imiter ies manières des Ca- 
valiers. Il s'imaginoit toujours qu'on le pourftti- 
vait criminellement en France fur fon paflàge tin 
Efpâgne, 8t ce fut cette crainte qui l'obligea de tt 
conduire comme il fit à St. Sebsftien & ailleurs a- 
vec les Elpagnols. '•■ 

Enfin après plufieurs mauvais' gifles, on arriva' 
te i+. Octobre à un petit Bourg du Royaume de 
Valence fur le bord de la Mer, nommé Vivarosi 
Le lendemain matin on y trouva une Galère toute 
prête, dont le Commandant, Dom Fernand de 
Corillo, Chefd'Efcadre, jeune Gentilhomme fort 
bien raft 8t fort fage vint aufli-tôt làluer le Carirï' 
Rai de Tletz !c le fuivit à l"Eglilè. Il communia 4 
ta fin de la Méfié eh l'honneur de k Fête de Sainte 
Thereke , après quoi il fe rendit fur la Galère, dont 
il envoya la Felouque vers les Jïx heures du foir. 
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pour porter lui & fou monde à bord. Il y foc re* 
çû fans aucune cérémonie, tout le monde fei- 
gnant de ne le point connoitre Se le connoiflant 
pouttant. La Galère étoit fort bien équipée. Il y 
avoitdeffus 110. Soldats effectifs. 80. Matelots, Se 
18, bancs de chaque côté, avecièpt ou huitForcats 
à chaque Rame. 

H étoit arrivé un peu auparavant àVivarosun 
Gentilhomme parent de Dom Louis de Haro, ap- 
pelle Dom Chri (lovai, qui prélénta de la part de 
ce Miniftre au Cardinal deux grandes Caillés plei- 
nes de.gands & de peaux d'Efpagne, On trouva 
dans une de ces Caifies plufieurs bourlès pleines 
d'or ( que le Cardinal refufa encore une fois ; 
n'ayant voulu accepter que les gands & les fen- 
teurs, qu'on eftimokplus de 1000. E eus, qu'il don- 
na enfuite a Dom Fernando de Carillo, à la refer- 
ve de quelques paires de gands. Ce procédé 
parut noble 6c généreux , comme il l'étoit, 
aux Efpagnols , qui fe picquent de ces ga- 
lanteries; mais comme ils s'étoient promis autre 
choie de lui , cela ne fit pas tout l'effet qu'il s'étoit 
imaginé. 11 fît auflî des largeffes conlîderables, 
par raport à fes Finances, au Maîtred'Hôteldu Ba- 
ron de Vattcville, quoi qu'il lui eut fait allez mau- 
vaise chère fur le chemin. II en fit aufli à ceux 
qui conduifoient la Littiere. 

Après cela on mit à la voile, & k Galère ayant 
vogue tout le jour affez favorablement, mouilla 
fur les f. heures du foir dans une petite anfc vis- 
à-vis de Majorque. Le lendemain Dom Fernan- 
do ayant dit au Cardinal , qu'il pouvoit defeen- 
dre s'il le trouvoit bon & fe promener dans la Vil- 
le, attendu que le vent étoit contraire , S.Em, 
mit pied à terre 8t fut régalée pendant trois jours 
par le Viceroi , qui fit auffi femblant de ne le pas 
con- 
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Connoïtre, 6c engagea fa temme à donner le Bal i 
pour lui faire voir tous le beau monde du lieu. 
Majorque eft une des plus agréables Villes du Mon- 
de, plus grande & plus peuplée qu'Orléans. Les 
femmes y font fort belles : Il n'en eft pas de mê- 
me des hommes, qui font affez mal faits, mais 
fort braves &. courageux fur la Mer. On donna 
aufli des ferenades au Cardinal dans des Convents 
de filles, Et toutes fortes d'autres divcrtiflemcns : 
Après quoi le vent ayant changé , il remonta lùr 
la Galère, qui le mit en douze heures de tems ait 
Port Mahon dans llfle de Minorque, un des plus 
beaux Havres de l'Europe. L'entrée en eft fort 
étroite, 8c il eft difficile qu'il y pafle plus de deux 
Galères de front, mais il s'élargit peu à peu pen- 
dant deux lieues jufqu'à la Ville de Minorque , qui 
eft fur une hauteur , au pied de laquelle le plus grand 
Vaiflèau s'amarre aifément avec des cables, LeS 
Habîtans prévenus qu'il y avoit de la pcfte en Ef- 
pigne donnèrent pratique- à la Galère, mais ils 
aporterent des vivres- & des rafraichiflemens fur le 
bord de la Mer, Se en reçurent le prix dans du 
vinaigre. On fut obligé de demeurer dans cet état 
depuis le Mardi jufqu'au Dimanche matin, à cauffc 
du vent contraire. Le vent ayant enfuite changé , 
la Galère fortit du Port , afin de découvrir quel- 
ques Vaifieaux qui avoient paru fur la Côte , mais 
n'ayant rien vû» elfe fit le trajet du Golfe de Lion, 
gagna les Côtes de l'Ifle de Sardaigne , & le Lundi 
au foir elle fit ce qu'elle pût pour aborder-à SaiTa- 
ry, mais inutilement. Ce fût un grand bonheur 
pour le Cardinal, l'Armée Navale de France, qui- 
menoit le Duc de Guiiê à Naples, étant fùrcet> 
te Rade depuis quelques jours : de forte que le 
lendemain matin la Galère s'étant trouvéeàl'em- 
bouchure du Canal, qui eft entre la Sardaigne fie 
Wflc de Corfc, elle continua fa route à Cagliari 
im. U. H corn- 
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comme on l'avoir réfolu , & ayant entendu deux 
coups de Canon tirer à balle l'une après l'autre 
avec un petit intervalle, Dom Fernando jugea que 
c'étoit un avis qu'on lui donnoit de terre de la 
proximité de cette Flotte, qu'il feavoit devoirêtre 
en Mer ; ce qui l'obligea de faire monter un Mate- 
lot au haut du grand Mît, pour voir s'il ne dé- 
couvriroit point de voile hors du Canal dont on 
étoit prêt de fortir , afin de fe retirer en cas de 
beloin à Capo Bonifacio. Le Matelot ayant dit 
qu'il ne voyoit que deifx Tartanes, qui cour oient 
le long de la terre, qu'il jugea être des Corfaires 
de Barbarie, le Commandant ordonna deleur don- 
ner la chafle. Les Soldats & la Chiourme mar- 
quèrent une grande joyc de cela, mais le Pilote 
ayant mal pris fes raclures, la Galère échoua un 
moment après être fortie du Canal, fur un fond 
de Sable entre deux petits Rochers. HcurculcT 
ment elle ne fe fit point de mal, parce que la 
Mer étoit calme, 8c qu'il ne faifoît prefque point 
de vent: cependant les forçats ayant voulu rom- 
pre leurs chaînes, pour fe fauver, Dom Fernando 
& tous les Soldats mirent l'Epée à la main & les 
contraignirent de fe railcoîr , après quoi il fit 
mettre la Felouque & l'EIquif en Mer, pour por- 
ter le Cardinal & fes gens avec quelques autres 
Paflagers fur les Rochers , pendant qu'on travail- 
loi t à décharger la Galère pour la remorquer: ce 
quiréulîit au douî de trois heures, après beaucoup 
de fatigues 5c de peine. 

Enfuite on alla mouiller à Porto Vecchio , oà 
l'on pafla la nuit , Se le lendemain qui étoit la fê- 
te de St. Simon & St. Judc, le vent n'étant pas 
propre pour continuer le voyage , on mit pied à 
terre pour entendre la Mefle. Mais pendantqu'on 
la difoit, quelques Cavaliers étant venus avertir 
que l'Armée Navale de France étoit à Cagliari , 
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Dom Fernando fît aufli-tôt rembarquer tout le 
monde. Cependant la Mer étant fort grolft, & 
le Confeil s'étant aflèmblé, on ne jugea pas à pro- 
pos de lever l'ancre; tous les Officiers étant con- 
venus qu'il étoit impofilble aux Vaiilèauxde guer- 
re de venir fur la Galère, pendant que ce vent-là 
durerait , que s'il changeoit elle auroit toujours 
beaucoup d'avance , 8c qu'il lui feroit aifé de ga- 
gner un Port. . Malgré ces contiderations & le 
mauvais tems qui contiauoit toujours, Dom Fer- 
nando ne laiflà pas de rrieitre à la voile le lende- 
main de k fête à 4. heures du main, contre le 
Jèntiment des Officiers fubaltemes, qui firent mê- 
me leurs proteftations par Ecrit. ■ En effet la tem- 
pête fut G violente depuis les f. heures du matin 
jufqu'à y. heures du foir , que tout le monde fe 
prépara à la mort par la confeflion , le naufrage 
paroiflant inévitable. Cependant comme le vent 
n'étoit pas contraire, on ne laiflà pas d'avancer 
beaucoup. & la Galère s'étant trouvée prés d'une 
petite Ifle appellée la Rinara , vers le commence- 
ment de la nuit, tout l'Equipage s'écria terra ter~ 
ra, & voulut lie jetter à la Mer, dans la penfée 
que la Galère alloit fe brifèr contre terre. Cela, 
feroit arrivé, fi le Commandant n'eût Fait changer 
la manœuvre .pour gagner la pointe de l'Ifleaudef- 
fous du vent , où la Mer s'étant trouvée moins a- 
gitée , tout l'Equipage s'écria en ligne de réjouif- 
fance Calma Calma. Elle étoit pourtant encora 
aflez agitée, pour empêcher l'ulage des Rames, 
dont on entreprit inutilement de fe tervir pour fe 
mettre plus à l'abri, la Mer en ayant rompu plu- 
fîeurs: de forte que DorruFernando fût obligé de 
faire jetter deux ancres qui prirent heureulèment 
toutes deux. Après cela il paffa dans la Chambre 
du Cardinal , pour lui dire qu'il avoit couru de 
fort grands dangers, mais qu'il en étoit dehors; 

H 1 qu'il 



Digitized by Google 



Ïl6 M F. M O 1 H E * 

qu'il fallait penfcr à fe repofér . & que le lende- 
demain, ii cfperoit gagner Porto- Longone. Ce 
Gentilhomme avoit plus befoin de repos que per- 
ibnne, s'étant extrêmement fatigué tout le jour & 
ayant veillé fur tout ce qui fepaffoit, avec une at- 
tention extraordinaire , iàns quitter le lieu d'où il 
donnoit les ordres , que pour aller rendre compte 
au Cardinal de l'état des choies. 

Lk lendemain la Mer étant beaucoup plus calme, 
on leva les ancres à 4. heures du matin, & on ar- 
riva fur les 9 heures à Porto -Longone, où tout le 
monde fût étonné devoir arriver une Galère, après 
la tempête qu'il avoit fait le jour précèdent. Peu 
de tems après le vent recommença d'une Ji gran- 
de force , qu'il ne fût pas pollible de parler à Piom- 
bino, quoi qu'on le tentât par trois fois. Cela don- 
na le loiiîr au Cardinal d'aller voir Porto- fer raio. 
autre Port de I'ille d'Elbe qui appartient au grand 
Duc de Tofcane. 

Enrin le 3. Novembre i6f4.onpritterreàPiom- 
bino, où le Cardinal de Retz, fc démafqua 8c fe 
laina connoitre- En avançant dans les Etats du 
Grand Duc de Tofcane, on trouva dans la premiè- 
re Ville où l'on coucha des Officiers de S. A. qui 
avoïent ordre de traitter le Cardinal aux dépens de 
leur Maître: ce Prince ayant eu la précaution d'en 
dépêcher pluiïeurs en differens endroits, pour le 
même fujet, fur l'avis qu'il avoit eu de ibnpafTage 
■en Italie. 

A une demie lieue delà on rencontra le Maître 
des Cérémonies de S. A. qui aporta des lettres de la 
pai r du G. DucauCardînalde Retz remplies d'offres 
&d'honnêtetez les plus obligeantes du monde , mais 
accompagnées de prières , qu'il ne trouvât point 
mauvais, li on lui raifort faire une elpece de qua- 
rantaine, (à caufe du mauvais air qu'on difoit ré- 
gner 
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daletta, qui ell une maifon prefque feule dans let 
Montagnes proche de Volterra , peu éloignée du 
Champ uc Bataille ou Catilina fut autrefois de ffait 
par l'Armée de la République Romaine. On y 
trouva un Maître d'Hôtel, un Officier, un Some- 
jier, qui traitèrent fplendidemcnt le Cardinal pen- 
dant le féjpur qu'il y fit. Au relie il y a bien de 
l'aparence que le Grand Duc fe fervit du prétexte 
du mauvais air, pour fedonner le t cm s d'écrire en 
France, 8c pour y faire trouver bon lcpaftagequ'il 
donnoit fi honnêtement à Son Eminence. 

Le premier foin du Cardinal de Retz, dés qu'il 
fût en terre ferme, fût de dépefeher un Courier 
exprés à l'Abbé Charrier, pour le faire venir à Spe- 
daletta, où il arriva au bout de quatre ou cinq jours 
tellement perfuadé que le Cardinal devoit donner fa 
démiiTion, qu'ayant rencontré en arrivant Joly êc 
Boisguerin qui fe promenoient à deux cent pas de 
la Maifon, la première choie qu'il leur demanda 
fut, s'il n'y étoit pas difpofé: à quoi les autres ayant 
répondu qu'ils ne le croyoient pas, ïlen partit cha- 
grin Êt dit que fi ceh étoit, il n'y avoit rien à fai- 
re pour lui en Italie. Enfuice il fit Ion pofiible 
pour inlpirer cette rcfolution auCardinal, qui de 
lui même y étoit auez difpofé: mais comme il 
reçeût dans le même tems des lettres de lès amis 
de Paris qui l'en détournoient toûjours fortement, 
& qui luioriroient leurs bourfes pour s'entretenir dans 
Rome honnorableraent , pourvu qu'il ne s'enga- 
geât point dans de trop grandes dépenfes; les re- 
montrances de l'Abbé Charrier ne fcrvirentderien, 
quoi-qu'il s'offrit d'aller à Paris pour convaincre 
fts amis de la néceifité de la démÛfion , fie pour 
difpofer la Cour à la recevoir favorablement. Ce 
projet fût remis jufqu'à-çe qu'on fût à Rome , où 
l'on verroit de plus prés ce qu'il y auroït à faire. 

H 5 Ce- 
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Cependant comme le Cardinal manquent d'ar- 
gent , ayant fait diftribuer ce ijui lui reftoit aux Of- 
ficiers & à l'Equipage de la Galère, il pria l'Abbé 
Charrier, qui retournait à Rome pour lui prépa- 
rer un logis, de paflêr par Florence & de deman- 
der une Tomme de 4000. Ecris au Bailli de Goody 
fon Parent 8c Secrétaire d'Etat du Grand Duc , 
pour le conduire jufqu'à Rome : ce qu'il n'obtint 
pas fans difficulté. Après cela S. A,. lui envoya 
une litière pour le porter de Spedaletta , où il 
avoit pafie quinze jours, à Lembrogiano, M aï fon 
de Flaifance où il trouva le Grand Duc, la Gran- 
de Duchefle , Se le Prince qui le régalèrent parfai- 
tement bien en toute manière pendant un jour Se 
demi, quoiqu'il y fut incognito. Les conventions 
ne roulèrent que fur le fiijet du voyage en gêne- 
rai, fans entrer autrement dans le détail des affai- 
res , à la referve du Conclave futur , qu'on difoit 
fort prochain , à caufe du grand âge & de la 
rnauvaiiè fant'é du Pape. Sur cela le Duc s'ou- 
vrit un peu avec le Cardinal, 8c lui recommanda 
fort le Cardinal Chigi, lui. laiflant entendre, qu'il 
le trouveroit plus favorable 8c mieux dïfpole que 
pas un autre a fon égard. 

De Lembrogiano , on fè rendit à Florence, où le 
Cardinal Jean Carlo de Medicis traita magnifique- 
ment le Cardinal de Retz pendant trois jours dans 
le Palais du Grand Duc , mais toujours incognito. 
Il lui donna jnéme le Bal à la mode du Pais dans 
une maifon particulière où il avoit aflem blé les plus 
belles Dames de la Ville. Il fut reçu à Ficanesavec 
la même magnificence par le Prince Leopo! qui en 
étoit Gouverneur, & dans tous les autres lieux des 
Etats du Giand Duc par où il paflà julqu'à Radiea- 
fam'i après quoi le Cardinal entra dans les Etats Ec- 
clefiaftiqucs toujours incognito, SC dans la btieredu, 
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Grand Duc jufqu'à Rome, où il arriva le 18. No- 
vembre i6f4. 

Auflî-tôt que Je Cardinal de Retz fut arrivé ,' 
l'Abbé Charrier en fût porter la nouvelle au Cardi- 
nal Chigi Secrétaire d'État, pour en informer S,S. 
qui dés le lendemain lui donna une audience fecre- 
te, où il lui donna beaucoup de marques d'eilime 
& d'amitié, l'exhortant à prendre patience 8t à le 
faire traiter pour Ibn mal d'épaule, |avec promeflè 
qu'on ne le laiilèroit manquer de rien. Le Cardi- 
nal Chigi lui envoya enfuite faire des complimens 
& des exeufes de ce qu'il ne le voyoit point enco- 
re, difant que c'étoit pour ne point donner d'om- 
brage à la faâion de France, 6c pour nepaslèmet- 
tre hors d'état de lui rendre fèrvice : railôns dont 
ii le 1er vil en plufieurs autres occalîons dansfia fui- 
te, pour fe difpenfir d'accorder au Cardinal de 
Retz les grâces qu'il demandoit. Ce fut fous ce 
prétexte qu'il fit retrancher beaucoup des libéralités 
& des honneurs que S. S. avoit intention de lui fiai- 1 
le. I! fit réduire a 4.000. Ecus les 10000. qu'il 
vouloit lui donner, 8c il empêcha le Pape de le lo- 
ger auprès de lui dans Ion Palais de Montecavallo, 
difant qu'il feroit mieux de le loger dans une Mai- 
fon Religieulè, où vivant dans un eiprit delimpli- 
cité, de retraite 8e de modeftie, il rendroit facaulè 
bien meilleure, 8c cmbaraflëroit davantage fes En- 
nemis. 

Ces Confeils avoient quelque chofe de plaufîble 
à la vérité 8c pouvoient paflër pour fages & pour 
lînceres , du moins à l'égard du logement 8c de la 
conduite qu'il prefertvoit au Cardinal i quoi -que 
peut être une marque plus publique d'une protec- 
tion ouverte auroit fait plus d'honneur au Pape 8c au- 
roit été plus avantageufeaux affaires du Cardinal de 
Retz. Maïs certainement il ne devoir rien rerran- 
H 4 cher 
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cher du Jëcours d'argent dont il fçavoit que le Car-, 
dïnal de Retz, avoit un extrême befok , 8c ce fe ; 
«-ours pouvoit fe donner fuivant l'Evangile, làns 
faire fonner la trompette. 

11 y eût encqre une autre affaire dans laquelle lç 
CardinaldeChigy marqua peu d'inclination pour les 
intérêts du Cardinal de Retz,, quoi-qu'il s'efforçât 
de perfuader le contraire. Cefûcaufujet d'une 
lettre fort bien écrite qu'il adreffoit à tous les Evê- 
ques de France fur l'Etat des affaires 8c dont Mrs. 
de Port Royal étoient les véritables Auteurs. Le. 
Sieur de Verjus qui depuis fût fon Secrétaire la lui 
avoit aportée à Lembrogiano avec d'autres dépèches 
du P. de Gondy : Se le Cardinal de Retï, ayant 
relblu de la faire imprimer pour l'envoyer à Paris, 
îl en fit demander la permiluon au Pape , dans la 
yeiie de donner à cette lettre plus de poids & plus 
d'autorité, par une aprobation tacite de Sa Sainte- 
té. Mais le Cardinal de Chigi qui youlpit ména- 

fer la Faction de France pour le Conclave prochain, 
étourna la chofe adroitement, après avoir en vc- 
Ippé ce refus de plufieurs considérations qui avoïent 
toutes félon lui raport à l'avantage du Cardinal de 
Retz, fit qu'il fit trouver bonnes à l'Abbé Char- 
rier, & l'Abbé au Cardinal de Retz, qui s'étoif 
ïaiffé étrangement prévenir de l'affèdiion fiocerede 
cette Eminence". Cependant |oly, qui commença 
dès lors à ouvrir les yeux St à entrevoir la vérité , 
leur dit franchement ce qu'il en penlbit 8c les rai- 
fpns qui dévoient rendre fa conduite fufpe£te. 
Mais il ne lui Fut pas pqfftble de fe faire écouter , 
de forte qu'il fut enfuitc enfin obligé de prendre. 
Je parti de fe taire quand ij étoit queftïondu Car- 
dinal de Chïgi , pour ne le commettre pas trop 
Souvent avec le Cardinal de Retz/ 8c l'Abbé Char- 
rier , qui ont été fes dupes prefque j'ufqu'à la fin 8c 
qui n'ont jamais étéd'affcibcnnï foi pour eh vouloir 
fpnvcnir netternent. • " Ce- 
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Cependant pour le conformer auÇonlèil du'Car- 
din.il de Chigi, on ménagea un apartement au Car- 
dinal de Retz chez les Pères de la Million & fon 
monde fut logé dans un petit Hôtel tout proche. 
Après cela on examina fon épaule que les Chirur- 
giens trouvèrent être demilè. Pour la lui remet;- 
tre on lui fit fouffrir des douleurs extrêmes, fins 
qu'il le plaignit pourtant beaucoup. 

Les nouvelles qui vinrent de Paris dans ce temj 
là donnèrent auili beaucoup de peine au Cardinal, 
principalement l'exil de Mr. fon Père & des Du- 
chelTes de Retz & de BriiTac, qui ne dura pour- 
tant gueres , leurs Epoux s'étant accommodés peu 
après avec la Cour. On aprit auflî qu'on avoit 
envoyé ,çhez le Sieur Caumartin pour l'arrêter , 
mais qu'heure ufement il s'étoit fauvé en fe cachant 
dans un trou de muraille derrière une tapilTerie; 
quoique cinquante Archers fuflent occupés à le 
chercher par toute la Maifon pendant plus d/une 
heure. Ils ne feraient peut être pas lîtôt lortis, 
s'ils n'ayoient remarqué dans le jardin une échelle 
drèflëc contre un mur, par delTus laquelle ils fe fi- 
guraient que Caumartin étoit iôrOMjour fe fauverj 
mais tous les domeftiqu.es qui ne iavoient pas eux 
même ou étoit leur Maître furent bien étonnés, 
quand ils îe virent fertir de fon trou . une demie 
heure après que les Archers fe furent retirez. Eu- 
fuite il fe réfugia en Franche Comté , où il demeu- 
ra quelques tems avec Madame la Mere £c depuis 
chez le Baron de Languet.dont laMailôn étoit fur 
la Frontière, & chez quelques autres perfqnnes de les 
amis; julqu'à ce que le premier Prelîdent de Bel- 
lievreluieut obtenu lapermiflion de demeurer dans 
quelqu'une de fes Maifons plus-près de Paris. On 
fut auflî que le Sieur Chevalier rrere du Chanoine 
grand Vicaire du Cardinal de Retz avoit été arrê- 
te' ea paflant à Lion au retour de Rome , 8c que 
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le Procureur General avoit prefenté par ordre de 
la Cour là Requête au Parlement, pour informer 
du paiïagc du Cardinal de Retz en Efpagne, fur la 
dépofition des Marchans qui l'avoient vû dans une 
Hôtellerie proche de St. Sebaftien. Sur cela le 
Cardinal Mazarin pretendoit intenter un procès 
criminel à Mr.de Retz, comme s'il eut fait des 
traités avec les ennemis de l'Etat: mais comme 
le fait étoit faux Zï qu'il n'en pût fournir de preu- 
ve l'affaire n'eut pas de fuite. Cependant le Roi, 
qui peu de tems auparavant avoit envoyé le Sieur 
de Lyonne avec la qualité d'Ambafiadeur extraor- 
dinaire vers les Princes d'Italie, lui envoyades or- 
dres preffans dé quitter toutes choies pour aller à 
Rome 8t y traverfer le Cardinal de Retz. En at- 
tendant qu'il y fut , S. M. fit deftèndre à tous les 
François d'avoir aucune communication avec lui 
& aux Cardinaux de la Nation ou même de laFa- 
âion Françoife de faire arrêter leurs caroffes fuivant 
l'ufagcdu pais. Mais le Pape ayant été averti de cet 
ordre donné aux Cardinaux prit la choie avec tant 
de hauteur, qu'aucun n'ofa y obéir , fà Sainteté 
ayant fait-dire^ que fi quelqu'un d'entr'eux man- 
quoità l'égard du Cardinal aux civilités ordinaires, 
elle les feroit mettre au Château St. Ange. D'ail- 
leurs le Cardinal de Retz s'étoit déjà mis fur un 
pied à fc faire refpecîer, plus de 10. Gentils -hom- 
mes de fes amis s'étant rendus auprès de lui, qui 
l'accompagnoient en toutes occafions comme fes 
domeftiques 8c qui mangeoient avec lui : fans par- 
ler de plufkurs autres qui s'étoient logés dans fort 
quartier exprès pour être à portée de lui offrir leurs 
iervices dans le befoin. De plus il avoit receu des 
fecours très coniiderables de France, qui l'avoient 
mis en état de fe faire un équipage fort lefte de 
trois caroffes à fîï Chevaux , avec un grand nom- 
bre d'Eftafiers, la pluspart jeunes François fortdé- 
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libérés & prêts à tout faire , qui joints avec !es 
Gentils- hommes & leurs Valets de Chambre com- 



îùrqui le Cardinal pouvoir compter dans unbefoirt. 
Il n'y eut que fur la Livrée qu'il affeâa d'être mo- 
defte, n'ayant donné à tous fes gens que des ha- 
bits gris fans galon , ce qui faifoit appcllcr fà fui- 
lula nuit grije. 

Les amis du Cardinal de Retz qui l'afliftoîcnt de 
leurs bourfes n'aprouvoient pas autrement certe 
dépenfe exceflive, qu'ils jugeoient affez inutile 2c 
hors de faiibns mais outre que fon inclination l'y 
portoit , il difoit aufii qu'il ralloit vivre de cette 
manière à Rome , "dont le peuple n'efrime les é- 
trangers qu'à proportion de leur dépenfe & de la 
figure qu'ils font ; que paroiflant dans un é;at 
d'abattement, tout le monde lui marcheroit fur le 
ventre Se que fes ennemis en tireraient de grands 
avantages contre lui. Effectivement cette condui- 
te ne fit p.is un mauvais effet, le Pape & la Cour 
de Rome jugeant par là qu'il n'étoit pas un hom- 
mc abandonne, ni qu'on dût craindre qu'il leur tom- 
bât fur les bras. 

On favoit d'ailleurs qu'il avoit pour fa perfon- 
ne une table de fix couverts fort délicieuie 8c très 
bien fervie , une de vint pour fes Gentils- ho m m es, 
fans parler du commun qui étoit de plus de qua- 
rante. Tout cela fuivi de grandes aumônes, qui fè 
faifoient regulieremenr à la porte, donnoit au Car- 
dinal de Retz une grande réputation parmi le peu- 
ple & lui attiroit une bienveillance presque géné- 
rale, qui n'eft pas à méprifer dans des rencontres 
de cette nature. Auffi n'eut il pas de peine à faire 
dans les- commencemens une partie de ce qu'il 
vouloit, fe voyant i foute nu de l'aprobation publi- 
que Se de l'inclination du Pape à un point qui ne le 
peut prefque pas imaginer. Il en aurait tiré fans 



pofoient du moins un corps de 



perfonnes , 



dou- 
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doute des fecours 8c des avantages confidmMej . 

fans les menagemens , la foibleflë ou les artifices 

du Cardinal de Chigi,qui rompit toutes fes mefu- 

res. 

Cette inclination do Pape parut vifiblement en 
deux occaiions, dont la première fut lorfqu'il don- 
na le Chapeau au Cardinal de Retz fuivant l'ufage. 
Cat on vit faus cette fit en abondance couler des lar- 
mes des yeux de ce bon vieillard, pendant toute la 
cérémonie, avec des manières Se des expreflions 
d'une tendreffe toute particulière , ce cjui fut re- 
marqué de tout le monde. Le Cardinal Antoine 
Barberin ne s'y'trouva point & les Cardinaux d'El- 
te fie Bichi & retirèrent dès le commencement du 
Cnnfiftoire , ayant apris en entrant que cette céré- 
monie s'y devoit faire. Ils agirent ainfi ,|dans la 
vûe de faire leur Cour au Cardinal Mazarin, auquel 
ils écrivirent même pour s'exeufer , difànt qu'ils 
avoient été furpris , fie que le Pape avoït tenu la 
chofe ii fecrerte , qu'ils n'en avoient rien lu: ce qui 
êtoit vrai. 

La féconde fut lorfque l'Evêque de Coutanceau- 
torilë par les grands Vicaires du Chapitre donna 
les ordres dans l'Eglife Notre Dame. Car fa Sain- 
teté en ayant été informée adreflk aulïi-tôt des 
Commande mens très exprès au Nonce d'interdire 
l'Evêque 8c les grands Vicaires: ce qui auroit pro- 
duit un effet fort avantageux pour le Cardinal de 
Reti, & auroit prefque décidé l'affaire, fi ces de- 
pêches étoient arrivées un peu plutôt à Paris. Mais 
un Courier extraordinaire y ayant aporté prèlïjue 
en même tems la nouvelle de la mort du Pape . 
cette aâion de jufticc qui marquait les intentions 
du Chef demeura inutile, fit fes ordres ne furent 
point éxecutés. 

Le Saint Pere, qui ne fut malade que trois ou qua- 
î-re jours, s'étant aperçu de fa fin fit appeller tous 
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les Cardinaux auxquels il donna fa benediÛion a- 
vec beaucoup de marques d 'affection , 8t une gran- 
de liberté d'efprit, les exhortant de choilir un boa 
iùjet pour remplir la place , & leur recomman- 
dant particulièrement le Cardinal de Chïgi. Après 
cela il mourut à Mdntecavallo le 7. Janvier i6jj. 
Ce Pape meritoit d'être plus regrette qu'il ne le 
fut. Ii étoit ferme & vigoureux à foutenir les in- 
térêts de l'Eglife , affés pénétrant & bien inftruit 
des affaires du Monde, ayant d'ailleurs fes rbiblef- 
lès & Ces défauts qui éclatèrent un peu trop , par 
ià complaifance excefTive pour la Signora Olimpîa 
là belle feeur , qui abula longtems de fa facilité , 
s'étant rendiie maitreflè abloliie de toutes lesalfai- 
res. Tout le monde témoigna donc plutôt delajoye 
que du déplaifir de fa mort , fans en excepter les 
domeiliques qui l'abandonnèrent fi parfaitement 
dès qu'il fut expiré, que les rats lui rongèrent les 
oreilles , perfonne n'étant refté près de Ion corps. 

Après fes oblèques qui lè firent à l'ordinaire , les 
Cardinaux entrèrent au Conclave le 18. Janvier, où 
ils demeurèrent près de trois mois enfermés. Le 
Cardinal de Retz y entra comme les autres avec 
trois conclaviftes l'Abbé Charrier, Joly ficlmbert, 
fon Valet de Chambre , quoi que lesCardinauxn'eiï 
ayent ordinairement que deux , à lareferve de ceux 
qui lont Princes ou incommodés: Deux exceptions 
qui lui donnoient un double droit à jouir de ce pri- 
vilège , étant de Maifon Ducale , ce qui cil équiva- 
lant aux Princes d'Italie, 8c d'ailleurs étant toujours 
incommodé de fon épaule. Voici un détail aflës 
exact, de ce qui fc paflà dans le Conclave. Joly en 
compoia la Relation 1 dans ce tems làScenfit part à 
un de lès amis à Paris. Dans la fuite il a retouché 
cette Lettre en quelques endroits, pour lui donner 
plus de liaifou avec l'Hiltpire. 

LET- 
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LETTRE 

A M . ...... Touchant ce qui s'efl paf- 

fé tùifts le Conclave d Alexandre VII, 



Monsieur, 

ST je ne vous avois pas mandé dès les premiers jours 
du Conclave ce qui devoit en arriver, je n'au- 
rois pas maintenant la hardieiïe de vous entretenir 
des biais & des moyens qui ont enfin porté cette 
grande /iflèmbléc a l'élection du Cardinal de Chigt 
que je vous av ois prédite. Mkùs voyant que je ne 
me fuis pas trompé dans mes conjectures, j'avoue 
que j'ai quelque penchant à croire que les diipolî- 
tions générales & particulières que j'ai taché d'ob- 
fèrver ibigneufement dans tous les Efprits font ef- 
fectivement les principales raifons qui ont le plus 
contribué à la confommationdc cet ouvragc.C'eft 
cejqui fait, Monficur, que je me rends plus volon- 
tiers à la prière que vous m'avez, faite de vous en- 
voyer une Relation de ce qui s'eft palfédans cette 
Allèinblée, dont je ne puis vous garantir l'exactitu- 
de que pour les chofes qui font venues à ma connoif- 
fance ; car il n'y a peut-être perfonne qui puiflê fe 
vanter defavoir toutes les intrigues, les cabales & 
les négociations iècrettes qui fe fon": dans ces ren- 
contres. Jefupofe d'abord que vous n'ignorés pas la 
manière dont fe fait l'élection des Papes , dont 
plulïeurs perfonnes ont écrit. Vous oblèrvcrés 
feulement , que les billets où font les Vœux des 
Cardinaux font faits de manière qu'on n'en fau- 
roit découvrir les auteurs , n'y ayant que le nom 
du Cardinal à qui on donne fa voix , qui fe pre- 
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fente d'abord. Ceux qui font autorifés pour ou- 
vrir ces billets font obligés d'en demeurer là, juf- 
qu'à ce que l'Election foit faite , car alors il eft 
permis de les déplier entièrement , 8c par-là on 
découvre bien des myfterés 8c des infidélités. 

Il eft bon aufli de fàvotr la différence entre le 
Scrutin & l'Accéflit , qui font deux actes feparés , 
mais qui n'en font proprement qu'un. A l'égard 
de i'EIection , le Scrutin fe fait le premier par le 
moyen du billet qui eft conçu en ces termes , Ego 
Cardiaâiii &c. Cela ne lèvoit point;qu'en rompant 
un cachet, Eligo in fummum Pontificem Demiwtm 

N cela lë voit, fit au bas. Sic me Souci* 

Dti Evangelia adjugent. A quoi on ajoute une 
lèntence tirée de l'Ecriture, qu'on difpofc chacun 
à fa diferetion, & qui eft aufli pliée 8c cachetée com- 
me le commencement, (âns qu'on la puifle lire. 

Si dans cette première action qui s'appelle Scru- 
tin quelqu'un avoit le nombre de Voix fuffiiànt, 
il ferait Pape 8c on en demeurerait là ; mais cela 
n'arrive guercs. Ordinairement on change 8c cor- 
rige le Scrutin , par ce qu'on appelle Accéffit , en 
donnant là voix à un autre fujec, avec cette feu- 
le différence, qu'au lieu du terme Eligo , on met 
celuï d' Accéda domino N. ou bien Accéda nomini, 
quand on s'en tient au premier. Après cela on 
joint la voix de l'Acceifit à celui du Scrutin, 8c s'il 
le trouve qu'un Cardinal en ait les deux tiers Se 
une au delà, l'affaire eft faite, finon c'eft à recom- 
mencer : ce qui fe fait deux fois le jour matin 8c 
fëir. 

A l'égard de ce qui fe fait dans l'intérieur du 
Conclave , fi vous voulés en avoir une connoiffin- 
ce parfait;, il ne faut pas vous arrêter à ce qui 
s'en débite dans le monde, y ayant une infinité de 
gens qui cherchent du miftere & du merveilleux 
où il n'y en a point , 5c d'autres qui ne marquent 
pas 
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pas afin, Jes traits; de la Providence qui domine 

toujours & qui gouverne !e caprice des hommes. 

Ainiî quoi que la figure extérieure du Ccnclavo 
foit environnée de pompe & de Majefté, autant que 
celle de queiqu'AUemblee que cepuiflê être; cette 
grandeur aparente n'établit pas une confequence 
ncceffaire d'une élévation extraordinaire dans les 
efprits qui lacompofent. Les. boni m es y font, corn* 
me par tour ailleurs , fujcts-'à leurs pallions & à 
leurs folbfcffes. remplis d'inégalité, de contradic- 
tion Et de caprice. Ce n'eft pas qu'une conduite 
fage & prudente n'ait là comme ailleurs un grand 
avantage fur les autres, 6c qu'un cfprit fuperieur ne 
trouve fouvent là les moyens de manier adroite- 
ment les autres & de les amener à Tes fins : mais il 
faut auffi avoiier qu'on y remarque fouvent une 
puifiance inviiible qui remue les volontés, qui en- 
traîne leurs confentemens d'une manière étonnan- 
te & qui confond fouvent les projets les mieux 
concertés, & les intrigues des plus habiles Politi- 
ques. C'eft ce qui a paru bien mani tellement dans 
ce Conclave , où l'on a/ vû les vieillards , contre 
]eurs maximes ordinaires, concourir au choix d'un 
fujet dont l'âge doit éteindre toutes leurs -efpcr an- 
ces, & les jeunes follicîter pour un homme fort 
régulier , qui n'aura pas aparemment beaucoup 
d'indulgence pour les foiblejïes de leur temperam- 
ment. On y a vû la .France revenir à un fujet 
qu'ellcavoitexclu, l'Efpagne délirer contre lès ma* 
limes un Pape qui paroit ferme & vigoureux & 
le Cardinal iiarberin fortir du nombre de fes Par- 
ti fans > les Créatures d'Urbain VIII. fonOncle,& 
iè donner pour Maître celui qu'il avoir fi longtems 
rebuté les derniers jours de la vie du Pape Innocent 
X. Ayant délié toutes les langues de la Cour de Ro- 
me , on vit tout d'un coups cette Ville changer de fa- 
ce dès les premiers momens de l'agonie d'Innocent. 
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Hefrmique c'eftune choie affés ordinaire à la fia 
de chaque Pontificat , mais dans celle-ci la révolu- 
tion fut plus prompte 8c plus fenfible , parce qu'il 
n'y avoit point de Neveu pour foutenir la mémoi- 
re du défunt & que les Et prit s vivement pénétrés 
des deibrdres 8c des fcandales du dernier gouver- 
nement s'abandonnèrent à leurs premiers mouve- 
mens avec trop de licence Et d'impetuofité. 
Cet emportement dans ion excès ne laiflbit pas 



fut la principale caufe du choix qui fe fit dans le 
Conclave, en faifant connoître que tout le monde 
attendoit Se demandoit un nouveau Pontife, donc 
la conduite remédiât à ce qui avoit déplu dans le 
Gouvernement précèdent. L'attachement du der- 
nier Pape & la complaifance outrée qu'il avoit pour 
la Signera Olimfin , étoient ce qui avoit le piusof- 
fenfé les Efprits. Les Electeurs s'attachèrent à choï- 
fir un lîijet éloigné de ce défaut : après cela l'inté- 
rêt de tout le Monde Chrétien entra en quelque 
confideration & comme on ctoitperfuadéque l in- 
action d'Innocent X. 8c fon trop grand ména- 
ge lui avoient trop fait éloigner 8c négliger la 
Guerre contre les Turcs qui donnoient de l'inquié- 
tude à toute l]Europe 8c que celle qui regnoit en- 
tre les Princes Chrétiens avoit befoin d'une mé- 
diation plus vigourculè&c plus éficace ; on tacha 
de trouver un Succeffeur qui eut les qualités ne- 
ce flaires pourremedier aux befoins publics. 

Dans ces diftofidons preique générales dans tous 
les Efprits perfonne ne fe prcfèntoit plus avanta- 
geulèment pour remplir les fouhaits des peuples 
que le Ordinal de Chigi , qui dans l'opinion des 
peuples Se de tout le public . paflbit pour raflèm- 
bler en lui toute les perfections requifes pour rat 
furer les Romains contre h crainte des defordres' 
Part. II, l pai; 




On peut même dire qu'il 
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pifles & pour faire conccïoir à tout le Monile 
Chrétien i'efperance "d'un avenir plus heureux. 

Ce n'eil pas que le Cardmal Sachetti ne parta- 
geât les vœux & les fentimens, &que la douceur 
& l'égalité de fes mœurs jointe à une aflesgran- 
de expérience dans les affaires, n'attirât fur lui les 
yeux 8c les fouhaïts d'une bonne partie du monde : 
d'autant qu'il avoit par devers lui l'avantage de 
Fage, qui n'étoit compenfé dans le Cardinal de 
Chigi que par des lignes équivoques d'une fanté 
afles incertaine 8c délicate. Cependant comme le 
Cardinal Sachetti laiiToit dans les Efprits quelques 
fujets de défiance fur l'article de fes parens & fur 
tout d'une belle feeur qui ne lui étoit pas indiffé- 
rente, 8c que fon concurrent paroiftbit plus éloi- 
gné des occalions de ce penchant; cette conlidera- 
îion aida beaucoup à déterminer les Cardinaux : 
faus parler de la réputation que îe Cardinal de Chi- 
gi s'etoit acc-uife à Munfter.de l'autorité que lui a- 
voit attiré fa charge de Secrétaire d'Etat , dont il 
avoit rempli les fonctions d'une manière fort gra- 
cieufe 8c enfin de la recommen dation du dernier 
Pape au lit de la mort. Cette recommendation, 
pour venir d'un fujèt peu recommandable , nelaif- 
fa pas de faire imprelTion fur les Efprits, mais ou- 
tre ces deux Sujets . il y en avoit encore quelques 
uns qui s'attïroient l'attention publique à certains 
égards, quoi qu'aflës foiblement. Tout ce qu'on 
en peut dire, c'eft qu'ils auraient été plutôt aprou- 
vés que délires , fi ce n'efl: peut être par quelques 
amis particuliers 8c pour des intérêts perfonnels. 

Le Conclave étoit, comme il eft toujours, par- 
tagé en plufieurs factions qui avoient raport aux 
principalespuiflâncesde l'Europe, dontileft à pro- 
pos de vous donner une idée générale. Celle de 
France étoit alors peu confïderable par le nombre 
des voix Se n'étoit pas en état de former elle feule 
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«ne coticlufion; mais quoi qg'en diient les Italiens, 
fon nom 8t la réputation de les armes ne laifïbit 
pas de lui donner ailes de confidsration pour im-- 
pofèr du refpecï aux Electeurs , & pour les empê- 
cher de nommer un Pape contre qui cette Couron- 
ne auroit témoigné une défiance & une averfion 
ouverte. Je ne puis vous rien dire de ce qui £é . 
pauoit de fecret dans le Confeii de ce Parti i les 
Cardinaux qui le compofoient , Barberin , Bichi , 
Grimaldï, Efte, Urfin, ayant refufë le concours 
& la communication que le Cardinal de Retz lui 
avoir offerte. Ce qui en a parû au dehors , c'effc 
que la France continuoit en faveur du Cardinal Sa- 
chetti les mêmes offices qu'elle lui avoit rendu dans 
le Conclave précèdent ; parce qu'il étoit ami inti- 
medu Cardinal Mazarin , 8c qu'au contraire elle re- 
jettoît ouvertement le Cardinal Chigi, auquel elle 
avoit donné même l'exclutïon. 

Mais cette déclaration fi déterminée de la Fran- 
ce pour le Cardinal Sacherti fut avantageulè en 
toute manière au Cardinal Chigi , parcequ'elle l'at- 
tacha plus fortement au parti d'Efpague , 8t qu'el- 
le détacha du parti de la France tous les autres 
vieillards qui avoient quelques prétentions au Pon- 
tificat. Il tira auilî un grand fecours du Cardinal 
Bichi fon parent & fon ami , qui ne laiflbit paiïër 
aucune occaiion de lui rendre fervice , làns avoir 
aucun égard aux ordres du Roi. 

* La faction d'Efpagnc étoit fans comparaifbn 
plus nombreufe 8c pouvoit, en demeurant unie , 
donner une exclu fion certaine: mais tous lesfujets 

I z dont 

* Carlo di Medich, J. Carlo il Médias, Trivid- 
tio , Colonna , Caraffa , Cefi , Aftalli , Brancaccio , 
Càpponi, Burozx.0, Coflugalti , Fdamanici , Harach, 
T>e HeJJe, Ludôvifw.De Lugo , Monsalto,Maklachini, 
Repli, Ruggi, S. Sforza, Snvelti, 
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(re l'un ou en faveur de l'autre : Par exemple ce- 
lui du Cardinal Rofetti, qui ne ferait aflurement 
pas demeuré un moment dans leur parti , s'il a- 
voit cru que leur deflëin eut été d'élire le Cardinal 
Chigi, pour lequel il avoit une averfion 8c uncan- 
tipatie naturelle 8c ceux de plufieurs gens de bien 
qui eftimoient trop le Cardinal Sachetti , pour lui 
donner une exclufion formelle. 

* La faétion des Earberinsavo^un nombre de vois 
prcfque'égal à celui d'Efpagne, 8î par conlèquent une ' 
excluiionpeut être autant Se plus certaine; attendu 
qu'elleétoitcompoiéede vieillards qui avoient tous 
chacun leurs prétentions au Pontificat 8c leurs raiibris 
particulières pour en exclure ceux qui en aprocholent 
le plus. Ils parurent aflèz longtems tbnement dé- 
terminés en faveur du Cardinal Sachetti , nu pré- 
judice de tout autre , mais les perfonrtes ièniéts 
jugèrent qu'ils ne luiprétoient leurs voix, que par - 
cequ'ils favoient bien qu'elles lui fer oient inutiles, 
à caufe de l 'exclufion de l'Eipagne : dans l'eipe- 
rance qu'après l'avoir culotté longtems fans fuc- 
cès, on jetterait enfin les yeux fur quelqu'un d'en - 
tr'eux qui déplairait moins à cette Cour. 11 y a. 
même lieu de croire que ce fut en particulier la 
vue du Cardinal Barbcrin, ^puiiqu'après avoir vû 
pendant plufieurs jours de fuite trente trois'fuffra- 
ges pour le Cardinal Sachetti . il en parut tout 
o'un coup dans un Scrutin trente un pour le Car- 
dinal Barberin • ce qui. donna une allarme violente 
aux autres factions 8c les obligea d'obferver avec 
1 j plus 

* Barètrin . Caria Barberin, Bragai'mt , Cheru- 
hini , Curpegna, Ceff/t, Lecbini , Cttfurctii , Facqtii- 
retti, Traneiolti.Gaèliel, Gmtt'i , Chria, Gualtîeri, 
MatuUno, Pahtia, Rapuccioti, Spadx, Sia. Suzan- 
ne, Sachent , 
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plus d'attention fes démarches Se les difeours do 
lès Condaviftes , ou autres partifans qui ne laif- 
ioient paflèr aucune occalion d'exalter les bonnes 

Qualités > Se de les accommoder au goût & à la 
ilpofition du Conclave. Après tout on demeura 
Convaincu que la veùe principale des Barberins re- 
garda toujours le Cardinal Sachctti. comme celui 
de tous qui leur convenoir. davantage , foit pour 
leur procurer la main levée des biens que î'Efpa- 
gne leur avoit fait fiûfir dans le Royaume de Na- 
ples , foit pour afiurer la fortune de leur Maiibn 
& celle de la Signora Olimpia , qui après la mort 
du l'ape s'étoic abfolumcnt remife entre leurs 
mains , en confequence de l'alliance qu'elle avoîc 
contractée avec leur Mailôn 

Ils n'avoient aucune inclination pour le Cardi- 
nal Chigi. On peut même dire qu'il y avoit une 
efpece d antipatie entre lui, 8c le Cardinal Anioine 
Barberin. Non feulement il évitoit de s'expliquer 
fur fon chapitre avec le Cardinal de Retz , Se re- 
jettoit les propos qu'il lui tenoit en fa faveur, 
comme ne lui étant pas agréables; mais iltachoït 
aulfi fouvent de i'en dégoûter, par des endrortspù 
ÎI le croyoit beaucoup plus fenfible qu'il ne l'était 
en effet, comme fur le Janfenifine. Il di foit qu'il fe- 
Toit bien , avant toutes choies , de s'affurer de fes 
lèntimensfur la matière de la Grâce. LeCardinalde 
Chigi de ion côté n'étoit pas mieux difpolè à l'égard 
du Cardin '1 Barberin , 8c il ne manquoit jamais d'a- 
vertir le Cardinal de Retz de ne pas prendre trop 
de confiance en lui, 8c il le lui prefentoir comme 
un efprit artificieux 8c malin. Il n'en étoit pas 
de même du jeune Cardinal Carlo Barberin , qui 
jnarquoit en toute rencontre beaucoup d'affection 
8t de confideration au Cardinal Chigi , auffi bien 
.que le Cardinal Sachetti fit plulieurs autres du mê- 
me parti, 
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* La FaÉtion de l'EJcadron Volant, pour n'être 
pas fi nombreufc , n'étoit peut être pas moins con- 
iiderable ni moins puiffmtc que les autres , étant 
compoféc de jeunes Cardinaux aliènes , habiles , 
Se toujours prêts à profiter des occafions. Ils paru- 
rent tous fjrt attachés dès le commencement au 
Cardinal Sachetti, diiànt à tout propos Sachetti a 
Catahtto. Mais dans la vérité une partie d'entr'eux 
"n'étoient occupés que du Cardinal Chigi 8c les au- 
tres lui donnoùst au moins la féconde place : ce 
qui les fi: déclarer fans peine en £t faveur, quand 
ils virent l'excluiîon aflùrée de l'autre. Cette dif- 
férence de fentimens dans les Cardinaux de ce Par- 
ti n'étoit connue que de peu de gens & les amis 
fecrets du Cardinal Chigi ne fe lahToient pas con- 
noître au Cardinal Barberin , en fe joignant, com- 
me ils firent, tous à lui en faveur du Cardinal Sa- 
chetti. Mais ils n'eurent pas h même referve pour 
le Cardinal de Retfc, car quoi qu'il n'entrât pas 
dens leur Confeil , comme ils favoient qu'il étoic 
entièrement porté pour le Cardinal Chigi, il y a- 
voit toujours quelqu'un d'entr'eux qui le joignoit 
à l'entrée de la Chapelle ou ailleurs, pour l'avertir 
de donner là voix au Cardinal Sachetti , quand ils 
fauroient qu'elle lui (croit inutile, ou de ne la lui pas 
donner, quand ils auToient Heu de craindre, St s'ils 
ne pouvoient eux même lui donner cet avis , ils 
le lui faifoient dire par Moniîgnor Febei Maître des 
Cérémonies. On ne fait pas bien fi le Cardinal de 
Chigi étoit informé de tout ce manège , mais il 
feignoit toujours de l'ignorer , & le Cardinal de 
Retz, qui étoit afiîs auprès de lui dans la Chapelle 
I 4 af- 

* Aquaviva , Albizzi , Azzolini , Bwromea, 
Chigi, Corrado, Homodii , impériale , Lomtlino.Ol-- 
toèe/ii, Vit , de Retz , Smtaemé, 
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mais fur tout d'une manière efficace & délicate 
par les Sermons du P. Quoechï Prédicateur du Con- 
clave, dans lefquels il y avoit toujours quelque 
traie qui ne convenoit qu'à la perfonne du Cardi- 
nal de Chigi: ce Pere décrivant adroitement lès 
manières Éc fà conduite, comme devant fervir de 
modeile au Conclave. 

Les chofes étant difpofëes de cette manière, tou- 
tes ces différentes raclions commencèrent à reffcr- 
rer leurs pratiques & à prendre leurs meiurcs fui- 
vant leurs génies, pour parvenir à leurs fins. Les 
Efpagnols, avec leur flegme ordinaire & iàns dé- 
couvrir leurs véritables defTeins, fe contentèrent 
dans les commencement de fe tenir unis Se ferrés, 
pour aflurer l'exclufion du Cardinal Sachctti, en ne 
donnant leurs voix à perfonne par la formule mect- 
dommini. 11 pratiquèrent cela conltammcnt pendant 
deux mois entiers , que l'on remarqua dans tous les 
ferutins vingt-deux ou vingt & trois Billets, avec 
cette Claufe: pendant que les Cardinaux François 
avec les Barberins Se L'Efcadron faifoient des efforts 
inutiles en faveur du Cardinal Sachetti, qui avoit 
tous les jours trente-trois fuffrages 8c quelque fois 
trente-cinq , quoiqu'il aurait dû en avoir trente- 
huit ou trente-neuf, s'ils avpïent tous été fincere- 
ment affectionnez pour lui. Mais comme nous 
l'ayons déjà dît , une partie de l'Efcadron le trahif- 
foit. Quoi qu'il en foit cette obfcrvarion unifor- 
me & confiante donna lieu à une plaifantcrie du 
Cardinal Cclî, qu'on appelloit dans le Conclave U 
Vecchia, la Vuilie, parce qu'il avoit la mine d'un 
chairré. Il dit un jour en fortant de la Chapel- 
le, qu'il n'y aurait point de Pape, fi le Cardinal 
Nemini Se le Cardinal TnnMré ne s'accommo- 
doient enfemble. 

La trahifon de l'Efcadron fût long-tems incon- 
nue au Cardinal Barberin , dont les loupions tom- 
I S boient 
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boient plutôt fur les vieux Cardinaux de fafadtion',' 
qu'il appelloit ordinairement dans Ion chagrin, Le 
tntt Béftie, quand il voyoit qu'il lui manquoit pref- 
que touiours lut iulîrages de trente-neuf fur Icf- 
quels il avoit lieu de co:.:picr & qui auroientappa- 
remment conduit le Cardinal Sachetti fur le Trô- 
ne, s'ils avoient tous répondu fidellement à leurs 
démon ftrations extérieures : puilque le nombre ne» 
ceflairc pour rendre l'Kle&ion valide n'étoitquede 
41. ou 41. voix. Quand le nombre desfufîrages 
aproche li fort de celui qui eft requis , il arrive 
fouvent que les par'ifans des autres Cabales fe 
détachent pour fuivre le torrent, dans l'appreben- 
fion de fe trouver dans la lifte des contredifans 
fous un nouveau Pontificat : ce qu'on tache d'évi- 
ter avec grand foin. 

D'ailleurs la manière ambiguë avec laquelle l'A m- 
baffadeur d'Efpagne s'étoit expliqué fur le Chapitre 
du Cardinal Sachetti & une efpcce de mefintelli- 
gence qui le remarquoit entre ce Miniftre Se les 
Cardinaux de Medicis pouvoient lui donner lieu 
d'efpcrer avec afies de fondement un retour favo- 
rable pour quelqu'un de leur parti qu'on fçavoit 
n'y être attaché qu'aflèz. foiblemcnt; entr'autresdu 
Cardinal Kozetti qui n'auroit pas manqué de fe 
joindre à eux , s'il avoit pu prévoir l'Eleâion du 
Cardinal Chigi , comme il le vouloit faire après 
coup , lors-qu'il n'eu étoit plus tems. , 

Enfin il y a bien de l'aparence que le Cardinal 
Barberin ne s'attacha pendant un fi long-tems 8c 



qu'il le priât lui même tous les jours d'abandonner 
cefe poui-fuite, dont tout le monde connoiflbit à 
la fin l'inutilité,) quepour tenir en efchec le par- 
ti d'F.fpagnc fk pour engager le Roi à répondre 
favorablement a une lettre qu'il lui écrivit en en- 
trant dans le Conclave, Il fe plaiguoit dans cette 




Cardinal Sachetti, (quoi- 
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lettre des traitte mens injurieux de fes Mi mûres, qui 
avoient fait fàifir tous lès biens dans le Royaume 
de Naples, offrant cependant de fervir S. U.C. en 
tout ce qui dépendroit de lui. 

Ce n'eft pas que de tems en tems il ne lè fit quel- 
ques autres pratiques en faveur de différents Sujets 
qui fe jettoient à la traverfe , pour tâcher de fuc- 
ceder aux efperances mortes du Cardinal Sachetti. 
Mais toutes ces vaines tentatives n'étoient qu'un 
véritable amufement : ce qui falloir, dire au Cardi- 
nal Celi qui fe mocquoit de ces petites intrigues , 
Per Dia gii Sacchtttano tutti. 

Le premier qui fut mis fur le rang fut le Cardi- 
nal CarrafFe, qui après les Cardinaux Sachetti 8c 
Chigi étoït alïùrement celui qui avoit le plus de 
part dans l'eftîme publique , Se s'il n'étoit pas mort 
dés le commencement ou Conclave, on ne fgaic 
ce qui en feroit arrivés quoique fou incommo- 
dité.qui l'obligeoit de demeurer toujours dans une 
çhaife, dût l'exclure d'une dignité qui demande de 
l'acîion en bien des rencontres. 

Le Cardinal Rapaccioli tut aulîî balottê plusd'u- 
ne fois , mais inutilement à caufe de l'exciufion do 
la France, de l'oppoiition fecrette de i'Elpagne, 
qui le regardoit comme une créature des Barbe- 
rins, 8c de l'inimitié ouverte du Cardinal Spada. 

On pourroit alléguer des railbns à peu préslërrw 
blables de ceux qui s'oppoferent aux Cardinaux 
Capponi, Genetti, Bmgadini, Franciotti , Cheru-? 
bini, Carpegna; Lecchini, Palotta, Durafloî Branr 
cacio, Santa Suzanna 8c Corrado, qui furent pra- 
pofés les uns après les autres avec le même fuc- 
cès. Le Cardinal San Clémente, autrement Fio- 
renzola ou Matulano , attira un peu plus l'atten- 
tion du Conclave, étant appuyé fortemenr par les 



& l'autre affés capables de réunir les factions de 
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ètoît trop bon François & trop fervîteur du Roi , 
pour foutïrir qu'on entreprit de la donner à un au- 
tre; que fi les Cardinaux attaches à lès intercfts 
man^uoient à leur devoir, il ne vouloir pas man- 
quer au fien: que la rigaeur avec laquelle on le trai- 
toit n'étoufferoit jamais dans fon cceur les iênti- 
mens qu'il avoit toujours eu pour l'honneur 8c 
pour l'intérêt de fon Prince , 8c qu'il fuplioit le 
Sacré Collège de ne point recevoir le Mémoire dans 
cette forme 8c de lui donner acte de ce qu'il s'y 
oppofôit pour le Roi fon Maître. 

Quoi qu'il en (bit, la lettredu Cardinal Sachet- 
tï produiiit fon effet auprès du Cardinal Mazarin , 
qui envoya aufli-tôt les ordres néceflàires pour le- 
ver l'eicUifion. Après cela il ne reftoit plus que le 
Cardinal Barberin à gagner. Il fe rendit dans le 
commencement afles difficile, 8c refifta long-tems 
aux follicitations du Cardinal Bichi & de ceux de 
l'Efcadron qui fe déclarèrent à la fin ouvertement 
pour le Cardinal Chigi. Mais enfin laréponfedu 
Roi d'Efpagne étant arrivée à peu près telle qu'il la 
fouhaitoit, avec des paroles précifes de lui donner 
fatisraction fur la main levée de fes biens, 8c le 
Cardinal Lugo l'ayant affiné de la protection du 
•Cardinal Chigi pour fa Maifon 8c pour celle de la 
Signora Olimpiaj II donna les mains à une confé- 
rence avec les Cardinaux de Mcdicis, où les princi- 
paux chefs de toutes les Factions s'etant trouvez , 
ils convinrent tous de s'accorder le lendemain j. 
Avril 1 6ff. à l'Election du Cardinal Chigi , qui fe 
fit toute d'une voix, à la referve de celle du Cardi- 
nal Rofetti , qui , quoi-que de la faction d'Efpagne, 
ne pouvant fe refoudre à nommer le Cardinal qu'iî 
haïflbit mortellement, donna la iïenne au Cardinal 
Sachetti, après l'avoirété offrir, avec quatre au- 
tres dont il étoitfûr, au Cardinal? Barberin , qui 
lui dit qu'il n'étoit plus tems Se qu'il étoit enga- 
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Cette réfolution fût fi fiibite & terni è'Jîfëcret- 
te julqu'au moment de l'exécution , qu'elle étour-» 
dit tous ceux qui ne l'aprouvoient pas intérieu- 
rement 8c qui n'auroient pas manqué de fedécla* 
rer en faveur du Cardinal Sachetri , s'ils avoient 
eû le tems de fe reconnoître. Mais voyant cou- 
rir tous leurs Chefs à l'Adoration, ils fe laiilcrenC 
entrainer au Torrent, de peur de Ce faire des af- 
faires par une reiîftance inutile & hors de lâi- 
fon. v 

Voila Monfieur tout ce que je puis vous diredu 
Conclave. Dieu veuille que ce que Pafquin en 3 
dit aux armés du Pape Se à la longueur du Con- 
clave ne fe trouve pas véritable & que tout le mon- 
de ne dife pas après lui. 

îarturimt montes nafittur ridieului mm. 

Je fuis Monfieur, 

Vôtre Bec. 

Le ir. Avril i6ff. 

r L'Election du Cardinal Chigi, qui prit le nom 
d'Alexandre VU, fût d'abord reçue avec beaucoup 
de joye -, tout le monde étant prévenu en là fa- 
veur, l'allcgreflè publique durajmême long-terns, 
parce que dans le commencement il ne fit point 
venir fes Parens fuivant l'ufage , 8c qu'il en par- 
tait de manière à faire croire qu'il n'y penferoit 
jamais. Il affecta auffi plufieurs démonftrations ex- 
térieures de détachement du monde, ayant tou- 
jours fbn cerceuil à la ruelle de fon lit, pour té- 
moigner qu'il avoit toujours l'idée de la mort pré- 
fente. Cela donnoit au peuple une merveîlleufe idée 
de lui. Après cela le Saint Pere ne laifioit pourtant pas 
de s'occuper jufqu'à la bagatelle de toutcequiétdit 
du faite & de l'éclat, s'étant fait faire des habits, 
des meubles j Sï des Equipages magnifiques) avec 
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des caroffes & des livrées plus fuperbes que tous tes 
Piédeceffeurs. Il n'épargna rien pour iàtisfaire fon 
luxe dans les plus petites cholès , julqu'à les pan- 
toufHes qui lui revenoient à plus de cinquante E- 
cus. Ces badineries ne déplaifoient pas au peu- 
ple de Rome qui aime le fafte £c la dépenfe: 
mais les honneftes gens fcùrent bien- rôt en porter 
un jugement convenable , & ce jugement ne lui 
faifoit pas honneur. On dïlbit de lui qu'il étoit , 
Minimtts in max'tm'u & maximus in mimm'u. 

Le Cardinal de Retz n'ouvrît pas fi tôt les yeux 
que les autres fur le Caractère de ce Pape, & il 
demeura long-tems dans l'erreur, tellement per- 
fuadé de fon amitié Et de fa fermeté , qu'il fit é- 
crire au Duc de Noirmoutier , qu'il pouvoit s'ac- 
commoder avec la Cour fans s'embarrafièr de lui, 
fe croyant afluré d'une fi puifTante protection du. 
côté du Pape, qu'elle devoit fuffire félon lui à ter- 
miner fes affaires fans aucune difficulté à fon hon- 
neur Se à fon avantage, il écrivit fur le même ton 
à fes amis, affe£tant de leur laitier entendre, qu'il 
avoit eu beaucoup de part à l'Election de Sa Sain- 
teté, Etc'eft ce que lui & l'Abbé Charrier difôi en C 
auffi dans Rome allez inconfiderément à tous ceux 
qui vouloient bien les en croire; quoique dans la 
fond il n'en fût rien. Mais quand cela aurait été 
vrai , la chofe n'émit pas trop bonne à dire , 8C 
pouvoit lui nuire dans l'Efprit du Pape, comme 
il arriva dans la fuite. 

Ils croyoïent l'un Et l'autre leurs affaires en fi 
bon état Se fi leures, qu'ils s'emportoicat contre 
ceux qui vouloient leur faire remarquer les froi- 
deurs & les remifès de ce nouveau Pontife. Ils 
déelamoient publiquement 8c fans aucune difere- 
tion contre le Sieur de Lyonne. Envoyé extraor- 
dinaire de France, afin de traverfèr fes Négocia- 
tions, & c'cfl ce qu'ils faifoient avec tant d'em- 
por- 
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lie. - C'eft ce qu'il fit fans beaucoup de peine m 
d'efprit, ce Miniftre n'ofant lui réfuter la commu- 
nication de la plufpart de fes dépêches . à cauiè de 
h faveur de lès frères, 8c Madame de Lyonne t 
dont le jeune Confeiller poifedoit les bonnes grâ- 
ces, ne lui laiuant lien ignorer de tout ce qui fc 
psifoit. 

Avec cette intelligence ft-crette l'Abbé Charriet 
n'eût pas de peine à perfuader au Cardinal de Retz, 
qu'il !ui étoit de la dernière importance de lier 
commerce avec ces Meilleurs qui paroifioient en 
effet plus en état de le fervir utilement que leSr. 
de Lyonne, foit à Paris où à Rome: de manière 
qu'il ne balança pas à fe déterminer de ce côté-là. 
Ainfi le Sieur de Croify fut introduit par l'Abbé 
Charrier, qui «fit oit le Cardinal régulièrement 
toutes les nuits , amenant quelques foi s avec lui le 
petit Fouquet , pour autorifer ce qu'il avançoic, 8c 
pour divertir le Cardinal par le récit de fesavantu- 
res avec Madame de Lyonne, dont il raportoit 
toutes les cir confiances , défignant les manières , 
les endroits de leurs rendé-vous avec certaines por- 
tes fecrettes faites exprès , les unes pour la com- 
modité de la Femme , & les autres pour celles du 
Mary. Le Mary de fon côté faifoit l'amour à une 
jolie Demoifelle de £à Femme" nommée Agathe. 
Ces petits détails de galanterie rejoui'flbient le Car- 
dinal de Retz. 5c l'engageoient avec ces gens-là i de 
manière qu'il n'y avoit pas moyen de l'en détacher. 
D'ailleurs Croify prenoit un grand foin de l'infor- 
mer exactement du contenu des dépefehes que le 
Sieur de Lyonne recevoir ou qu'il envoyoit en 
France : et pour mieux juftifier la fidélité & la )uC- 
teflè de fes avis ; Il fit intervenir dans cette intrigue 
une eipece de petit Docteur en Droit nomme de 
Lor . qui s'alla offrir comme de lui même au Car- 
dinal pour lui donner les Copies des lettres que ion 

Fan. II. K Mal- 
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Maître écrivoit à la Cour, qui fit trouvoient tou- 
jours très-con formes aux Mémoires de Croify. 

Ce panneau croit ii groflier, qu'il auroit du tout 
fcul ouvrir les yeux au Cardinal de Retz, & à l'Ab- 
bé Charrier, étant bien difficile de trouver un re- 
port fi csi&. 8c auffi uniforme entre des gens qui 
ne le feroient pas entendus. Cependant c'était ce 
qui les perfuadoit davantage, & l'Abbé Charrier 
étoit fi amoureux de fon Ouvrage & fè favoit lï 
bon gré de cette importante liaifon , qu'il ne pou- 
voir fouiTrir que joly ouvrit la bouche pour h ren- 
dre fufpecïe au Cardinal, qui n'en étoit pas moins 
infatué que lui. Cependant Joly ne négligeoitrïea 
pour l'en dégoûter, parce qu'il içavoit que le def- 
Jêin de Croil'y n'étoit que de le porter à donner & 
démiliïon , comme il l'avoir, déclaré au Sieur Va- 
cherot ion Médecin, & à Verjus l'on Secrétai- 
re. 

Sï les foins de Joly ne réiîflifïbient pas entière- 
ment félon fes iôuhaits, ils firent au moins que le 
Cardinal [continua ce petit commerce avec beau- 
coup -plus de précaution & moins d'ouverture de 
cceur que dans le commencement; fes amis de Pa- 
ris ayant appuyé les foupçons de Joly, en lui fai- 
Jàut entendre que les Fouquets le trahi (Toi en t, qu'ils 
informoient la Cour de tout ce qu'il faifbit , difôit 
ou penlbit, & que l'Abbé Fouquet étoit toujours 
le Promoteur 8c l'Exécuteur le plus échauffe des 
rélblutions que la Cour prenoit contre lui. lis 
lui firent connoître, par exemple, que c'étoit par 
lès foins que la lettre aux Evéques avoit été brû- 
lée par la main du Boureau , comme Libelle fédi- 
tieux , en vertu d'une fentence du Chatelet , qu'on 
avoit publiée à Ion de trompe dans les Carrefours 
de Paris: avec ordre pour tous ceux qui étoient 
auprès de lut, fans exception de fes Domcftiques, 
de le quitter inceûammcnt&de retourner ea Fran- 
ce, 
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ce, Il lui firent connoître encore , qu'il avoir 
fait mettre dans la Gazette, que la protes- 
tation du Cardinal de Retz dans le Conclave 
contre l'Ecrit de l'Ambaftadeur d'Efpîgne ëtoit un 
jeu joué de concert entr'eux, & un effet de l'in- 
telligence feerctte qu'il entretenoit avec ce Minis- 
tre : comme s'il cûc été pofiible ou vrai-iêmblablei 
que cet Ambafladeur eut ofé fufriter une affaire de 
cette nature à fon Maître 8c à lui-même, pour 
donner au Cardinal de Retz occafion de rendre à la 
Franceunfervice également glorieux 8c avantageux. 

Toutes ces choies é toi en r avec juilice imputées 
à l'Abbé Fouquet , qu'on làvoit être le Surintendant 
de la Gazette, 8c ie Directeur de tous les Affiches 
de Paris, dont il fçavoit le lèrvir avec tant d'a- 
dreffe, de malice 8c de fourberie, qu'il ne man- 
quoit jamais de moyens pour fes fins. Il fe fer- 
voie également de toutes fortes d'avis vrais ou faux. 
Il faifoit lui même afficher des Placards, en cas dé 
befoin, dans Paris , fous le nom <JeM. le Prince ou 
du Cardinal de Retz. Enfuite il les faifoit arracher 
Ce les portait au Cardinal iMazarin, comme une 
marque de fes foins Se de fa vigilance. 

On apprit en ce tems-là une nouvelle ijui don- 
na lieu à bien des raifonnemens. C'étoit le Maria- 

g: d'une des Nièces du Cardinal Mazarin avec lé 
uc de Modene, dont on crût que le principal 
deflèin éioit de faire peur au Pape 8c de lui faire 
fentir que par cette alliance on pourroit dans un 
befoin porter la guerre jufquesdans les Etats de S. 
S. en cas qu'elle prit trop d'interelr. dans les affai- 
res du Cardinal de Retz. Mais Cette alliance, au 
lieu de prodeirecet effet, en produifit un tout au 
contraire dans l'efprit du Pape, qui bien loin de 
mollir voulut faire connoître à ce Miniftrc qu'il ne 
le craignoit point. En effet il accorda au Cardinal 
de Retz le Pallium de l'Archevêché de Paris , qu'il 
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lin refufoiî depuis long tems. Quoique cette cé- 
rémonie ne fignifie pas grand choie en foi , elle no 
laiflbit pas d'être importante en cette rencontre, 
- puifque c'étoit une reconnoi fiance autentique de 
l'Autorité Archi-Epifcopale du;Card;nal, qui lui é- 
toit alors contcltee par la Cour de France. Lai 
vérité eft cependant, que le Pape eut aflèz de pei- 
ne à taire cette démarche de vigueur , 8c qu'if ne 
l'au roi t peut être pas faite en toute autre occafion, 
s'il n'avoit bien içû que cette cérémonie n'étoit 
qu'une pure formalité qui ne l'engageoit à rien. 

Cependant le Ordinal de Retz ne laifla pas de 
faire lonner bien haut cette petite faveur en Fran- 
ce, où la nouvelle en vint aflez à propos pourraf- 
furer les efprits de fes Partifans qui commenjoient 
à croire qu il avoir été la dupe de l'Election du Pa» 
pe, & qu'il leur en avoit impofeU-deflus, La pu- 
blication du Jubilé que tous les Papes donnent à 
Tavenement de leur Pontificat lui fournit aufli un 
prétexte aflez favorable d'exercer ion autorité. Cet- 
te Bulle étoit adreffée aux Archevêques & Evèqucs, 
â leurs grands Vicaires , Se en leur abfcnce à ceux 
qui ont la Charge des ames, Sccommeparcesder- 
riiers mots , les Chapitres paroiflbient exclus , le 
Cardinal de Retz en prit occalion d'adreffer ibn 
Mandement , pour en faire la publication dans fon 
Diocèfe, aux Srs. Chevalier 2c l'Avocat fes grands 
Vicaires , ou en leur abfence aux Curez de laMag- 
delaine & de St. Severin Archiprêtres , qu'il nom- 
moit aufli pour fes grands Vicaires. Ces Meilleurs 
le firent aufli-tôt publier dans leurs Paroifles, ÔC 
commencèrent à en exercer les autres fonâions^ 
II arriva même que les Curez de Paris , qui n'a- 
prouvoient pas que le Chapitre fe fut faifi delaju- 
rifdiéHon, fe prévalurent des termes de la Bulle, 
pour l'exécuter chacun dans leurs Paroifles fins les 
erdres du Chapitre , en fe foumettant à leurs Ar- 
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chîpreftres reveftus de l'autorité du Cardinal de 
Retz. 

Le Nonce fit auflî ce qu'il pût pour mettre les 
chofes fur ce pied là, déclarant publiquement qu'il 
avoit ordre précis de ne point laifTer agir le Cha- 
pitre : de forte que la divilîon commença de fe 
mettre dans le Gouvernement du Diocefe > d'au- 
tant plus que le Cardinal de Retz écrivit au même 
tems au Chapitre , pour leur déclarer que le Pape 
lui ayant accordé le Pallium , qui étoit la confor- 
mation de la puiifance Archiepifcopale , il leur 
énjoignoit de ne le plus mêler du Gouvernement 
de fon Diocefe, £t de reconnoître les deux Archi- 
piêtres pour iès grands Vicaires. 

Cette Lettre ayant été portée au Chapitre par 
un homme inconnu qui dît qu'il venoitde la Cours 
elle fut ouverte 8c leue fur le champ , après quel- 
ques légères difficultés que quelques uns firent en 
voyant la Signature du Cardinal de Retz : 8t l'af- 
faire ayant été mife en délibération , ils convin- 
rent tacitement à la pluralité des voix , qu'il fal- 
loir obeïr, quoique perfonne n'ofat s'en expliquer 
nettement, a. )a referve de Mr. Stuard d'Aubigni 
parent du Roi d'Angleterre , & qui prenoit en 
toutes occalions le parti du Cardinal de Retz avec 
beaucoup de vigueur 8c de fermeté, appuyant là 
conduite par de bonnes raifons. l.e Doyen avec 
quelques partifans de la Cour voulurent s y oppo- 
fcr, mais inutilement , & les grands Vicaires du 
Chapitre cefferent d'agir des ce moment là. Il fut 
feulement ordonné qu'on porteroit la Lettre ou- 
verte à îa Cour , qui fe trouva un peu embaralTée 
de toutes ces nouvelles procédures, pour en arrê- 
ter les fuites : mais elle ne trouva pas d'autre ex- 
pédient que de faire différer par le Nonce la pu- 
blication du jubilé, en lui faifant propofër delaif- 
icr nommer les grands Vicaires par le Pape : cho- 
K 3 fe 
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fe qui n'avoit jamais été faite en France , Ecqu( 
eîr tout à fait contraire aux Libertés de l'Eglife 
Gallicane. Mais le Cardinal Mazarin fe mettoit 
fort peu en peine de ces Libertés , pourvu qu'il 
empêchât l'exercice de l'autorité du Cardinal de 
Reiz- Il dépêcha donc un couricr à Rome pour 
cet effet , ne doutant point que cette propofition 
ne fut acceptée par h Cour de Rome, qui ne man- 
que jamais les occafions d'étendre fon pouvoir: 
Auffi fut il fécondé par le Nonce, qui n'avoit gar- 
de de laiffer perdre une occafion fi favorable pour 
le iàint Siège. Par le même couricr on envoya 
des ordres au Sieur de Lyonne pour demander des 
juges à S. S. pour faire le procès au Cardinal de 
Retz . & cependant le Cardinal Mazarin fit tous 
fes efforts pour obliger le Chapitre de reprendre la, 
Jurifdictipn. Mais n'avant pû en venir à bout , 
il s'apliqua feulement a empêcher que les Curés 
de la Magdelaine & de St. Severin ne fuffent re- 
connus pour grands Vicaires, en attendant des nou- 
velles de Rome; refolu de fe fervir delà violence, 
s'ils ne dçféroient point à fa volonté : c'eft à dire 
de les exiler comme les premiers, ou peut-êtredç 
les arrêter. 

Pour cet effet ces deux Meflieurs furent mandez 
à la Cour , mais Caumartin 8c quelques autres a- 
mis du Cardinal de Retz s'étant doutés du déf- 
iera de la Cour engagèrent le Sieur ChaiTebras 
Curé de la Magdelaine , en qui on fe fioit le plus', 
de fe cacher & de laiffer aller feul le Curé de Saint 
Severin. Celui-ci fe laiffa intimider ôteutla foibleÇ- 
fe de promettre de ne rien faire, ou du moins dé 
ne faire <iue ce qu'on defiroit de lui ; mais le Cu- 
ré de la Magdelaine , après avoir conféré avec le 
Cpnfeil du Cardinal de Retz, fit imprimer & affi- 
aux portes des Eglifes le Mandement duCar- 
qui le nommoit fon grand Vicaire, avec une 
apof- 
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raïibns qui l'avoient engagé à fe charger de cette 
eo m million dans un tems auffi difficile. Ces affi- 
ches furprirent la Cour, Scelle ne négligea rien pour 
en découvrir les Auteurs. L'Abbé Fouquet mit 
pour cet effet en campagne tous lesArchers 8c Gri- 
ibns de Paris, qui veilloient toutes les nuits pour 
tâcher de furprendre quelques uns de ceux qui 
mettaient ces affiches : Mais ces foins furent inu- 
tiles , 8c le Sieur Amblard demeftique du Cardi- 
nal de Retz, qui s'étoit chargé de ce foin , éxecu» 
toit la chofe ii adroitement 8c avec tant de pré- 
cautions , qu'il ne fut ni furpris ni foupgonné . 
quoi que ies affiches de cette nature fe renouvel- 
laflènt aflèz fouvent. Un Boucher nomme' le Houx 
fe méloit auffi de ces fortes d'affaires , où il em- 
pîoyoit ordinairement fes garçons , parce que les 
gens de cet ordre vont à la Ville de grand matin, 
2c fon frère qui étoit Princïpaldu Collège desFraf- 
fins, homme lavant 8c de bon efprit, fervoft auf- 
fi le Cardinal de Retz d'une autre manière afles 
délicate, en contrefaifànt fa fignature dans les be- 
soins preuins : ce qu'il fâvoit faire fi parfaitement 
qu'on n'y pouvait remarquer aucune différence. 

On ne fauroic dire combien tout le monde ad- 
mirait & exaltoit le Curé de Sainte MagdeUine 8c 
fon Secrétaire qui contrefignoit Guïllauteau. Ces 
deux hommes ofoient bien, au milieu de Paris 8c fous 
une Autorité qui ne trouvoit point d'oppofit ion, in-r 
iulter impunément à la Cour. Pour empêcher les fui- 
tes de cette affaire, où le peuple paroiflbit prendre 
jgout, les Officiers du Chatelet eurent ordre d'infor- 
mer contre le Sieur ChafTebras 8c de-luï faire fon pro- 
cès , comme Auteur des Libelles 8c des Affiches fedi- 
tieufes contraires à l'Autorité du Roj; à raïfon dequoi 
on décerna un décret contre lui ÇC il fut contu- 
£ 4 maçëj 
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mace' & cric à fon de trompe par les Carrefpursdç 
Paris fuivant l'ufage. Le grand Vicaire de fon co- 
té rit publier un moratoire qui fut affiché à l'ordi- 
naire, dans lequel, après avoir reprefenré les entre- 
priles qui fe faifoient tous les jours contre laju- 
rifdiccion de l'Archevêque, 6c les pourfuites fean- 
daleufcs de la Juftice iéculiere contre lui , quoi- 
qu'il exerçât les fonctions de grand Vicaire avec 
toute la modération poflible & tout le refpeil deû 
au Roi , il exliortoit & conjuroit ceux qui avoient 
fait cette injure à l'Eglifc, d'en demander pardon 
à Dieu, 8c de reconnoitre leur faute, afin quecet- 
te première mpnition ne leur fut pas inutile , Se 
qu'il ne fut pas oblige'de procéder a des fuites plus 
rigoureuics, fuivani les règles de la Difcipline Ec- 
cleiîaftique. Cela n'empêcha pas les Officiers du 
Çhatclet de donner une Sentence contre lui le 17. 
Septembre lôey. par laquelle, pour les cas men- 
tiouez au procez , Et pour fa Rébellion aux com- 
mandements du Roi , il éioit banni à 'perpétuité 
hors du Royaume , fes biens confifquez. au Roi , 
£c fes Bénéfices déclarés vacants & impetrables, 
avec deteniè à toutes perfonnes de le retirer , de 
le fréquenter, ou de lui donner confort , fous les, 
peines portées par les Ordonnances, déclarant fes 
monitions fcandaleufes , feditieufes, injurieufes au 
Roi, £c aux Drpits du Royaume, Se ordonnant 
qu'elles feroient brûlées par la main de l'exécuteur 
cie la haute juftice. C'eit ce qui fut fait le même 
jour. Le grand Vicaire repondit aulïi-tôt à cette 
Sentence par une féconde monition , dans laquelle 
iladmoneflpit une féconde fois les Auteurs des per- 
sécutions fai:es à l'Eglife fous le nom de S. M. de 
ccflêr 8c de faire pénitence , de peur qu'en le ren- 
dant indignes par leur opiniâtreté ils n'attiraflènt 
fur leurs tètes les foudres 6c les excommunications 
.(le l'Eglife, Ces Monitions étoient fort bien écri- 
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tes ayant été concertées par Mrs. de Port-Royal > 
fie on ne doute point qu'elles n'euflent produit un 

fratid effet, fi on avoir poufTé la choie jufques à 
interdit, comme le grand Vicaire, CaumartinSc 
d'Aubigni le vouloient avec plufieurs autres , veu 
qu'on étoït affuré de l'obéi flan oe de la pluspart des 
Curez 8c du Chapitre. Mais le Cirdinal de Retz 
ne pût jamais s'y refoudre. L'Abbé Charrier , Croi- 
fy 8c le plus grand nombre de fes amis d'où- 
blioient rien pour l'en détourner , en lui reprefen- 
tant iàns celle que cette démarche extrême ne fer- 
viroitqu'à irriter. davantage la Cour; que le Pape 
leveroit auflî-tôt l'interdit 8c qu'après cela il n'y 
auroit plus de reflburce pour lui. Les autres dir 
foi en t au contraire qu'il pourrait naître à Paris des 
choies fi fubites ,8c d'une fi dangereufè confequen- 
ce, que la Cour ferait obligée d'accommoder les 
affaires fur le champ, 8c n'auroit pas le tems d'en- 
voyer à Rome; que d'ailleurs, quelque foible que 
fut le Pape, il n'y avoir pas d'apparence qu'il levât 
l'interdit, fans faire auparavant l'accommodement 
du Cardinal de Retz ; Ion honneur 8c fon autorité 
yétant engagez, après lui avoir donné le Pallium; 

?ue les Eipagnols avec tous les Cardinaux de leur 
action ne manqueroient pas d'appuyer cette affai- 
re; enfin qu'il étoit dangereux de la laïfTer dans l'é- 
tat où elle étoit , après l'avoir commencée avec 
tant de vigueur. & que la Cour de Rome venant 
à remarquer la mibleffe du Cardinal 8c le peu de 
pouvoir de fes amis , s'oppoferoit plus aifement 
aux choies que la Cour délirait de lui , 8c qui lui 
ctoient fort avantageufes en nommant des Vicaires 
Apoftoliques ou un Coadjuteur, 

Ce n'eft pas que le Sieur de Lyonne avançât 
beaucoup fur ce fujet là, non plus que fur ies inf- 
tances qu'il faifoit pour obtenir des juges qui fif- 
fent le procès au Cardinal de Retz j S. S. s'étant 
K ? con- 
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contentée d'établir une congrégation pour exami- 
ner ces affaires > afin de gagner du teins . 8c d'élu- 
der fes pourfukes plus aifement, 8t cette congrer 
gation avoir repondu qu'on ne pouvait donner des 
Juges aux Cardinal de Retz , qu'il n'eut été entie- 
rnent rétabli, fuivant la Maxime SpoU/tfui Ânttom- 
niA Ttftituemius. Après cela le Cardinal de Retz 
ayant déclaré qu'il le vouloit rendre Dénonciateur 
contre le Cardinal Mazarin , Se le convaincre de 
pluiieurs crimes & fcandales , la Congrégation pa- 
roifïbit inclinée à recevoir cette acculation, ce qui 
retenoit les choies en fufpens. 

Mais le Cardinal de Retz ayant remarqué un 
grand changement dans l'efprit 8c dans les dif- 
cours du Pape, i] pana tout d'un coup d'une ex- 
trémité à l'autre, d'une confiance parfaite qu'il a- 
yoit eu julques là en fa protection en une défiance 
extrême ; c'eft pourquoi dans l'apprehenfion que 
S. S. ne l'abandpunàt entièrement , li le Siège de 
Pavie reùfifloit , 5c ne l'obligeât à fe conformer 
aux defirs de la Cour, fans lui donner le tems de 
fe reconnoitre, il demanda permiffion à S. S. d'al- 
ler aux Bains de Saint Calïiendaqs les Etats du grand 
Pue. Ces Bains lui éto'ent confériez par les Médecins 
pour Ton mal d'épaule. Il n'eut pas de peine à 
ob enir cela, ià prefence 8c fes follicitations com- 
mençant à importuner le Pape. 

Après un mois de fejour à Saint Caffien dont 
Jes Bains ne lui furent pas d'un grand fecours , le 
Cardinal alla palier un autre mois à Caprarolles 
piaiiôn de plaifance du Duc de Parme dans le ter- 
ritoire de l'Egiife, en attendant la faiibn des plu- 
yes , avant laquelle il eft dangereux de fe retirer à 
Rome. Il apprit là que la Chambre des Vacations, 
fur la Requête du Procureur General , avoit donné 
Un Arrêt contre la dernière monition du Curé de 
la Magdelaine , par lequel il étoit enjoint au Pre- 
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Vofi Paris où à fes Lieutenants Civil & Crimi- 
nel d'în r ormer contre les Auteuts de ces placards, 
avec deffèniè , fous peine de la vie, à toutes fortes 
de pcrlbnnes, d'en imprimer , publier , ou afficher 
de Jèmblables fans permiffinn. Cet Arrêt ne fut 
point délibéré à l'ordinaire , 8c ii n'y eut que le 
Prefident de Novion & le Rapporteur qui le figne- 
rent. Mais comme à Rome on ne prenoit point 
çonnoilTancc de ce défaut de formalité , il fut re- 

rdé comme un Arrêt de tout le Parlement. & y 
un grand effet, parce qu'on y redoute fort l'Au- 
thorité de cette Compagnie , qui s'oppofe fbuvent 
au Pape, 6c annulle les prétentions de h Cour de 
Rome. Aufli le l'ape commença à croire que le 
parti du Cardinal de Rcti ne fe foutenoit que fai- 
blement en France; qu'en nommant un Sufrragant 
le Parlement ne s'y oppoferoit point , 8c qu'il o- 
bligeroit Icnlîblcment la Cour, qui i'en Jbllicitoit 
continuellement par leMinifteredu Sieur de Lyon- 
ne. Les Jefuites l'exhortoienr auifi de toutes leurs 
forces à cela, lui rep refermant fins cède que le Car- 
dinal deRetz étoit un homme engagé avec les Jan- 
feniftes, ÇcqucS.S. ne tr ouveroit jamais une occalion 
plus favorable d'étendre fon Authorité Pontificale, 
même du confentement de toute la France. 

Cependant ces raifons, quoique conformes aux 
refolutions du Pape, ne le déterminèrent point enr 
core, à cauiè de la levée du fiége de Pavie, qui raf- 
fura un peu S. S. & lui fit donner des parolles plus 
favorables à l'Abbé Charrier qui partit auffi-t6t 
pour fe rendre à Caprarolle, afin d'obliger le Car- 
dinal de Retz à retourner à Rome ; ajoutant que 
c'étoit le fentîment de Croiiy qui lui avoir dit que 
Je Sieur de Lyonne n'efpcroit plus rien obtenir du. 
Pape contre lui. 

Joly foutenoit au contraire, qu'il falloir s'appro- 
cher dç Paris > afin, d'appuyer le Curé de la rVlag- 
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dclaine , 5c de fulminer un interdit ; que c'étoit le 
feul moyen de réduire la Cour; que celle de Ro- 
me ne feroit jamais rien pour lui , s'il ne s'aidoït 
de fespropres forces, en profitant de la chaleurdes 
efprirs, qui ne duroit pas toujours; 8c qu'il ne fe- 
ïoit pas s'épouvanter d'un Anêt de la Chambre 
des Vacations donné par un de fes ennemis décla- 
rez., auquel on ne devpït pas douter que le Preiî- 
dent de Bellicvre ne trouvât aiièmcnt les moyens 
de remédier après h St. Martin, étant, comme il 
l'étoittoujours, bien ïntemionné en faveur du Car- 
dinal de Retz. Cependant il refolut de retourner 
à Rome , 6c même d'y faire une autre figure > a- 
yant fait meubler un très beau Palais à Campo- 
Marzio, ayant augmenté le nombre de fes Carof- 
fes Se de Jès Eftaffiers, iùivant fçn penchant natu- 
rel. Il s'îmaginoit qu'on jugeroit de fesreflburccsSc 
de fon crédit par la depenfe qu'il feroit à Rome: 
iàns cependant rien changer dans fa conduite ordi- 
naire, s'amufant à déclamer inutilement contre le 
Sieur de Lyonne , 8c panant une partie des nuits à 
conférer avec l'Abbé Charrier , Çroify, & le petit 
Fouquct,qui l 'en treten oient de badineries Se de vai- 
nes efperances fur les bonnes intentions du.Pape, 
8c qui l'obligèrent en fin d'écrire à Caumartin, pour 
empêcher le Curé de la Magdelaùie de paner ou- 
tre. 

Ces deux Meffieurs obéirent, mais ils furent dans 
la fuite faire des adions de vigueur, dont le fuc- 
cczfit bien voir qu'on aurott pu réiifïir en pouûant 
les chofes avec plus de fermeté. L'Archevêque de 
Rouen leur en fournit l'pccafion par un Mande- 
ment d'interdiction qu'il publia contre l'Evêquede 
Coutance , pour avoir fait les fondions Epifco pale s 
dans l'Archevêché de Paris: ce qui engagea le Cu- 
ré de la Maedelaine à faire afficher un mandement 
fcmblable au nom du Cardinal de Retz, , par le- 
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quel il étoit (déclaré que Meflires Antoine Denys 
ancien Evêque de Dol , 8c Claude Auvry Evêque 
dcCoUtance avoient encouru les Ccnfures de l'E- 
glife, pour avoir aiiminiilré les Ordres dans fou 
Diocefe iàns fa per million , 5c que pour cet effet 
ils étoient interdits de toutes fondrions Ecclefiafti- 
ques , Ëc même de la célébration de la Méfie dans 
le Diocefe de Paris, avec défenfe à tous les Doyens, 
Chapitres, Curez , 8c Communautés Séculières, 
ou régulières , de les laifier officier dans leurs 
Eglifes. Il y eut encore une autre occaiîon plus im- 
portante d'exercer avec éclat l'autorité du Cardinal 
de Retz. Ce fut au fujet de l'AiTembléc du Cler- 
gé qui devoit fe tenir à Paris . cette année là , St 
que le Cardinal Mazarin avoir différée fous diffé- 
rons prétextes , parcequ'elle ne fe pouvoit faire 
régulièrement qu'avec l'agrément du Cardinal de 
Retz, ou des grands Vicaires. Mais enfin leCuré 
de la Magdelaine ayant feu que l'on prenoit des 
mefures pour faire la chofe fans lui , il fit défenfe 
au Clergé de s'aiîembler fans la permifDon de l'Ar- 
chevêque ou la fienne , 8c aux Auguitins , où ils 
ont coutume de s'afiembler , de recevoir les dépu- 
tez: proteftant de nullité de tout ce qui pouroits'y 
paner contre l'autorité du Cardinal de Retz ; ce 
qui fut appuyé par tous les Curez de la Ville, qui 
firent une pareille proteilation -, Scenvoyerentpour 
cet effet des députez à ceux qui dévoient compo- 
ier l'Aflèmblée : de lbrte que ces Meilleurs, ayant 
jugé ces cefenfes 8c proreftations Juridiques allè- 
rent déclarer au Cardinal Mazarin, qu'ils ne pou- 
voient commencer leur Afîembtée : 8c comme la 
Cour avoit befoin d'argent , elle fut enfin obligée 
d'avoir recours au Curé de Saint Severin grand Vi- 
caire, pour faire l'ouverture de l'Aflèmblée , ce 
qui étoit une reconnoiflance folemnelle des droits 
du -Cardinal de Retz. Par où il étoit aifé de voir 
qua 
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que s'il eut agi dans toute l'étendue de ibn pouvoir, 7 
Se fbutenu le Cuté de la Magdelaine, il auroit mis 
fes affaires fur un autre pied en France, où tout le 
monde étoit bien intentioné pour lui , & à Rome, 
où le Pape n'auroit pas été fâché de voir naître des 
embâras de cette nature, dont [il auroit feu profi- 
ter. 

Mais le Cardinal n'ayant voulu prendre aucune 
refolution vigoureufe, & s'étant contenté de ië te- 
nir fur la détenfive , il ne fut pas difficile au Sieur 
de Lyonne , aux Jefuites , 8t à fes autres ennemis 
de détacher le Pape de fes intérêts, en luireprefen- 
tant la foiblefle de fon parti , fa liaiiôn avec les 
Janlëniftes, la pu iflin.ee redoutable de fes parties, 
8c qu'en continuant de le protéger. S. S. pouvoit 
compter qu'elle n'auroit aucune part à la Paix Gé- 
nérale, dont il e'toitdéja queflion:la chofe du mon- 
de que le Pape apprehendoit le plus. 

Toutes ces coniiderations déterminèrent enfin le 
Saint Père , qui peu de jours après le retour du Car- 
dinal de Retz, à Rome lui déclara, que ne ft fen- 
tant pas aflèz de force pour le foutenir plus Iong- 
tems, il lui conièilloit de s'accommoder , 8c de 
donner quelque chofe aux defirs de laCourdeFran- 
cc , qu'il avoit de grandes raifons de ménager lui 
même, & qu'il n'ofoit pas choquer directement; 
dans le deflèin qu'il avoit de difpolèr les deux Cou- 
ronnes à une bonne Paix , qui étoit un bien préféra- 
ble â tous les autres. Il conclubît par des expref- 
fïons extrêmement preflantes, dont le Cardinal de* 
meura fi furpris 8c ii étoutdi , qu'il vouloit pren- 
dre fur le Champ des mefures pour fe retirer , a- 
prehendant les dernières extremitez , 8c qu'on ne 
le fit mettre au Château Saint Ange , s'iî refufoit 
de fe foumettre aux conditions qui dévoient lui ê- 
tre propofées dans le premier Confilioire. Mais 
'Abbé Charrier, & l'Abbé de Lamct lui ayant re- 
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prcfentc qu'il n'étoit plus tems ni pofliblc de re- 
culer, après s'être engagé; il reiblut de tenir fer- 
me, & d'attendre les évenemens. Cependant avant 
que d'aller au Conliftoire, il donna ordre à Jolydé 
ferrer tous les papiers, ce qui marquoit fa défian- 
ce, & la crainte qu'il avoit d'être arrêté î fenti- 
ments qui lui croient particulièrement infpirés pat 
l'Abbé Charrier, quoiqu'il fut obligé plus que per- 
fonue à l'encourager , pour lui aider à fe tirer dû 
mauvais pas où il l'avoir engagé par les Conièils : 
au lieu que. l'Abbé de La met 8c Joly . qui a voient 
toujours bien prevû que le Pape l'abandonneroît , 
faifoient tous leurs efforts pour le foutenir.&pour 
diminuer lès frayeurs , qui fuiraient perdu , s'il 
s'y étoit abandonné. 

Enfin s*étant prefenté au Confiftoire , S. S. lui 
déclara nettement, qu'elle avoit nommé un Suffra- 
gant pour gouverner le Dioceiè de Paris pendant fon 
abi'enc.e, en qualité de Vicaire Apoftolique , à quoi 
le Cardinal de Retz tacha inutilement de s'oppoièr. 
Le Pape demeura ferme dans la refolution , aulTi- 
bien que le Cardinal Rofpigliofi Secrétaire d'Etat, 
chez qui il alla en fortant du Confiftoire , pour le 
prier de différer au moins l'éxecution de ce def- 
feîn, Uns pouvoir rien obtenir ; après quoi il ic 
retira chez lui fort confterné. Mais Joty qu'il en- 
voya chercher aulTi-tôt pour s'informer de ce qui 
s'étoit pafie , tacha de le raffurer, en lui dîfant, que- 
cette nomination ne feroit pas reçciie en France , 
que tous les Evêques s'y oppoferoient, attendu qu'il 
y alloit de leur intérêt auHi-bien que du lien ; que 
Jet Parlements ne fouffriroient jamais un exemple 
de cette nature qui étoit extrêmement contraire aux 
Libériez de l'Eglife Gallicane ; qu'il falloit faire bon- 
ne contenance, & dire à ceux quîlui en parleroienÉ 
pour le confoler , qu'il en étoit plus fâché pour le 
repos de S. S. que pour [on intérêt particulier, 
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pcrfuadé que fa nomination n'auioit point de Heui 
& qu'il feroit obligé de la rétracter ; qu'enfin il fal- 
loit fans perdre de tems dépécher un Courier à Fa- 
ris avant celui du Pape, pour avertir fes amis de- 
prendre leurs mefurcs avec les Evêques & leTark- 
jnent. Ce difeours remit un peu le Cardinal, qui 
fit auflï-tôc partir pour Géncs Imbcrt fon Valet 
de Chambre , avec un ordre de remettre ion pac- 
quet entre les mains d'un Marchand de confiance, 
auquel on mandoit d'expedier inceflamnjent un 
Courier pour Paris , fous prétexte de quelques af- 
faires. On fut obligé de prendre ce détour pour la 
feureté des dépêches qui auroient pu . fans cette 
précaution, être interceprées par ordre de la Cour, 
ii le Courier eut paru venir directement de Rome 
& cet expédient eut le fuccez qu'on s'en étoit pro- 
mis : Car le Courier du Cardinal de Retz étant ar- 
rivé deux ou trois jours avant celui du Pape , lès 
amis prirent fi bien leurs mefures , qu'à la premiè- 
re proposition qui fe fie de l'établiffement d un Suf- 
fragant, toute l'Affemblée du Clergé s'y qppofa ii 
unanimement & avec tant de chaleur, que le Non- 
ce n'ofa prefenter Ion Bref, Se fut obligé de le ren- 
voyer au Pape, en lui difant qu'il avoit couru ri& 
que d'être lapidé par le peuple, fur leièulbruitqui 
s'étoit répandu de l'exécution de ce deflëin. Le 
Parlement ne marqua pas moins de vigueur contre 
cette nouveauté, le Procureur & les Avocats Gé- 
néraux ayant déclaré hautement, que fi le Brefpa- 
roifloit , ils en appelleroient comme d'abus. Le 
premier Prefident avec la plus-part des Confèillers 
parurent aufTi bien difpofez à le caflër , ou du moins 
à n'en pas fouffrir l'exécution , & ce qu'il y a de 
plus étonnant &. de plus fort , c'eft que l'Evéque 
deMeaux frère du Chancelier Seguier , que la Cour 
avoit deftiné pour être Sufftagant , refufa abfolu- 
ràcut cette commiflionj ne voulant point fe char- 
gé 
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ger de la haine publique ; quoiqu'il fut d'ailleurs 
& par lui Se par ion frère fort attaché à la Cour. 

Il arriva même à la fin, que le Cardinal Maza- 
rin fe dégoûta du Bref comme tous les autres , foit 
pour la contradiction univerfelle qu'il remarquoit 
dans les eiprirs du peuple 2c du Clergé , ou peut ê- 
tre parce qu'il ne laiflbït pas d'être avantageux en 
quelque façon au Cardinal de Retz , en ce qu'il j 
etoit qualifié Archevêque de Paris , Se que le* Pape 
n'alleguoit point d'autres raifons de cette nomination 
que ion ablcnce. 

Le Bref ayant donc été rebuté de tout le monde,' 
les Coirefpondants du Cardinal de Retz ne man- 
quèrent pas de lui en donner avis auiÏÏ-tôt par la 
même voyc & avec les mêmes précautions : de 
forte qu'il en receut les nouvelles plulieurs jours 
avant le Pape & je Sieur de Lyonne ■ 2c qu'il 
eut la fatisfaction de triompher à £bn tour 8c d'in- 
fulter à ceux qui croyaient avoir pris de grands a- 
vantages contre lui. 

Ce fut en ce temps là que la Reine Chriftinc 
Tint à Rome. Elle avoit été invitée à ce voyage 
par S. S. pour y confirmer d'une manière plus ib- 
lemneUe fonabjuration à rHereiie.de Luther. Une 
acïion de cette nature devoit fans doute être trai- 
tée ferieuièment Se avec gravité; mais le Pape s'a- 
bandonnant à fon génie n'en fit qu'une Sçene de 
Théâtre, remplie de fêtes, de pompe, de bagatel- 
les & de vaincs Cérémonies. Il n'oublia rien detout 
ce qui pouvoit faire du bruit 2c de l'éclat ; s'imagi- 
nant que c'ttoit là le moyen de paroitre aux yeux 
de toute l'Europe, comme le principal Autheur de 
cette cérémonie. Cène furent que régales, feftins, 
danfes, balets, comédies, caroufels , mafearades, 
galanteries de toutes les efpeces pendant plus de 
trois mois, Se le Pape les ordonnoit luimêmeavec 
tant d'application , fit les faifoit exécuter avec tant de 

Part. II. L ma- 
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magnificence , que la Reine de Suéde s'en ma& 
quoit elle même & tournoit S. S. en ridicuie, com- 



bien qu'il fortoit de fon caractere.Le Cardinaide Retz 
ne négligea rien pour s'inlinuer dans les bonnes grâ- 
ces de cette Princefîè, en quoi il reiiflît aflêz dans 
le commencement , mais non pas (i bien que le 
Cardinal Aï.olin ou PimCBteL II ne tcnoir pour- 
tant pas à lui qu'on ne crut qu'il y entrait aufli a- 
vant que perfonnc ; mais ceux qui voyoient les 
chofes de plus près jugèrent avec juftice qu'il y a* 
voit plus de vanité que de realité. Ces intrigues 
l'occupèrent quelque temps & le Cardinal s'y 
abandonnoit tout entier fuivant fon penchant natu- 
rel , fans penfer à fes affaires: jufques à ce qu'ii fut 
reveillé de fon affoupifiément par la nouvelle pro- 
portion que le Sieur de Lyowie fit à S. S. par or- 
dre de la Cour, de nommer pour grand* Vicaires 
l'un des fix fujets fuivans , lavoir , le Doyen de 
Notre Dame, le Sieur Charton Ancien Pénitencier, 
le Sieur du Sauffay Curé de Saint Leu , & Officiai 
de Paris nommé à l'Evéché de Toul, le Sieur de 
Rouillé Curé de Saint Barthelemi, ou les Sieurs 
Moulet& Cornet Docteurs de Sorbonne. La Cour 
engagea même les Evêques fufiragans de l'Arche- 
vêché deParis d'en écrire au Cardinal de Retz pour 
lui faire agréer cette propofiti on, comme raifonna- 
ble te avantageufé pour lui, puifqu'en retabliffant 
l'ordre dans fbn Diocefe, elle renfermoit une re- 
connoifiânee tacite de fbn Authorité. 

Le Pape fit tout ce qu'il put pour appuyer les 
inftanees de la Cour. Après en avoir fait parler au 
Cardinal de Retz par tous les amis , il lui en par- 
la lui-même en termes de prières, lui défignant par- 
ticulièrement le Sieur du Sauifai dont Sa Sainte- 
té dît qu'il lui repondoit &t qu'elle l'engagerait à 
fc conduire d'une manière qu'il en feroic content , 
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iî qu'il éxecuteroit pareillement tous fis ordres. 
Autrement il lui promeitoit de le révoquer . & de 
faire enfuite tout ce que bon lui fembleroit, avec 
promeffe de le ioutenir & de le protéger avec tou- 
te l'Authorité du Saint Siège. Ceft du moins ain- 
fi que le Cardinal le fit entendre a fis. amis, dont 
les ientimens furent partagez fur cette propafitionj 
L'Abbé Charrier & le Sieur de Crotiy opinèrent 
d'abord fans balancer , qu'il faloit ic conformer 
aux defirs de la Cour & du Pape , difant pour 
leurs vaïfons qu'il étoit d'une extrême conlèquen- 
ce de ménager les efprits des Evêques fuffragans, 
pour les difpofer à bien faire dans d'autres rencon- 
tres , & qu'avant toutes chofes ie Cardinal devait 
travailler à faire connoître Cuti Autorité fur le Spi- 
rituel, après quoi il lui feroit aifé de fe faire ré- 
tablir dans le Temporel. 

Joly fut d'un autre fentirhent, & quoi qu'il de* 
meurât d'accord de la nomination du Sieur du- 
Saunai, il foutenoit qu'il falloir tirer desavantages 
réels 8c prefens de la confufion du Pape pour le 
refus de fon Bref, des recherches de la Cour, 8c 
de la difpoiition favorable du Clergé; qu'il n'étoiB 
plus proprement queftion du retabliflement del'Au- 
torite du Spirituel , puifque le Curé de St. Seve- 
rin nomtié Grand Vicaire par le Cardinal de Rets 
avoit été reconnu par tout le Clergé ; que la no- 
mination d'un fécond grand Vicaire ne feroit pas 
phisd'éfet à cet égard, ficque c'était une affaire en- 
tièrement confommée; qu'il falloit donc porter ja 
chofe plus loin jufqu'au retabluTement effecïif du 
Temporel , tans s'expofer fur des efperances éloi- 
gnées Se incertaines, en inférant une claufe dans 
PAéte de nomination du Sieur du Sauflai , qui por- 
tât que le dit Sieur du Saultai ne pouroit exer- 
cer tes fondions qu'après que le Cardinal tic Retz 
auroit été rétabli dans fon Temporel. L'Abbé de 
L i La- 
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Lamet fe déclara d'abord pour le fcnriment de Jo- 
ly, fondez l'un & l'autre fur toutes les Lettres de 
Paris qui aflïuoient que tout le Clergé avoit les 
meilleures intentions du monde, & que fi kCar- 
dinal vouloir bien en leur confid<:ration donner les 
mains â un Grand Vicr.ïre qui fut agréable , on 
ne devoit pas douter qu'ils né s'employa fient avec 
chaleur à lui faire douner lârisfaâion pour lerefte: 
ce qui leur fit juger qu'il falloir ménager cetteoc- 
Currence favorable, 8c engager l'Aflemblée d'infif- 
tcr pendant l'cmbaras où l'on étoit pour le Gou- 
vernement duDioeelc, Et qu'autrement, fi l'on ac- 
cordent un Grand Vicaire fans condition , l'affai- 
re tomberoit d'elle même & leurs bonnes inten- 
tions fe dilTiperoient avec l'Ailemblée, faute d'avoir 
été ménagées. Mais à h fin l'Abbé de Lamet 
«'étant relâché, parcequ'il n'avoit pas la fermeté 
de s'opiniairer & de s opofèr directement aux fên- 
timens du Cardinal de Retz, qui s'étoit déjà décla- 
ré en faveur des premiers; il refolut d'envoyer ta. 
nomination du Sieur du Saufïài pure £t limple. 

Cependant Joly jugeant la chofe de la dernière 
importance & que ii l'on laiffoit échaper cettecon- 
jonéture avantageufé elle ne reviendrait jamais, 
fit de nouveaux efforts pour obliger le Cardinal à 
envoyer au moins fa nomination à Mr. l'Evêque 
de Châlons, avec ordre delà faire voir à l'Affem- 
blée, mais de déclarer en même tems qu'il ne la 
rendroit point qu'après qu'on aurait rendu julbice 
au Cardinal fur fon Temporel. Mais ce dernier 
expedienr ne fut pas mieux reçu que le premier , 
2c S. E. le contenta des cfpcrances en l'air qu'on 
lui donna, des inftances du Pape par le moyen de 
Ion Nonce, Se des bons offices du Clergé. 

Ainfi on dépêcha un Courier avec les ordres du 
Pape, 8c les dépêches du Cardinal de Retz, adref- 
foes à Meffieurs les Evêqucs fuffragans de l'Arche- 
vê- 
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yèchê de Paris avec l'Acre dénomination , 8c trois 
Lettres , qu'il prioir de prefenter au Roi , à la Rei- 
ne, & à l'Afiemblécdu Ciergé. Ces trois Lettres 
turent fupprimées , pareeque les Suffragans ayant 
jugé à propos de les mettre entre les mains du 
Cardinal Mizarin . il les garda long-tems, puis les 
renvoya au Sieur de Lyonne , pour les rendre au 
Cardinal de Rctt , diiant que leurs Majeftés n'a- 
yoient pas voulu les ouvrir ni fournir qu'on ren- 
dit à l'Ailemblée du Ciergé celle qui lui étoit a- . 
drcflëe. Ainfi il n'y eut que l'Acte de nomination 
qui parut, & : cnvcrtudecetAct.c, le Sieu.-duSauf- 
jai fe mît aufli-tôt en pofliûjon du Grand Vica- 
riat , & commença de gouverner le Dioceiè , où 
par ce moyen toutes chofes demeurèrent tranquil- 
les pendant quelques tous, auffi bien qu'à Rome. 
Le Cardinal de Retz, fe fervit de cet intervalle pour 
faire travailler une féconde fois à fon Epaule par un 
homme qui fe vantoit de le guérir , 8t qui pafloit 
pour fort habile dans fa profeflion. La vérité eft, 
que depuis cette opération il feiêrvit mieux defon 
bras qu'il n'avoit tait auparavant. 

Cependant on attendoit tous les jours des nou- 
velles des bons offices qu'on s'étoit promis del'Af- 
(èmblée du Clergé , mais on ne fut pas long-tems 
Ans s'appercevoir que ces Meiîieurs avoient ou- 
blié l'intérêt de leur Archevêque après en avoir ob- 
tenu ce qu'ils defiroïent. La même chofe arrivadu 
côté du nouveau Grand Vicaire , avec cette diffé- 
rence que le Sieur du Sauflài ne fe contenta pas de 
ne rien faire de ce qu'on avoit attendu de lui, mais 
qu'il affecta même de s'oppofer directement en 
toute rencontre aux intérêts du Cardinal : ce qui 
parut principallcment en trois occaâons effentiel- 

La première fut au fujet d'un ordre que S.E.lui 
adreflà pour faire en fon nom & comme fon Pro- 
L j cu- 
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cureur le ferment de fidélité, afin de lever touto 
difficulté pour la reftitution du Temporel qui no 
pouvoir plus rouler que fur ce prétexte. C'eft 
ce que le Sieur du Sauflay refuià de faire. Ilrefu* 
la même de donner aucun atte par lequel il pût pa- 
roitre qu'il s'etoit prélenté pour prêter fo- 
in ent, 

La féconde fut à l'occafion du Jubilé qui avoir 
toujours été remis pendant lu conteltat ions pour lo 
gouvernement du Dioceze. C'étoit une affaire 
dans laquelle il ne paioiflbit pas qu'il pût jy avoir 
aucune difficulté , niais le Sieur du Saufîay s'aviia 
d'en faire nairre une de gayeté de ccrur.fansraiibn 
& feulement pour nuire au Cardinal de Rett, en 
prenant dans l'Aâe de publication laqualïté de Grand 
Vicaire de l'Archevêché au lieu de celle de Grand 
Vicaire de l'Archevêque: ce qui auroit été d'une 
très-grande confequence, fi l'on eut laifle paner la 
chofe ; mais le Chapitre s'en apperçût heureufe- 
ment, & s'y oppofa vigoureui"emenr,failàm refor-: 
mer cette nouvelle qualité,, qui ne pouvoit con- 
venir de droit qu'à lui pendant la vacance du 
Siège. 

La troifteme rencontre où le Sieur du Sauflày fit 
connoitre lès mauvaifes intentions fut. lors qu'il 
donna permiffion à l'Evêque de Coutance de con-? 
ferer les Ordres . 8c de faire les autres fonctions 
Epifcopales pendant la Semaine Sainte, quoique ce 
Prélat eut été interdit par le Cardinal de Retz Se 
par le Curé de la Magdclaine fon Grand Vicaire. 
Cela empêcha un grand nombre de Chanoines 
d'aller à l'Office le jour du Jeudi Saint , Se le Peu- 
ple l'ayant remarqué il en arriva un grand feanda- 
k, d'autant plus que l'Evêque fe trouva mal en 
faifant les Saintes Huiles & en célébrant la Meffe 
qu'il n'acheva qn'avec beaucoup de peine, après 
Çu'on lui eut jette de l'eau fur le vifage, 8c qu'on 
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lui eut froté plusieurs t'ois le nez 8c les temples a- 
vec du Vin pour le faire revenir. Tout le monde 
regarda cet accident comme unepunitiondcDicu, 
& comme un avcrlnTemenr pour les Autfaeurs de 
ce dérangement. 

Tant d'Actions d'éclat dévoient ce fémble obli- 
ger le Cardinal de Rett à révoquer le Sieurdu Sauf- 
lay, comme il en étoit fortement follicité par la 
pluspart de lès amis. Il aima mieux cependant 
prendre patience, & en porter modeftement fes 
plaintes à S. S. d'autant plus qu'il ne manquoitpas 
de Confeillers qui tachoient d'expliquer favorable- 
ment la conduite du Sieur du Sauffây,en dilàntque 
tout ce qu'il auroit pû faire pour le ferment de fi- 
délité n'autoit fervi qu'à irriter la Cour; que la qua- 
lité de Grand Vicaire de l' Archevêché n'interefibit 
«jue le Chapitre & nullement l'Archevêque ; que la 
permilTion qu'il avoir donnée 'à l'Evéque de Cou- 
tance l'avoir engagé lui même à reconnoitre l'Au- 
torité du Cardinal dans le même lieu où il avoit 
paru la méprifer ; qu'après tout la voye de dou- 
ceur étoit la ièule qui fut permi'e auprès de la 
Cour; que le Sieur duSaufiay ne pouvoir pas faire 
dans les commence meus tout ce qu'il auroit bien 
voulu ; & que par fa conduite âge & prudente , 
il avoit déjà ménage le rappel des Sieurs Chevalier 
& l'Avocat anciens Grands Vicaires , & de tous les 
autres Ecdefia fliques qui a voient été exilez à caufc 
du Cardinal de Retz. 

Toutes ces raifons n'empêchoïent pas que dans 
Je fond-S. E. ne fut vivement bleflêe de la condui- 
te de fon nouveau Grand Vicaire, qu'elle voyoit 
bien n'être qu'un artifice; mais elle voulut différer 
fon reflèntiment pour quelque tems , à delîèin de 
voir ce que produiroit un Bref que S. S. avoit é- 
crit un peu auparavant à l'Aflemblée du Clergé au 
fiyct.de la Paix générale, pour exhorter le Roy à 
L 4. pro- 
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procurer ce bonheur à tout le Monde-Chrétien. Il 
n'y e'toit fait aucune mention du Cardinal Maza- 
rin, mais fans le nommer, le Bref ne laiflbit pas 
de faire entendre qu'on le croyoit peu difpolè' à la 
Paix. Il difoit en parlant du Roi, alioquin ptr fi 
ad pacetn froptnjum; ce qu'on jugea ne devoir pas 
plaire à ce Mmiftrc, 8c qu'il ne rmnqueroit pas 
d'en marquer fon reuentiinent par quelque démar- 
che qui offenferoit Sa Sainteté. En effet ce Bref 
choqua extrêmement le Cardinal Mazarin, fcpour 
faire connoitre à la Cour de Rome qu'il l'avoit 
bien entendu , il engagea ces Meilleurs du Clergé 
à le juftificr dans leur réponfe : ce qu'ils firent fi 
exactement, que toutes leurs lettres ne rouloient 
que fur les bonnes intentions de S. E. pour la Paix , 
fur les mefures qu'il avoir déjà prifès pour y parve- 
nir , fit fur fon application à finir ce grand Ouvra- 
ge. Cette réponlè fut aûes mal reçeiie du Pape , 
£c comme en même tems on reçeut à Rome des 
nouvelles du Traité de la France avec Cromwell , 
on cfpera que S. S. pour r oit éclater 8c donner des 
marques publiques de ton mécontentement: maïs 
cela n'arriva pas , & le Sieur de Lyonne ayant été 
rappelle bien-tôt après cette nouvelle démarche 
augmenta les inquiétudes du Saint Pere, qui com- 
mença d'appréhender que la France ne voulut rom- 
pre toute forte de Commerce avec lui , 8c s'appli- 
quer entièrement à la Guerre d'Italie. C'eft ce qui 
fit tomber S. S. dan? le dernier précipice de làfoi- 
bleûe naturelle , ne voulant plus parler du Cardinal 
de Retz, que pour l'abifmer & le perdre, s'il eut 
été polîiblc. 

L'arrivée de Dom Mario frère du Pape & celle 
de fes Neveux contribua beaucoup à l'entretenir 
dans cette mauvaife humeur. Ces Meflieurs furent 
enfin appeliez à Rome par Sa Sainteté & reçus 
avec une efpecc de triomphe. Le Saint Pweavoït 
■"' i' ' long- 
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torig-tems diflimulé fur çe fujet , s'en étant fait 
prier par la Reine de Suéde, 8c par tous les Cardi- 
naux, auxquels il avoir demandé leurs fentimens 
par écrit, commefi fi foibldFccut pûêtre exruiee 
par celie de fes Courtifans qui fçavoient bien qu'ils 
ne pouvoient lui donner un autre conleil &ns lui 
déplaire. Quoi qu'il en foit, il eft certain que ce 
changement fut fort de (avantageux au Cardinal , 
parce que les Parens du Pape qui ne fongeoient qu'à 
rétablirTemcnt de leur fortune , n'av oient garde d'é-< 
poufer les intérêts d'un Cardinal malheureux & 
abandonné prefque de tout le monde , pour s'atti- 
rer l'indignation de la Cour de France. Cependant 
le Cardinal de Retz ayant fort bien remarqué ce 
changement, 8c qu'il ne pouvoit plus fepromettre 
aucun fecours de ce côté- là; fçachsnt d'ailleurs que 
le Sieur du Sauffày continuoit de garder une con- 
duite qui gâtoit entièrement fes affaires, réfolut 
de paflèr outre à la revocation , fans en parler à S. 
S. qui n'auroit pas manqué de l'en détourner; Se 
dans ce deflèin il demanda encore une fois h per- 
mifiion d'aller aux eaux de Saint Cafiîen, ibus !e 
même prétexte de Ion mal d'épaule, pour y atten- 
dre plus tranquillement par des nouvelles , ce que 
produiroit cette revocation a Paris, 8c à Rome, 
où il ne jugea pas à propos de demeurer expaie 
•ux caprices & aux m au v ai fes humeurs du Pape. 
Il fut entore déterminé à cela par la pefte qui re- 

tnoit à Naples, 8c qui commençpit a s'approcher 
e Rome, d'où il fortitpeu de jour» après le départ 
du Sieur de Lyonne, & après avoir expédié l'Aâe 
de Révocation. 

Cet Aclre étoit conçu en termes aflèz honnêtes 
à l'égard du Sieur du Saufliy , mais il étoit très po- 
fitif 8c lui deffëndoit exprefiement de fc méfier en 
■aucune façon du Gouvernement duDioceze.foiren 
qualité de Grand Vicaire, foit en qualité d'Omcîal 



dont 
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dont il atermoie la Charge dès le tems de 1 ancien 
Aichevéque. Il nommoij derechef pour fesGrands 
Vicaires lesSrs. Cheiralier& l'Avocat, les Curezde 
la Magdelainc & de St. Severin, fie pour OfficiaUe 
Sr. Joly Chanoine de N- D., fit le Sr. Pocher Doc- 
teur de Sorbonne pour Vice-gerent. L'Acte fut non- 
feulement lignifié au Sr. du Sauflay ■ mais aufli at- 
taché aucoin des Rues, afin que perfonne n'en pré- 
tendit cauie d'ignorance : ainii le Sieur du Sauffay 
«e pût fè difpenfer d'obéir, & comme iès Bulles 
de l'Evêchétde Toul étoient expédiées, il prit fes 
mefures pour fe faire facrer à Saint Denys par les 
Evêques de Chartres & de Meaux. Mai* ces Met- 
■fleurs lui ayant repréfente' qu'ils ne pouvoient faire 
cette cérémonie fans la permiflion de l'Archevê- 
que où de fes Grands Vicaires, il fut obligé d'a- 
voir recours au Sieur Chevalicr.qui ne iè le fit pas 
dire deux fois, étant bien aife d'établir par cette 
foumiflion l'Autorité du Cardinal de Retz & la 
lienne, &. ne doutant pas que la Cour n'approuvât 
une démarche qu'il ne faifoit qu'à la prière d'un 
homme qu'elle protegeoit & affeôionnoit. 

Cependant, la Cour ayant été informée de cette 
affaire , il fut mandé auflî-toft par le Chancelier, 
qui lui fit de grandes Mercuriales fur ce qu'il s'in- 
eeroit encore de faire les fondions de Grand Vi- 
caire, fit en fôrtant de là il fut arrlté ce conduit à 
la Baftille, où il fut traité long-temsavec une gran- 
de dureté. La Cour, ou plutoft le Cardinal Mazarin 
.n'en demeura pas là, fit fa palfion l'emporta juf- 
ques à empêcher l'effet de la permiflion qu'il avoit 
accordée , en obligeant le Sieur du Sauflay d'aller 
fe taire facrer à Poifly du Dioceze de Chartres. La 
crainte d'un pareil traitement obligea le Sieur Avo- 
cat à retirer aufli-tôt; de forte que par fon ab- 
' fence le Gouvernement retomba 'fur les foins du 
Çuré de Saint Seyerîn , qui fut le fçul à qui la Cour 
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biffa la liberté de taire les fonctions de Grand Vi- 
caire quoi qu'avec aflcz de peine; tout ce qui a» 
voit rapport au Cardinal de Retz en faifant tou- 
jours beaucoup au Cardinal Mazarin, 

Les nouvelles de la Révocation étant venues à 
Rome, le Pape en fut extrêmement irrité, 8e 
quoique la pelle l'eut obligé de & retirer à Monte- 
Cavallo , où il ne voyoit prefquc peribnne , & où 
il ne vouloit entendre parler d'aucunes affaires; ij 
ne laifîa pas de dépêcher un Courier au Cardinal 
de Retz, qui étoït encore à Saïnt Caflîen, pour 
lui ordonner de rétablir le Sieur du SaulTay, fui- 
Vant les inftances qui lui en avoient été faites par 
ordre de la Cuur, Cet ordre acheva de convain- 
cre le Cardinal de Retz, Se de lui faire lêntirqu'il 
n'y avoit plus rien à faire pour lui à la Cour de Ro- 
me: Se comme il en étoit fort dégoûté par d'au- 
tres raifons} que la pefte y étoit très violente , 8c 
qu'il n'étoit plus en état d'y faire la même figure, 
faute de moyens , il réiblut enfin de fortir d'Italie, 
& après avoir envoyé à Florence pour concerter 
lècretement avec Is Bailly de Gondy fou paffage 
fur ies terres du Grand Duc; il fc retira d'abord 
dans une maifon particulière appel lée Marefine, 
où il iè'journa quelques jours avec toute fa fuite, 

Ce fut de là qu'il écrivit à S. S. pour lui repré- 
fenter que l'état où étoit ion Diocéfe l'oblige oit de 
s'en raprocher, afin d'être plus à portée de remé- 
dier aux défordres caulèz par fon abiènee ; qu'il 
contoit toujours fur fa protection contre les per- 
iècutïons de fes Ennemis, Se cautre les violences 
qui croient faites à ft perfonne Se à l'Eglifè; que 
d'ailleurs il fe croyait obligé de décharger S. S. des 
importunitez qu'elle .recevoir à fonoccaJion, &de 
lui épargner une partie de l'embaras £c de la peine 
que cette aflàire lui faifoit. Après cela le Cardi- 
nal de Retz, fit prendre les devants à l'Abbé de La*- 
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met 8c à Joly, & partit de nuit de Marefinepour 
fc rendre à une Maifon de Plaifance du Cardinal 
Jean Carlo de Mcdicis , n'ayant pris avec lui que 
Malclerc & deux Valets de Chambre; pareequ'il 
»e vouloit mener avec lui qu'un petit nombre de 
per formes afHdées , pour mieux dérober fa mar- 
che. Dès qu'il fut arrivé dans cette Maifon le Bail- 
ly de Gondy s'y rendit, & lui aporta la nouvelle 
de la levée du Siège de Valeociennes , dont M. le 



voir de meilleures cfpcrances du fuccès.delbn Vo- 
yage, aufli bien qu'au Grand Duc & aux Cardi- 
naux de M-.'dicis qui fans cela paroiUbtent aflez, 
embarrafTez for fa retraite. I! demeura deux jour s 
dans cette Maifon où il voulut voir Croify, qui 
etoit demeuré à Florence ayant accompagné te 
Sieur de Lyonne julques-là . 8c n'ayant oie retour- 
ner à Rome à caufe de laPeftc. Le Bailly de Gon- 
dy , qui vit cet homme dans la confidence du Cardi- 
nal, aprenant qu'il lui avoit confié le fecret de 
l'on Voyage , & ie deflein qu'il avoit d'aller à Be- 
sançon, avertit S. E. qu'il ne oevoit pas fe fier à 
lui, pour des niions qu'il n'expliquoir pas , mais qui 
firent juger à Joly, que le Bailly étant General des 
Fortes du Grand Duc avoit pû , fuivant l'ufage de 
toutes les Cours qui veulent fçavoir tout ce qui fc 
pafTe, intercepter quelques dépêches de Croify , 
par où il avoit connu qu'il trahirtoit le Cardinal, 
Cet avis ne l'empéchi pas de s'abandonner à lui , 
comme il avoit tait à Rome, fans vouloir rien é- 
couter de ce qu'on lui difoit contre lui" Aprèsce- 
la il partit prenant la route de Petremoly avec fa 
petite fuite, & après avoir traverfé l'Etat deMalTa, 
il iè rendit dans le Milanois for un Paffeport du 
Comte de Fuenlàldagne qui lui envoya de plus 
une eièorte de j o. Chevaux. Ce Gouverneur au- 



Prioce avoit forcé les Lignes, 




ri lui fit conec- 
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& il tâta fort le poux à Matclerc fur ce fujct, di- 
fant que S. E. devoitallerdroit en Flandres trouver 
Mr. le Prince, pour prendre des mefures avec lui 
qui lèroient avantageuiès à'I'un & à l'autre s que 
s'il ne le faifoit les aflàires tomberoient dans Iç 
mépris, & qu'il fe trouveroit abandonné de tout 
le mot;de. Cétoit auflî le fentiment de joly, qui 
l'avoit déjà forcement exhorté à ne paslaillcrécha- 
per cette occalion, comme il a»oit fait lorsdefon 
pafTage en Efpagne , & à prendre des mefures avec 
le Com tede Fuenfaldagne : mais le Cardinal n'eut pas 
la force de s'y réfoudre, quoi qu'en partantde Ro- 
me il y parut aflèz difpofe, & que fur la route il 
affectât de dire tous les jours qu'il iroit droit Ce li- 
vrer aux Efpagnols & à Mr. le Prince. 

Cependant comme il falloit fécarer honnête- 
ment du Comte , il lui demanda un chiffre , & lui 
fie dire par Malclerc qu'il alloit fuivre &s Confeilsj 
qu'il ne fortoit d'Italie que dans ce deilèin ; qu'a- 
près avoir féjourné quelque tems à Bczançon pour 
y apprendre des nouvelles de lès amis, il s'achemi- 
nerait en Flandres. Il lui fit demanderdes Lettres 
pour le Gouverneur de Franche Comté , après quoi 
le Cardinal de Retz continua (on chemin avec fon 
efeorte, 8c après avoir paffé à deux lieuës de Mi- 
tan & à huit de Valence qui étoit affiégée, il alla 
s'embarquer fur le Lac pour aller à Mourgues , 
& de là par le Mont San Pione, & le Païs de Val- 
ley à Lauzannes, d'où il fe rendit à Bezançpn vers 
la fin du mois d'Août de l'année i6f6. 

Aufli-tôt que le Cardinal de Retz fut arrivé en 
Franche-Comté, il envoya chercher l'Abbé de Vat- 
teville qu'il aïoit vû à St. Sebaftien chez le Baron fon 
frère, 8c ayant appris, en palfant à Pontarlier, qu'il é- 
toit aflèzprés de là à un lieu nomméUfains, il y envo- 
ya Malclercpour lui trouver un lieu où il pût fe re- 
tirer furement, en attendant des nouvelles de Pa- 
ris. 
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j'y oppofoit , attendu que c'étoit revenir au deflem 
duSuffragant, mais qu elle avoir, réfolu de prier 1© 
Cardinal de Retz de nommer de Grands Vicaires 
agréables au Roi, avec promeflè de s'employer 
enfuite pour la reftitution de fon Temporel ; que 
l'Evêque deChâlons ne doutoit pas qu'elle ne le fit, 
& répondoit du fuccès en quelque tarons que le 
Comte de Montrez, or St pluiîeurs autres étoient de 
l'on avis, militant fur la nomination d'un nouveau 
Grand Vicaire au gout de la Cour , 8c que fi on 
n'y mettoit ordre promptement , il y avoit lieude 
craindre qu'ils ne paliaflent outre , en nommant 
eux mêmes un lujeti quoique le Sieur d'Aubigny 
& quelques amis du Cardinal ne fuffcnt pas de ce 
fentiment, fit qu'on leur eut représenté que S. E 
en était fort éloignée. 

Sur ces avis le Cardinal de Rerz écrivit aufli-tôt 
à l'Êvêque de Châlons . pour l'informer plus pré- 
cifement de fes intentions, 8c pour le détourner 
de cette réfblution: mais à peine les lettres furent 
elles parties, qu'on apprit par la voye de la Pofte, 
que Mr. de Châlons avoit de fon authorité fait fai- 
re par celui dont on fe fervoit pour contrefaire 
l'écriture de S. E. une nomination en forme du 
Doyen de Nôtre Dame, pour faire les fonctions 
de GraW Vicaire avec une lettre du Cardinal de 
Retz de la même fabrique à l'Aflèmblée du Cler- 
gé , par laquelle il les prioit d'intercéder auprès de 
Sa Maj. pour la Reflitution de fon Temporel. La 
Lettre ctoit datée du Pleflîs deux jours feulement 
avant fa réception: ce oui fit juger au Cardinal 
Mazarin, que le Cardinal de Retz étoit fort pro- 
che. Dans l'allarme que la Cour en prit , elle en- 
voya aufli-tôt une lettre de Cachet à l'Aflemblée, 
par laquelle Sa Maj.déclaroitqu'ellenevouloitpoinï 
entendre parler duTemporel de l'Archevêché, quoi- 
qu'elle eut bien voulu confentir au rétablilTement 
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du Spirituel en coniïderation de l'Aiïemblée : parce 
qu'on pourfuivoit actuellement auprès du Pape une 
nomination de Juges pour faire le procès au Car- 
dinal de Retz,, qui examineroient s'il devoir, être 
rétabli dans la jouïflancedu Temporel ou non pen- 
dant l'inftruâion du procès. Apres cela on aprit 
que l'Affemblée du Clergé avoir pris des meiures 
8c des réfolutions toutes contraires à celle que Mr. 
de Châlons s'en étoit promis, dont il s'excufa, en 
difant qu'il avoir été trompé le premier, & qu'il 
croyoit s'êrre afiùré d'un-nombre iuffifant de fùf- 
frages. En effet l'affaire fut prefque partagée, & 
fi elle eut été décidée à la pluraiiré des voix, elle 
l'auroit été fans difficulté en faveur du Cardinal. 
Mais l'ordre de cette compagnie étantd'opinerpar 
Provinces, il fe trouva que celle de Paris, qui par 
toutes fortes de raifons devoit lui être favorable, fe 
déclara contre lui, ce qui fit que d'onze Provinces, 
il n'en eut que cinq pour lui. 
Dans le fond le projet de Mr. de Châlons n'étoit pas 
fi avantageux pour le Cardinal de Retz, qu'on fel'i- 
maginoit; fon avis portant feulement qu'on feroit 
office à S. E. pour la reftitution de fon Temporel 
dans la Conjoncture qui feroit la plus favorable; & 
que cependant l'Affcmblée feroit de très -humbles 
remontrances au Roi pour avoir la liberté de lui 
parler de cette affaire & de tomes les autres affaires 
EcclefUftiques. A le bien prendre l'autre avis qui 
l'emporta étoit bien mieux digéré & peut êtreplus 
favorable; aufli avoir -il été conceré par de plus 
habiles gens que Mr. de Châlons , quoique peut être 
plus mal intentionnés , entre autres par Mr. de 
Marca , Archevêque de Toulouse. 11 portoit que 
S. M. feroit très Humblement fuppliée de faire ter- 
miner cette affaire du Cardinal de Retz, dans fix 
mois par des Juges Ecclefiaftiques , en commen- 
ça nj par faire droit fur h iàiiic du Temporel de 
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l'Archevêché £c de fes autres bénéfices : Et en cas 
eue la chofe traînât en plus granie longueur , que 
Mrs. les Agents feraient auprès du Roi les Offices 
néceflàires pour faire régler ce qui regardoit le Tem- 
porel . fuivant le droit £x les Conltitutians Canoni- 
ques, les Immunités , fit les Libériez de l'Eglifè 
Gallicane. 

11 faut du moins convenir que cette réfolutïon 
ctoit ipecieufe & paroiflbit allez dans l'ordre , quoi- 
que cependant elle rut en effet fort défavantageufë 
au Cardinal de Retz , attendu que tous les offices 
de l'Aflemblée iê terminoient au procès dont les 
Juges feraient apparemment dans ladépendancede 
la Cour , 8c qu'au défaut de cela ils renvoyeroient 
la chofe aux Agents du Clergé , gens ordinairement 
Efclaves de la Cour , qui ne briguent cet Emploi 
que pour faire leur fortune, & qui d'ailleurs ont 
fort peu de crédit. L'Affemblée finie, le Cardi- 
nal de Retz parut fort touché , à caufe de la nou- 
velle du Procès, dont il étoit menacé par la déli-, 
beration , Se dont il avoit tant de peur , que ce- 
toit l'unique raifon qui.l'empêchoit de prendre des 
réfo'.urions fi rigoureufes. La vérité elt pourtant , 
qu'il en. fut bien-tôt confolé, parce qu'il jugea que 
cet abandon du Clergé porterait fes amis à lui con- 
cilier de donner fa démiffion , deflèin qu'il n'avoir 
jamais quitté depuis les Négociations deDavanton. 
D'ailleurs l'Evêque de Châlons lui écrivit, & lui 
fit écrire de belles Lettres par Mrs- de Port-Royal, 
dans Iefquelles ils lui propofoient les exemples des 
Saints Evêques qui s'étoient cachez dans les De- 
ièrts 8c dans les Cavernes au tems de la perfecu- 
tion; ce qui lui fit former le dcfTein frivole 8c 
chimérique de fe cacher aufii , dans le deffein 
defe faireune grande réputation dans le Mondc.en 
fuivant l'exemple de ces Grands Hommes ; quoi- 
que dans fon cceur il ne fc propofat de fe tenir ca- 

tétrt. a. M ché 
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ché que d'anc manière & dans un cfprit tout- à- 

fak différents. 

Mais comme par provifion il falloir pourvoir à 
ià iiibiillancc , le Cardinal envoya Verjus pour ce 
'fujet àPariî, pour en conférer avec fes amis. Avant- 
qu'il partit on fit plufieurs proportions pour trou- 
ver une cfpece de fond indépendant de la Cour, )0- 
ly propoià de mettre dans les Eglïfes des Troncs 
.avec cette infeription , pour l» fié^ance de Mr. 
l' Archevêque i diiànt que fi la Cour fou ffroit ces 
Troncs > ils produiraient tin profit 8c un revenu 
eonfiderablc , fur lequel on pourroit faire fonds, 
8c qu'ils ferviroient à entretenir les bonnes difpo- 
fitions du Peuple : 5c que fi on les faiiôit ôter, cet- 
te rigueur pourroit réveiller leur haine contre le 
Cardinal Mazarin. Autheur d'une perfeeution fi 
opiniâtre, Ce animer davantage leur charité, donc 
les Curez pourroient leur faire entendre qu'ils fè 
jendroient dépositaires fous le Sceau de ia confef- 
iion, pour enîuire les lui remettrefparlesvoyesqui 
leur feroient indiquées. Mais le Cardinal rejetta 
bien loin cette proportion , qu'il traita de gueufe- 
rie indigne de lui ; cependant Verjus ne laiila pas 
de la propofer aux Correfpondans de Paris , donc 
piufieurs, entr'autres Mr. d'Aubigni l'aprouverenC 
fort, difant qu'on ne pouvoie rien imaginer de 
meilleur, ni qui convint davantage à la conjonctu- 
re préfente. 

Cependant cette ouverture n'eut point de lieu 
Mr. de Châlons qui étoit toujours le principal Di- 
recteur des Affaires ayant allure Sec-o. Ecus par art 
au Cardinal pour fa fubiiftance. Ainfi ft croyant af- 
furé de cette fomme qui étoit allez modique pour 
lui, il réfolut d'abord de fe cacher en allant de Villeen 
Ville, fans fonger à parler à Mr. le Prince ni aux Efpa- 
gnols; quoi qu'il fut encore en état dé traiter a van- 
tageufemeat avec eux, Mais outre que la feule i- 
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âée du procès lui faifoit peur, il avoit pris' tant de 
goût pour la Vie libertine des Hôtelleries , qu'il 
n'eut plus d'autre application que celle de fe déro- 
ber aux yeux de ceux qu'il feavoit bien n'approu-* 
Ver pas cette nouvelle manière de vivie. Dans ce 
deflein il diiperlâ fous différents prétextes & cri 
différents lieux, ceux dont la prélènceluipouvoit 
être incommode. Il changea de nom, & en fit 
changer à tous ceux qui étoient auprès de lui. II 
ne les entretenoit plus que de fauffes marches & de 
contre- m arches , pour le dérober à lapouriuitedes 
Emiflaires du Cardinal Mazarin. En cela il étoit 
merveillcufement fécondé par fon Ecuyer MalclerC 
qu'il retint toujours auprès de lut préferablement i 
tous les autres: pareeque ce fidelle Achate prenoit ■ 
foin de lui rendre d'autres offices plaifants en cer- 
taines occalîons , par le moyen delquels il le rendit 
maître abfolu de fon efprit. 

Cependant pluiieurs aiis étant «nus deParisqtie 
la Cour étoit informée du féjour du Cardinal de 
Retz en Franche-Comté , 8c qu'elle avoit donné 
des ordres pour l'y faire arrêter! '1 fallut le réfou- 
dre à en fortir , ce que S. E. eut affez de peine à 
faire, à caufe des liajfons qu'il y avoit faites. On 
ne s'y détermina même que par une dépêche de 
Joly, qui étant demeuré malade dans Ion Hôtelle- 
rie de Bezançon, fit lavoir au Cardinal qu'un nom- 
mé La Neuville Major de Brifac étant arrivé au 
même lieu s'étoit informé , fi dans le Fais on ne 
parloit point du Cardinal de Retz i que l'ayant fait 
fuïvre on avoit remarqué qu'il alloit fouvent cheà 
an nommé Belin Echevinf 8c chez un homme 
qui avoit été Secrétaire de Mr. de Beauflaut In- 
tendant en Alface; que quand il fortoit pour al- 
ler en Campagne il y étoit joint par pluiieurs 
Cavaliers, 8t qu'enfin leSr.Tineau , Secrétaire de 
la Maifon de Ville auquel S. E, avoit éré adreiTée 
M % pat 
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par le Comte de Fuenfaldagne avoir averti l'Abbé- 
de Lamet 8c Joly de prendre garde à eux & au 
Cardinal de Retz, s'il étoit encore dans la Provin- 
ce : parceqiTil voyoit bien qu'on ménageoit quel- 
que chofe contre lui avec le Migiftrat de la Ville. 
L'Abbé de Vatteville reçût suffi 8c donna les mê- 
mes avis qui obligèrent enfin le Cardinal à Te reti- 
rer en Suillê, d'où il écrivit à l'Abbé de Lamet 8c 
à Joly de l'aller trouver à Confiance avec quelques 
autres de fes Domeftiqucs qu'il avoit laifie derrière 
lui, & au St. Vacherot d'aller attendre de fesnou- 
velles à Strasbourg. 

Ce départ fut un peu précipité , mais fort à pro- 
pos.aulli bien que celui de Lamet 8c de Joly dans 
l'Hôtellerie deiquels il ariva vint Gardes du Cardi- 
nal Mazirin peu de jours après qu'ils furent for- 
tis. Ils prirént tous li bien leurs mciures dans leur 
retraite, que la Cour fut long-tems làns pouvoir 
découvrir où ils étoienti le Cardinal de Retz, ayant 
patlë prefque tout l'Hiver incognito à Confiance 
où l'Abbé de Lamet 8c Joly le lailîercm , après a- 
voir demeuré quelques jours avec lui pour régler 
le Commerce des Lettres qui étoit devenu fort dif- 
ficile par la recherche exaâe qu'on failbit de ceux 
qui étoient foupçonnei d'en avoir avec lui. 

Le Sieur Rouflcau d'Echevincourt fon Intendant 
fut arrêté, quoi qu'il ne fe mêlât preique plus de 
fes affaires. Le Sieur Mathoret Secrétaire du Roi 
fut suffi mis à la Baftille, (quoiqu'on n'eut aucune 
relation avec lui. ) parcequ'il parloit indifererement 
des affaires du Cardinal , par un pur mouvement 
de zéie. Le Marquis de Follcufe fut auili arrêté, 

S)iqu'il fut à Paris par permiilion expreffê de la 
ur pour fes affaires domeftïques. Enfin la per- 
fecution s'étendit jufques fur deux ou trois mal- 
heureux de la lie du peuple , qui n'étoient aceufés 
que de bagatelles ; ce qui laifTa bien voir la mali- 
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gtrîté des ennemis de Ton Eminencc, mais montra 
en même temps qu'ils etoient fort mal avertis , Se 
donna lieu à ceux qui avoient de véritables intelli- 
gences , de Ce precautionner davantage , & de ic 
tenir fur leurs 'gardes. 

De Confiance, le Cardinal fe rendit à Ulme . à 
Ausbourg, Se àFrancfort, où il donna rendé-vous 
à l'Abbé de Lamet, Se àjoly, Se oà ils reçeurcnt 
des nouvelles de la liberté du Sieur Chevalier, après 
lui avoir fait efluyer plmieur s duretés inouïes, dont 
]cbutétoitde l'obliger de promettre par écrit, 
qu'il ne fe méFeroit plus ni directement ni indirec- 
tement des affaires du Cardinal : ce qu'il ne voulut 
jamais faire. La Cour futdonc obligée de fe conten- 
ter d'une promeflè de ne rien faire contre le fervi- 
ce du Roi, après quoi Chevalier fut élargi à la 
prière du Doyen de Notre Dame nouveau Grand 
Vicaire, On y apprit aufli la mort du premier 
Preiident de Bellicvre , qu'on crut avoir été empoi- 
fonné. Il cil vrai qu il étoit brouillé avec les 
Fouquets, Se que le Cardinal Mazarin n'éroit pas 
content de lui , parce qu'il étoit exrraordinaire- 
meot aimé du peuple, dont il foutenoit les intérêts 
en toute rencontre. Ce Preitdent étoit suffi fort 
eftimé dans là Compagnie, Se même à la Cour, où 
il avoit des amis conuderables jufques dans le Ca- 
binet. On prétend encore, que le Miniftre avoir, 
eu defTein de le faire arrêter , voyant qu'il s'oppo- 
ioît à toutes les nouvelles maltotes , mais il a'a- 
voit ofé l'entreprendre, dans l'appreheniion de nou- 
velles Baricades. Quoiqu'il enioit le Cardinal de 
Retz perdit beaucoup à la mort de ce grand Se di- 
gne Magiftrat, qui favorifoit iès affaires , fie pro- 
tegeoit fës amis de toute fà force ; jufques }à que 
tout Le commerce fecret, Se les chiffres de fon E- 
minence étoïent entre les mains de Bruflé fon 
creuire, qui lut avoit été donné par Çaumartin, 
M 5 coo- 
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confident intime du Cardinal de Retz, & c'étoît a 
lui que s'adreflbient les dépêches les plus fecretes , 
qu'il prenoïc foin de déchiffrer, après quoi il en en- 
voyoit des copies auSieurdeCaumartin, qui étoit. 
encore éloigné de Paris, & à HEréqoe deChâlons, 
qui les communiquoit au Sieur Pelletier de laHouf- 
faye fon Neveu , à l'Abbé d'Hacquevillc . à Mr. 
d'Aubigni , 8e quelque fois au Comte de Montre- 
for Se au Marquis de Laigues; quoique Madame de 
Chevreufe ne fc mêla: plus des affaires du Cardinal 
de RetT. 

De l'autre coté c'étoitjoly qui avoit foindetout 
le commerce & à qui s'addre fiaient les Lettres de 
Change tantôt à FrancfortY& puis à Cologne , dont 
il mettoit le produit entre les mains de Malclcrc 
four l'Abbé dciLamet. Celuici lut envoyé à Munffer 
& le Cardinal paffâ en Hollande où il fe plaifoit fqrt, 
& d'où peut erre il ne ièroit pas forti 11 tôt , ûns 
une petite incommodité qu'il ne gagna pas endi- 
fant fon Bréviaire. Cette incommodité l'obligea 
de retourner à Cologne, où il fit venir en diligen- 
ce le Sieur Vacheroe fon Médecin, 8c fit partir en 
même tems Joly pour Amfterdam , où il fut bien 
tôt joint par Verjus fon premier Secrétaire; lefc- 
çqnd nommé Gautreau ayant été envoyé à Liège 
fret l'- Abbé R ou fléau , pouryrecevoir certains pac- 
quets 8c les faire tenir feurement à joly. 

Cependant la Ville de Munfter ayant été affiegée,' 
l'Abbé de Lamet s'y trouva enfermé malgré lui, 
& comme il s'étoit travefKen Cavalier avec un juf- 
taucorps de Buffle, les Bourgeois, qui dans cet'é- 
quipage n'avoient garde de le? prendre pour un Do- 
cteur de Sorbonne . lui offrirent un emploi confi- 
derable dpnt il eut bien de la peine à le défendre. 
Après Icfiége ilfc rendit à Cologne, où ayant trou- 
vé le Cardinal de Retz, il lui fit de grandes 8c ju- 
rtes plaintes de ne lui avoir donné aucune de fes 
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nouvelles depuis ion fejour à Munfter où il;|I'avo;t 
envoyé. " 1 . 

La Ville de Cologne étant d'un grand Commer- 
ce & un piflàge fort fréquente, le Cardinal ne pût 
y être longtems iàns y être déterre par les Emiflài- 
rCs du Cardinal Maitarin, fiede l'Abbé Fouquet, qui 
envoyèrent auflî-tôt fur les lieux des gens de main 
& d'éxecution, avec ordre de prendre leurs mefu- 
respour l'enlever, quand il fortiroit de la Ville pour 
aller à la promenade, ou peut être de faire pis , 
ccqui n'étoit pas difficile, fbnEmïncnce n'étantor* 
dinairement Suivie que de deux domeftîques. Mais 
&s amis de Paris lui'-éh donnèrent avis par le ca- 
nal de Joly , l'exhortant de prendre garde à lui , 8c 
de fe fouvenir que l'Electeur de Cologne & PS» 
vêqoe- de Strasbourg fonMiniftre qui étoient entiè- 
rement dans les intérêts du Cardinal Matarin.pou» 
rotent fort bien favoriler une entrepriiè de cette 
nature. Le Cardinal traittoit ces confeil s prudents, 
d'avis chimériques Se de terreurs paniques , ne le 
donnant pas même la peine de lire les Lettres q u'on 
lui écrîvoit fur ce fujet : Se cela parce qu'il avoit 
trouvé dequoi s'amufer dans la Maifon d'uneLic- 
geois nommé Daudrimont, où il étoit logé. 

Cependant l'Abbé de Lamet & Vacherot , qui 
demeuToiént aufli dans des lieux feparés dans la mê- 
me Ville , l'avertirent 'qu'ils avoient vû Croify 
par la Ville. Il y étoit venu de Francfort , après 
l'Election de l'Empereur. Le Cardinal commença 
de Croire alors que les avis pouvoïent être vérita- 
bles Se perdant en un moment la bonne opinion 
QU'IL avoit eu de lui en une défiance extrême, il fe 
figura que Croify n'étoit à Cologne que pour le 
faire af&ffiner. Il pouffa la chofe jufqu'à s'imagi-- 
nef que deux de fes Domeftiques les plus anciens, 
8c en apparence les plus fidèles s'étoïent laiffé cor- 
rompre par Croify, Se par un nommé de Bracq , 
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parent des Fou que t s , qui étoit aufii à Cologne ! Se 
qu'on découvrit avoir loge & défrayé cinquante ou 
igiflante Cavaliers en dirlcrentes hôtelleries. 

Le premier de ics domeltiques qui devint fut 
veék au Cardinal fut Imbert ion Valet de Cham-. 
tre, qui depuis vint cinq ans avoit eu part à fes it- 
érées, & l'avoit fervi avec une fidélité Se un atta- 
chement lins exemple. Cependant ce pauvre gar* 
$on ayant eu ordre à Paris de l'aller trouver à Co- 
logne, & de palTer par Besançon pour y prendre 
chez le Sieur Tincau une Vaiixc avec quelques pi- 



été dérobée, ou égarée; il crut qu'irnbert l'avoit 
vendue à Mr. de Lyonnc en partant à Francfort, 
& qu'en même tems il avoit pris des mefures avec 
Croify , parce qu'ils arrivèrent à peu près en niê- 
ipe tems, 

L'Autre Domeftique que le Cardinal de Retz vou- 
lut bien foubçonner , e oit un nommé Noe (on 
Çuilïaier, qui l'avoit bien ftrvi dans la prilon de 
Vincennes, & qui depuis l'avoit fuivi dans tous 
fes voyages , (ans lui donner aucun fujet de plainte 



tomber tout d'un coup dans la dif grâce de ion 
Maître 8t cela fans aucun fondement , fi ce n'eft 
qu'il étoit ami d'Imbert , & fort connu de 
Croify , à raifon de fon Commerce fréquent dans 
la Jvlailbn de S. E. Les prétextes dont fe fervit le 
Cardinal pour Je congédier furent, i. que lorfqu'il 
fortoit, Noël le fuivoit toujours fans fon ordre, pour 
obftrver où il allait: à quoi le Cuilinier reponioit 
qu'il n'en ulbit ainfi que par ordre exprès de Mal- 
clerc , qui lui faifoit entendre qu'il étoit bon de fa- 
voir à peu près ce que leur Maître deviendroit, s. 
Jl i'aceufoit d'avoir copié fes chiffres , ce qui étoit 
vrai , mais il ne l'avoit fait que par ordre du Car- 
dinal lui même , 3. on lui reprochoit fes rendé? 





vous 
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Tous fréquents , & fes Commerces dans la Maifon 
où logeoit Croify , Sx. pour l'en convaincre l'Abbé 
de Lamet fut chargé de le fuivre deux ou trois fois, 
fans que Noël le fut, pour voir s'il ne pafleroit pas 
plufieurs fois devant la Maûon de Croify , Se pour 
obferver s'il ne tourneroic pas la tête de tems 
en tems pour voir (s'il n'étoit point fuivi. Noël 
répondit à cela en avouant le fait , mais en fôute- 
nant aufTi que Malclerc lui avoit commandé tout 
ce manège, comme une choie importante pour le 
lervice de S. E. En un mot il y a bien de l'appa- 
rence, (fit la fuite l'a fait voir aflèz clairement, ) 
que ces deux Do métriques ne tombèrent dans la 
diigraee du Cardinal, que par les artifices de Mal- 
clerc qui vouloit demeurer feul le Maître de la 
perfonne de S. E. 8c de fà bourfe , ce qui ne lui au- 
roit pas été facile pendant qu'il aurait été éclairé 
par la vigilance de deux DomeiUqucs affectionnés 
& fidèles. 

Quoiqu'il en foît, il eft certain qu'il y eut dans ce 
tems là une entreprife de la Cour fur la perfon- 
ne du Cardinal de Retz, 8c que le Sieur de Croi- 
fy n'étoit allé à Cologne, que fur les avis qu'il a- 
voit eu de la retraite du Cardinal en cette Ville, 
comme il en eft demeuré d'accord lui même de- 
puis, en difant que l'intention de Croïfy étoit de 
lui offrir fes fondée, fit un aiile feur qu'il avoir, 
chez fes amis en Allemagne. On n'entreprendra 
pas ici de pénétrer dans les véritables intentionsde 
Croify , mais on ne fauroit difeonvenir , que le 
Cardinal de Retz n'eut lieu d'être furpris, que cet 
homme avec qui il avoit eu des liaifons fi étroites 
ne lui donnât aucun ligne de vie , étant dans un mê- 
me Heu & ne pouvant ignorer que S. E. n'y fut v 
quand ce n'auroît été que par la rencontre de lès 
gens, qui ailoient tous les jours par la Ville , 8c 
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palfoîerit exprès devant; la M ai fou de Croify , pour 
îè faire reconnoitre. On ne fauroit nier encore, 
que les foubçons que S. E. conçut contre lui no 
fuiTcnt bien fondés , étant informée de fes Confé- 
rences fréquentes avec de Bracq . qu'il fevoit être 
]c Chef d'une entreprife formée contre la perfonno 
de S. E. Mais il peut bien être aufû , que le Car- 
dinal porta les foubjoris trpp Iqib, & qu'il euttort 
de lui reprocher, eprame il rit depuis en parlant» 
Croify lui même, qu'il avoir eu deflëin de l'aflif- 
finer. Les indices ipecifiés n'étoient pas allés pré- 
cis , pour en inférer up complot de cette nature, 
dont il n'étoit pas permis d'acculer légèrement un 
homme qui avoir d ailleurs une allés bonne réputa- 
tion , Se qui n'avoit aucun intérêt pcr&nnel poui 
entreprendre upe action fi noires quoiqu'il fut ami 
& Parent des Fouqpets , ficqu'il cherchât confiant 
picnt une occafion de merjtcr par quelque fervice 
important Ipa rappel en France d'où il étoit, exilé. 

Il y a bien plus d'apparencp que Croify , qui a- 
yoit autrefois voulu engager le Cardinal à donner 
fa démillion , étoit venu à Cologne. dans la même 
yûe, prétendant de s'approcher peu.à. peu de lui, 
8c de le dilpofer, fous prétexte d'une. plus grande 
ièureté, à fe retirer dans un lieu où il auroit été i 
peu près le Maître, & où il avoit compté de lui 
perfuader aifement une cjjctfc dont il jfevoit bien 
qu'il n'étoit pas dans. le fonds fort éloigné; Cette 
penfée eftbeancoup plus naturelle, Et s'accommo- 
de mieux avec les intérêts de Croify 8c avec l'idée 
d'un honnête homme. ■ vit '. . -' 

On ne voit pas pan plus quel avantage les Do- 
meftiques du Cardinal pouvaient retirer de là mort, 
Se on ne doit pas fuppofer que des fervûeurs nul- 
lement reprochables d'ailleurs , Se qui ont parde- 
yers. eux près de trente ans de fervice écoutent des, 
Pï?P°.<«ipns de cetta nature, fans de très grandes. 
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rations. Ainiî de quelque câté qu'on envifrge la 
choie , il y a lieu de juger que les jugements du 
Cardinal de Rett étoient téméraires , fle fes fbup* 
çons mal fondés , s'il eft vrai , ( car on en doute , ) 
qu'il les ait effectivement crû capables, & coupa- 
bles de cette trahiibn. 

Ce qu'il y a de certain, c'eft que deBracq avoit 
desdefleins fur la perfonne du Cardinal, de quelque 
nature qu'ils fuflent & que ce ne fut pas fans beau- 
coup de bonheur 8c d'adrefle que le Cardinalévitâ 
les embûches: ce qu'il fit par le moyen de Mr. le 
Prince, que Majclerc alla trouver, de là part à Bru- 
xelles, pour lui demander une Efcortc»qui lui fut 
accordée fur le champ de fort bonne grâce fous la 
conduite du Sieur Dumont fon confident. Celui- 
ci prit cinquante ou foi (Tan te Maîtres avec lui & 
les fit défiler à Cologne par pelotons, & pardiffe- 
renies routes, ils y furent dtfperfës en cilferems 
lieuï, 8c après avoir concerte les mefures necef- 
Éures avec S. E. Il les fit fôrtir par plufieurs por- 
tes 8c leur donna un rende vous, à un certain en- 
droit éioigne d'une portée de Moufquet de la Vil- 
le, où le Cardinal fe rendit avec Malclerc, dans le 
moment qu'on fermoit les portes : de manierCque 
de Bracq s'y trouva enfermé avèc'tous fes gens 
pendant toute la nuit. Cela donna tout le temps 
nccefâirc au Cardinal de Retz <ie fe- retirer ïùrO 
ment avec fon Efeorte fur tes terres des Etats de 
Hollande dans k Ville de Guenep, où du Mont le 
wiittapour'allcrïendre compte de fà commiflibfl 
a Mr. le Prince. Le lendemain mstin de Bracq; 
qui avoit fins doute été informé dç la fortie de S. 
E. fc mit -en Campagne avec tout fon monde, 
mais il étoit trop tard Êc il fut obligé de s'en re- 
tourner vers ceux qui l'ayoïent envoyé, avec le 
chagrin d'avoir manqué fon coup. De Guenep lé; 
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de, où Joly l'alla trouver. Jufques là tout ailoit 
bien , & il aurait été à fouhaiter que le Cardinal de 
Retz en fut demeuré là , trop heureux d'avoir é- 
Vite le péril où Ta trop grande fecurite l'avoir ex- 
po ic. Mais occupé comme il l'étoit de ces foup- 

Îons, il donna ordre, avant que de partir de Co- 
>gnc, à l'Abbé de Lametde faire arrêter les deux 
malheureux Imbert &Noël : de foite quepeude 
jours après fon départ l'Abbé ordonna à Im- 
bert d'aller à Liège & de paner par Jullicrs , où il 
lui donna quelques O m mi liions , entr 'autres pour 
le Gouverneur de la Citadelle, qui le retint prifon- 
nier, & le lendemain l'Abbé s étant mis en chemin 
avccNoèl, comme pour aller à Bon. ,ils rencontrè- 
rent un parti des gens de Mr. le Prince apollés 
exprès, qui les conduifirent aufli dans la Citadelle 
de Jullicrs, où l'Abbé ayant trouvé Imbert il lui fit 
plufïeurs queftions, 8c enfin il lui déclara qu'il é- 
toït prifonnier par ordre de fon Maître qui l'accu- 
foit de trahiibn aufli-bieo que Noël. Ces deux 
miferables ayant été mis dans des Cachots feparés, 
l'Abbé de La m et en alla porter les nouvelles au 
Cardinal, qui le reçût avec de grandes démonftra- 
tions de joye. 

Cependant Joly lui reprefenta fortement , qu'il 
ferait mieux en toutes manières de ne pas tant é- 
dater, dans une affaire afTés équivoque, contre des 
gens qui avoient toujours été reconnus pour fidèles; 
qu'il valloit mieux les renvoyer en France fous 
quelque prétexte, en attendant que la vérité fut é- 
çlaircie; & qu'en les retenant prifonniérs dans une 
place qui appartenott aux Efpagnols , il donnèrent 
jicu au Cardinal Maaarin de raccufcr fit de le con- 
vaincre d'intelligence avec eux. 

Sans avoir égard à toutes ces confiderattons , le 
Cardinal de Retz voulut poufler l'affaire à toute 
rigueur. Il compoÊ une cfpece de faétum rem- 
pli 
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pli de faits ambigus expliqués d'une manière o- 
dieuSe, & de pluiieurs conjectures alTés mat éta- 
blies. Il affeâi d'envoyer le faâum à lès amis de 
Paris, qui en jugèrent tout autrement que lûi. Il 
envoya Verjus ion Secrétaire àjuiiers, pour y rai-, 
re interroger Ses deux prisonniers, dans le defleiu 
de les remettre entre Les mains de lajuftice, Mais 
ils repondirent fi pertinemment à tontes les ques- 
tions qu'on leur fit, que bien loin de leur faire met- 
tre les fers aux pieds, comme il l'avoit ordonné» 
le Sieur Verjus fut tenté de les faire élargir fur le 
champ; cequ'il représenta d'unemaniere ailes for- 
te au Cardinal à Son retour, mais beaucoup plus 
rivement à Joly, avec lequel il convint de leur in- 
nocence ■ 8c que tout ce vacarme ne venoit que de 
l'intérêt > de la haine , Se de 1a jalonne de Mal- 
clerc. & peut être aufli delà timidité naturelle du 
Cardinal, qui lui avoit groflî les objets 8c fait in- 
trepreter criminellement des actions d'elles mêmes 
fort innocentes. 

Mais Jtoutes les remontrances furent inutiles ,' 
aulTi bien que les inftances du Pcre de Gondy, de 
l'Êvêquede Chaulons, Ec du Sieur deCaumartin, 
pour obtenir la liberté de ces malheureux qu'ils 
croyoient fort innocents. Il Sembla même que 
tes offices qu'on leur rendoit ne faiSoient que l'ai- 
grir au lieu de l'adoucir, & cela alla û avant, que 
non Seulement ils réitèrent prisonniers pendant 
deux ans entiers juSqu'à la Paix generalle qui les 
devoit faire élargir; mais il fit en Sorte par le mo- 
yen de Mr. le Piince qu'ils furent transférés à Bil- 
felt, où ils demeurèrent encore un an à la char- 
ge de S. E. qui payoit régulièrement leur penfion 
de quartier en quartier. Peut être même n'en 
feroient-ils jamais Sortis , Si Noël , qui étoit fort 
induftrieuit , 8c entreprenant, n'avoit trouvé mo- 
yen de détacher peu à peu avec la pointe d'un pe- 
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m couteau . 8c avec une patience de prifonnîer 
tne très groflè pierre de Taille. Il fit ainfi un 
très grand trou dans la muraille, par où il defeen- 
dit avec les draps i après quoi il vint droit en Fran- 
ce, où il fe prefenta aux amis du Cardinal , avec 
]h confiance d'un homme parfaitement innocent , 
pour leur demander Juftice; offrant de fe remet- 
tre dans la Conciergerie , 8c par tout ailleurs , fi 
on vouloit lui faire fon procès. Mr. de Chaâlons 
en ayant écrit à S. E. prit occafion de lui deman- 
der la liberté d'Imbert , qui était toujours à Bil- 
felt 8c de lui envoyer exprès le Sieur Defpinay , 
qui ne pût rien obtenir au premier voyage: mais 
y étant retourné une féconde fois , on le lui remit 
entre les mains, pour être rendu à Mr. de Chau- 
lons, à condition de repondre de fa perfonne ÔC 
dé fa conduitte. Enfin le Cardinal deRetz. eft tou- 
jours demeuré fi perfuadé de leur prétendue tra- 
hifon , que dépuis fon retour en France , il n'a ja- 
mais voulu écouter aucun de fes amis fur ce fa- 
jet, ni les prières des deuxaceufés; pour être reçus 
à fe juftifier 8c à lui faire connoître leur innocence. 
Voila le détail de ce qui s'eft pâflë dans l'affaire 
de ces deux miferables- & c'eft la peut-être la caufe 
du malheur qui a toujours été depuis dans les af- 
faires du Cardinal de Retz* dont ta vie vagabon- 
de continua plus de trois ans , après qu'il les eut 
fait arrêter , 8c ne finit que par la démiffion de fon 
Archevêché, qui n'a pas été pour lui une fin fort avan- 
tageufe 8c fort glorieufe. Mais pouvoit-on attendre 
autre chofe d'un homme dont toute la joye étoit fur 
Jafinde s'enfoncer obfcurement dans les Hoftelleries, 
&de faire, dans toutes les Villes où il fejournoir, ce 
que font ordinairement ceux dont il emprunté» les 
habits 8c les noms , fans vouloir prefqu'entendre 
parler dé fes affaires, fur tout quand ori lui pro- 
pofoit quelque action de vigueur 8c de fermeté. 
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Ce n'eft pas qu'il n'en affectât toujours les ap- 
parences & le knguage. Il comparoit làretraitte 
dans lés Hoftelleries à celle des faints Anachorètes 
dans les deferts; mais il attribuoit avec plus de fon- 
dement l'obfcurité de fa vie à la neceflité d'éviter 
les perfecutions. Il eft vrai d'ailleurs qu'il y eut 
de certains moments, où il lèmbloit vouloir pren- 
dre courage , fie fuivre les Confeils de fes amis ; 
mais ce n'étoit qu'une boutade, qu'une vapeur qui 
■fe diffipoit en un inftant, Apres cela il retomboit 
■auffi-tôtdans fon néant ,& c'eft pourquoi Malclerc, 
qui le connoiflbit mieux que perionne , dilbit 
ordinairement à Joly. quand il le voyoit s'éforcer 
à lui inipircr des lentimens plus dignes de lui 8c 
de lbn Caractère, qu'il perdoit lbn temps 6c r fes 
parolles, & qu'il ne ferait jamais d'une Baxe un £- 



Une des occafions où le Cardinal de Retz parut 
un peu fe reveiller fur.lorfque le Cardinal Mazarin 
remit le Fort de Mardïcq & les autres places Ma- 
ritimes de la Flandre entre les mains deCromwd: 
d'où Joly, qui étoit à Amflerdam , prit fujet de 
compofér un petit écrit , pour faire fentir toutes 
les confèquences d'un marché fl préjudiciable à la 
France , fous le titre de Lettre d'un Gentilhomme 
Anglais- à un dt fei amis à la Haye. Le Cardinal 
en ayant été touché en fit un autre en forme de 
remontrance adreffie au Roi, fur la remife des places 
Maritimes de la Flandre entre tes mains des Anglais. 
Cette pièce conçue en termes pompeux, ficmagni- 
fitjues courut par toute l'Europe avec un très grand 
applaudiffement, ficfuttraduitecndîverfes langues. 
Cette affaire n'a voit du refte aucun rapport avec celles 
duCardinaldeRetZi cependant commeelleinteref- 
fbit le Cardinal Mazarin dont elle décriait la con- 
duite^ rut fort flatté dufuccèsde fa pièce, Se ceux 
^tti étaient auprès de lui efpererent pendant quel- 
■/ ' que 
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que temps que cela pourroit rcvcillcr fon ambî* 
tion 8c lui faire entreprendre des choies plus gran- 
des Se plus importantes pour lui. 

ils conçurent de plus grandes e(peranc«, quand 
ils le virent refolu d'aller à BruflelJet, pour remer- 
cier M. le Prince du fecours qu'il lui avoit envoyé 
à Cologne ; ne doutant pas qu'ils ne s'unifient étroi- 
tement enfemblc pour agir de concert contre leur 
ennemi commun Le Cardinal y paroiiïbit entière- 
ment refolu, cependant ils ne firent rien , S. E. 
s'étant contentée de faire fèntïr à S. A. qu'il n'é- 
toit plus en état de rien entreprendre, fes amis l'a- 
yant abandonné . particulièrement le Duc de Noir- 
moutier, qu'il difoit l'avoir trahi , & n'avoir rien 
voulu faire pour lui ; ce qui n'éroit pas tout à fait 
vrai. Il fe garda bien de laiflcr connoitre à Mr. le 
Prince les refiourecs qui lut reftoient du côté du 
Spirituel, en fulminant un interdit de concert avec 
lui, fie avec les Efpagnols, qui pouvoient en ce cas 
là ménager la protection du Pape : ce qui auroic 
caufé fans doute un très grand defordre dans Pa- 
ris, Ec donné auxMécontens une belle occafion d'en- 
treprendre quelque choie de confiderable. 

Ainfi toute leur Conférence fe pafia en malédi- 
ctions contre Noirmoutier, qui étoit fort haï de S. 
À. 8c en aflurances generalles de correspondances, 
8c d'amitié, Jâns s'engager à rien , finon que Mr. 
le Prince promit de ne point faire fa paix , ni le 
Cardinal.de donner fa démiffion ûns s'avertir l'un 
l'autre. Après cela le Cardinal, ièlon fa coutume, 
donna un chifre à S. A. dont il ne fit pas beaucoup 
plus d'uiage que de ceux qu'il avoit laine à Dora 
Louis d'Haro , 8c au Comte de Fuenfaldagne. 

Dans ce même voyage le Cardinal fit auflï faire 
des compliments au Roi d'Angleterre, Ce donner 
au Duc d'Ormond l'adrefle de Joly à A m fier dam, 
afin que û S. M. B. avoit quelque choie à lui or- 
don- 
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donner, elle lui envoyât les commandemens par 
cette voye. Apres cela il retourna en Holiande cro- 
yant avoir fait les-plus belles chofes du Monde, ou 
du moins le voulant faire accroire : pareeque de 
tems en tems il recevoir des Lettres de Mr. le Prin- 
ce qui ne fignifioicm rien & aufquclles il repon* 
doit de même. 

Cependant fa vie obfcure Gc vagabonde conti- 
nuoit toujours tantôt d'un coté , & tantôt d'un au- 
tre, à Amfterdani , à la Haye , à Roterdam , à 
Utrecht 8c en plufieurs autres Villes de Hollande .Mais 
on iè plaifoil particulièrement à Utrecht dans une 
auberge qui avoit pour enl'dgne de bitine poortie , la 
petite porte, dont la fervante nommée annttje, ou 
Nanon occupoit une afiez. bonne pb ce dans le cœur 
du Cardinal. Ce fut là que l'Abbé Charrier l'alla 
trouver pour lui perfuader de donner fa démiflîon, 
& d'entrer pour cet effet en négociation avec je' 
Marechil de Villeroi, & le grand Prévoit , d^nt il 
éxaleoie fort le crédit , Ec les bonnes intentions. 
Mais il ne fut pas écouté > attendu qu'on doutoit 
du prétendu crédit ds ces entremetteurs , Se que 
le Confeil de Paris n'étoit pas de cet avis. D'ail- 
leurs Mr. le Prince ayant engagé le Cardinal defai* 
re un fécond Voyage àBrufleiles , il lui'fit part d'u- 
ne intelligence qu'il ménageoit avec la NobleiTe de 
Normandie pir le moyen du Comte de Creguy- 
Bcrncvillc, Se par Mr.d'Annery ancien ami du Car- 
dinal de Retz. Le Maréchal d'Hocquincourt, qui 
s'étoit aufli retiré à Bruflëlles fort méconrent du 
Cardinal Matarin , avoit beaucoup de part en cette 
affaire ôc devoit être détaché avec 4000. Chevaux 
pour Éjecter en Normandie, pendant que l'Armée 
d'Efpagne irait fe porter fur la Rivière de Somme 
aux environ du Crotoy dont le Gouverneur avoir 
des relations avec Mr. le Prince, qui devoit de là 
marcher à Paru , aux premiers avis qu'on aurait 
làri. U. N du 
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du ibukvement de la Normandie , 8t mener avec 

lui le Cardinal de Retz, 

Mais tous ces projets aflèz bien concertés n'eu- 
rent point d'efièt , par l'entêtement des Efpagnots 
$t de Dom Juan, qui ayant voulu avant toutes cho- 
ies tenter le fecours de Qunquerque aiiiégëe par 
Mr.de Turenne, furent battus à la Bataille des Du- 
nes, le Maréchal d'Hocquin court tué, 6c toute leur 
armée diffipée, malgré les foins, & la bravourede 
Mr. le Prince, 8c de Dom Juan, qui ne laiflêrent 
pas d'y acquérir beaucoup de gloire- 
Pendant tous ces grands êvenemens , il arriva 
que douze ou quinze avanturiers François allèrent 
defeendre à Amfterdam, dans la Maïfon où Joly Se 
Verjus étoient logés, lous la conduite d'un hom- 
me qu'ils difoient avoir lui feul le fecret de leur 
Voyage, dont ils ignoroïent ledeflëin; fi ce n'efl 
qu'ils cherchoient une perfonne de qualité.dont ils 
avoient déjà fait la perquifition en pluileurs Villes 
d'Allemagne, particulièrement à Cologne; quec'é- 
îoit l'Abbé Fouquet qui les employoît & qui leur 
faifoit donner à chacun demi piftolle par jour; 
qu'il y en aroit encore une autre bande de leurj 
Camarades dans Amfterdam logés ailleurs. C'ell 
tout ce qu'on pût favoir de ces bandits > par le 
moyen de quelques gens que Joly chargea de boi- 
re avec eux , & de les faire caulèr : ce qui ne leur 
fut pas fort difficile , ces miferables s'étant con- 
duits avec li peu de diferetion 8c de ménagement, 
qu'il y a lieu déjuger qu'ils étoient envoyés autant 
pour faire peur que pour faire du mal. Quoiqu'il 
en iôit Joly partit auffi-tôt pour efe aller donner a- 
vis au Cardinal qui étoit à Naëroen avec l'Abbé 
Charrier, ce qui l'obligea de retourner à Otrecht» 
comme dans un lieu plus grand Se plus leur. 

IL y fut vifité peu de tems après par leDucd'Or- 
mond chargé de compliments pour S.E.dc la part du 
Roi 
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Roi d'Angleterre , 8c ce fut de lui qu'il apprit la pre- 
mière nouvelle de la Bataille de Dunquerque. Ce 
fut suffi le môme Seigneur qui lui vint annoncer 
dans la fuite la mort de Crorrtwel , & qui pria 
S. E. de faire de qu'elle pouroir du côté de Rome, 
pour difpofer le Pape à fecourir le Roi d'Anglcrer- 
re fon Maître de quel]ue fomme d'argent dans cet- 
te conjoncture, Et à lui rendie les Catholiques de 
fon Royaume favorables ; S. M. promettant de les 
prendre fous là protection après fon reiablilTement. 
La proposition fut reçue eomme elle le devait être 
par le Cardinal de Retz, qui promit de faire tout 
ce qui dépendent de lui pour le fervice du Roi. En 
effet il propofa aufli-tôt à l'Abbé Charrier de re- 
tourner à Home pour propofer cette aiïàire au Pa- 
pe Se au Cardinal Patron, & pour voir en même 
temps la difpofition de cette Cour p=r rapport à 
lui. Mais l'Abbé qui avoit d'autres vûes s'en dé^ 
fendit pendant quelque tems , & la chofe eu de- 
meura là pour le coup. 

Enfuite le Cardinal étant allé à Rotterdam , un 
homme St. Gifles le fut trouver de la part des ]an- 
feniftes, qui le voyant fort prelTés du côté de la 
CourdeRome, StdccelledeFrance s ad rentrent au 
Cardinal pour lui propofer de s'unir à eux, avec offre 
de tout le crédit & de la bourfc de leurs amis qui é- 
toient en grand nombre 8c fort puifiants: luicon- 
feillant fortement d'éclater & de fe ftrvir de toute 
fon Authorité, qui feroit appuyée vigo'jreufement 
de tous leurs Fartifàns. Cette offre aurait pû être 
acceptée, 8t auroit peut-être produit fon effet, fi el- 
le eut pû être faite à propos : mais ces Meilleurs 
n'ayant rien ditadans le tems, Se ne fe mettant a- 
lors en mouvement que pour leurs intérêts parti- 
culiers, le Cardinal, dont le courage ctoit d'ailleurs 
extrêmement amolli , & le crédit diminué , ne fit 
aucune attention à leurs proportions, comme s'il 
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eut voulu rebuter tous ceux dont il pouvoît éfpe- 
rcr quelque fecours. Ainli l'Abbé Charrier voyant 
qu'il n'y avoir rien à faire de ce côté là fe reiblut 
enfin d'aller à Rome pour S. E. en faveur du Roi 
d'Angleterre; Saint Gilies,qui lui avoit appoitédcs 
lettres du Sieur de Bagnols lbn parent, lui ayant fait 
comprendre que ion Voyage pouroit n'être pas inu- 
tile aux Jaiilèmftes Et lui ayant promis quelques 
fonds pour fa fubfiftancc: fans quoi il ne le feroit 
pas embarque, attendu qu'alors il ne comptoi»pas 
beaucoup fur les promettes du Cardinal. Ainfi Sr. 
Gilles érant retourné en France , fans remporter 
avec lui autre choie qu'un Chiffre, qui étoit la con- 
clufion ordinaire des négociations qui le faifoient 
avec lui, l'Abbé Charrier fe mit en chemin avec 
le Cardinal d" Retz, qui voulut le conduire luimè- 
mc ju!qu'à Ausbourg , où il lui donna de plus une 
fomme coniidcrablc.qui acheva de le déterminer Et 
leva toutes les difliailtés qu'il avoit fait jufques-là. 

Ce Voyage fait à contre-temps fut entièrement 
inutile : tout ce que pût faire l'Abbé Charrier fut 
d'obtenir une Audiance icerctte du Cardinal Aile- 
lin, qui s'étant bien voulu charger d'en parler au 
. Cardinal Patron-, lui dît pour toute reponfepeude 
jours après , que les promefles du Roi d'Angleter- 
re n'avoient fait aucune impreflîon ; que quelqu'a- 
vantage qu'on pût fe promettre de fa part en fa- 
veur des Catholiques Angloïs. on ne fe refotidrott 
jamais à lui donner ou à lui prêter de l'argent; qu'à 
l'égard du Cardinal de Retz , les Parents du Pape 
ne fongeant qu'à leur étabiifîement étoient plus 
éloignés que jamais de fe brouiller en fa coniide- 
ration avec la Cour de France ; qu'enfin le Janfe- 
nifme étoit une chofe fi odieufe qu'il n'étoit pal 
permis d'en ouvrir la bouche & qu'il feroit non- 
ieulement inutile, mais mërrc dangereux d'en par- 
ler; qu'il aroir. dit au Cardinal Patron que l'Abbé 
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Charrier é'oit à Rome, mais qu'il l'avoir trouvéiï 
froid , & tcl ! ement éloigne de rien écouter fur au- 
cune des proportions dont i! étoit chargé, iju'il ne 
lui confcilioir pas d'y fonger davantage. 

Sur cette reponic l'Abbé, fans demander audien- 
ce au Pape, ni au Cardinal Patron , s'en retourna 
en France, après avoir informé le Cardinal de Retz, 
du peu de fuccès de fa Negotiition. De foncôté 
le Cardinal alla à Ratisbonne , d'où il retourna en 
Hollande en grande diligence , fur les bruits qui 
couroient de la Paix Générale. Il y trouva Verjus 
qui arrivoit de France, où il l'avoir envoyé pour 
avoir des nouvelles certaines de les amis , & pour 
changer fes Chiffres 8c fes adreiTes , à cauic de 
la prétendue trahifbn de fes Domeftiques : après 
quoi il pa(Ta en Flandres pour conférer avec Mon- 
fieur le Prince qui l'avoit averti des difpofitions de 
la Paix. 

Ils auroient bien voulu empêcher la Paix l'unSc 
l'autre, s'ils avoienr pû. aufli-bien que le Marquis 
de Caracene , qui commandoit en Flandres. Il y 
avoir aufii une Cabaile à la Cour d'Efpagne qui s'y 
oppofoit ouvertement , difant que leurs affaires 
n'etoient pas en aflés mauvais état pour les obliger 
à rien précipiter, qu'il y avoir lieu d'efperer une 
Révolution en France ; qu'après avoir engagé le 
Cardinal Mararin à une Conférence fur la Frontiè- 
re, il ne pouvoir évirer de deux chofes l'une , ou 
de leur accorder la plufpart de leurs demandes, ou 
de fe charger de toute la haine de la rupture : ce qui 
ièroit d'une dangereuse confequence ponr lui , Se 
dans les Païs étrangers 6c dans la France ; la Reine 
commençant à croire elle même , qu'il ne fouhai- 
toit pas la Paix ni le Mariage duRoi avec l'Infante, 
dans l'efperance peut-être de lui faire époufer Marie 
Anne Manciny fa Nièce, dont le Roi étoit devenu 
fort amoureux. 

N 3 Mais 
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Mais Dom Louis d'Haro Miniftre d'E'pagneraî» 
fonnoir d'une autre manière. Le mauvais fuccès de 
la Bataille d'Elvaa gagnée par les Portugais au Mois 
de Janvier iôj-o. a laquelle il s'étok trouvé en per- 
sonne, lui avoit infpiré un lï granit delir de ven- 
geance, qu'il n'étoit occupé que de cela > répon- 
dant à tous propos à ceux qui le preiloïent fur ce 
{u)ct,bà mijler conqutftttr a Portugal*. Il avoit tant 
de peur que le Traité commencé , par lequel le 
Cardinal Mazarin promettoit d'abandonner les Por- 
tugais, ne manquât, qu'il penfà pluiieurs fois fe re-: 
lâcher fur le retabliiTemeni dejMonfieur le Prince, 
en lui faifant offrir fur les terres d'Efpagne deux 
fois plus de bien qu'il n'en avoit en France. II é- 
criïit aufli au Marquis deCaracene de rompre tout 
Commerce avec le Cardinal de Retz , parce:jue le 
moindre ombrage qu'on donneroic de ce côtélà au 
Cardinal Mazarin lui feroit rompre la Paix. 

Cela n'empêcha pjs que ieCardinaI.de Retz n'al- 
lât pluiieurs fois à Bruifelles pendant le faite; qu'il 
n'y vie le Marquis de Caracene , fit qu'il n'y eut 
pluiieurs Conférences avec Mr. le Prince furies in- 
telligences en Normandie, qui continjoient tou- 
jours, mais qui furent enfin découvertes par lapri- 
fe duSieur de Bonneiqa Gentil-homme de Sologne, 
qui eut la iftc coupée à Paris ; ce qui obligea les 
Srs. de Crcgui, & d'Annery à le retirer en Hollande. 

La Paix étant faite , les Commerces du Cardi- 
pal de Retz avec S. A. cefferent tout d'un coup ou 
Je reduifirent à des protections d'amitié ; Mr. le 
Prince étant revenu en France , au lieu que S. E. 
fut contrainte de s'en retourner en Hollande, avec 
le chagrin de n'avoir pas voulu profiter de l'union 
qu'il aurqit pq faire avec S. A. C'eft pourquoi Joly 
ne voyant plus de reflourec pour lui , lui conïcilk 
de quitter cette vie vagabonde Se de le retirer plu- 
tôt 
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t&t dans quelque Monaftere fous la protection de 
l'Empereur, où il poùroit vivre d'une manière plu s 
honorable, plus idigieufe, 8c plus conforme à 
fon Etat 8c d'ailleurs avec beaucoup moins de dé- 
pcnlc, 

Mais le Cardinal ne voulut point écouter fes 
avis. Après avoir, fait un troifiéme Voyage à 
Bruxelles, pour y faluer le Roi d'Angleterre à lbn 
retour de la Conférence des Pirenées, il retourna 
en Holbnde.pour y vivreleomme auparavant, volant 
de Ville en Ville, & courant d'Auberge en Auber- 
ge, panant lbn temps à la Comédie, aux DanfeurS 
de Corde, aux Marionettes 8c à d'autres amufe- 
mens de cette nature, làns pouvoir ibuffrir une 
Jecture férieufe. S'il lilbit , il ne lifoit que des Livres 
de badineries , 8c de fadaifes. Cette conduite bi- 
garre fatiguait étrangement Joly 8c Verjus , 
d'autant plus que fa plus grande application étoit 
de jetter de la défiance 8c de la jaloulie entre 
tous ceux qui l'ap prochoient , par des rapporti 
fouvent fuppofez, qu'il leur faifoit aux uns 8c aux; 
autres: de forte qu il y avoit toujours des difpu- 
tes 8t des éclairciflemens. dans lefquels le Cardi- 
nal ne manquait jamais de prendre lé parti de 
fàh Ecuyer MalClerc; qui le gouvernoit avec un 
Empire abfolu, fondé non pas tant fur l'inclina- 
tion ou fur l'amitié , que fur le befoiri qu'il avoit 
de fon Miniftere cri certains amufemens 8c peut 
êtreauffi de crainte qu'il nè découvrit les foiblef- 
les 8c lès folies, dont il étoit l'unique confident 
& le témoin. 

Cette dépendance du Cardinal augmenta même 
depuis une conteilatidn violente qu'il eut unjourav.ee 
l'Ecuier à Ahvers.dans une Hôtellerie qui a pour enfei- 
gne la Ville de Sevemberg, Car des paroles en étant 
venus aux coups, ils fe gourmerent, 8c fe prirent 
à U gorge avec tant de fureur 8c avec lïpeuderef- 
N 4 fcA 
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yeÙ de la parc de l'Ecuyer, que le Cardinal eut lo 
nez fort endommagé H fon rabat tout déchiré. Il 
fut apparemment bien battu, 5c cela le rendit de- 

Îois li fournis , & ii fouple, que S. E. n'ofoit parler 
perfonne fans en rendre compte à fon Ecuyer&; 
fans le confulter, faîlànt enfuite tout ce qu'il or- 
donnoit. 

On n'a jamais bien fçû le fujet de cette que- 
relle, & le Sieur Vacherot Médecin du Cardinal, 
quilaccourut au bruit avec quelques Do:neftiques , 
qui virent comme lui le débris du Combat & les 
marques fanglanr.es forties des nez des deux athlè- 
tes ne purent dire autre chofe à Joly que ce qu'ils 
ivoient vû : les parties ayant gardé un profond 
filence fur le fujet de cette Tragi- Comédie. Quoi- 
qu'il en foit l'impudence de l'Ecuyer alla fi loin, 
qu'il n^y avoit pas de malice baffe 8c vilaine qu'il 
ce fit impunément à tous ceux qui approchoient 
du Cardinal , & cela en fa préfence fans qu'il q- 
13t dire un mot, Cet infolent ne fè contenta pas 
d'être le maître de fa perfonne 8c de fa bource 
fans rendre compte : Il voulut encore l'être de tou- 
tes lès affaires, & fe fit pour cet effet envoyer 
des chiffres de Paris qui lui étoient particuliers. 
Mais ayant découvert que le Sieur de Caumartin.ic 
les autres Confidens de S. E ne vouloient avoir 
affaire qu'à Joly. il entreprit de le ruiner danslba 
Efprit 8c de le lui rendre fufpeâ par fes artifices, 
& fes calomnies, mettant tout en oeuvre pour dé- 
couvrir quelque choie dont il pût faire uiage con- 
tre lui, jufqu'à entrer la nuit dans & Chambre m 
pendant qu'il dormoit 8c faire l'Inventaire de tout 
ce qu'il y avoit dans fes poches. 

Joly fut averti de tous ces tours par les Domef. 
tjques du Cardinal, mais il ne daigna pas s'en plain- 
dre, & il travailla toujours à fes affaires avec la mê- 
jpe affédtion fit; la même aOiduité. Le Cardinal 
«S 
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de fon coté jouoït fou rôle avec une grande dif- 
frmulation, fie continuoit de donner à Joly les 
mêmes marques de confiance 8c d'amitie, parti- 
culièrement quand il lui furvenoit des affaires au 
dciTus de la portée de Malclerc : Mais ii cft cer- 
tain que ce n f étoit que par grimace , & que le 
cœur deS.E.étoit entièrement changé à fon égard. 
Le défordre dans la vie & dans les^manicres du 
Cardinal de Retr dura deux ans entiers 8c jufqu'à 
fon accommodement; ne s'étant rien paflij de con- 
sidérable pendant tout ■ ce temps , à la referve de 
quelques Voyages qu'il fit, l'un à Hambourg pour 
aller voir k Reine Chriftine de Suéde & deux en 
Angleterre, après le rétabli fiëm en t du Roi Charles 
IL, pour le faire fouvenir des promelTcs qu'il lui 
avoit faites de ménager fa reconciliation avec la 
Cour. M. D'Aubigny,qui iè trouva pour lors en 
Angleterre, contribua beaucoup à la bonne récep- 
tion qui lui fut faite par S. M. par le Duc d'Or- 
mond 8c par le Chancelier; mais tout cela ne pro- 
duisît rien de folide, qu'un préfent de quatre mil- 
le Guinéés; dont les Lettres de Change furent ap- 
portées en Hollande par le Sieur Meadc Gentilhom- 
me lrlandois qui étoit auprès de M. D'Aubigny. 
Le Sr. Malclerc ne manqua pas de ië rendre auffi- 
tôt maître de cette fomme & d'obliger fon Emi- 
nepee à tenir le cas fort fecret, fous prétexte que 
iî fes amis venoient à le {avoir, ils cefTeroient do 
lui envoyer les 8000. Ecus qu'ils lui fourniflbient 
tous les ans pour fa fubliftance. Peu de temps a- 
près le Cardinal Maiarin s'etant mis dans la tête 
dç marier une de fes Nièces 1 avec le Roi d'An- 
gleterre, 6c ayant envoyé le Sr. Bcrthetà Londres 
pour ménager cette affaire, Mr- d'Aubigny ne 
manqua pas d'en donner avis au Cardinal de Retz, 
afin qu'il tachât de profiter de cette Conjoncture: 
ce qui oblïgeaS,E.de retourner à Londres,dans le deA 
N s fan. 
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fein d'aider autant qu'il pourroit a la conclullon de 
ce Mariage, ne doutant pas que ce ne fut une 
voye feure pour fe raccommoder avec le Cardinal 
Mazarin. Mais ayant trouvé le Roi & fonConfeil 
fort éloignez de cette propofition , il changea de 
batterie , & entrant dans l'efprit de la Cour, il déclamai 
vivement contre le denein du Cardinal Mazarin , 8c 
fit tout ce qu'il put pour perfuader au monde, que 
c'étoit lui qui avoir empêché cette indigne Allian- 
ce, & qu'il n'avoit entrepris le voyage d'Angleter- 
re que pour cela. Irpropolà à S. M. uneperibnne 
plus digne de fon attention, fçavoir laPrinceflede 
Parme, dont les Efpagnols offroient de payer la 
dot comme d'une Fille d'Efpagne , & cela fut pouf- 
fé fi avant par Mr. D'Aubigny, & par le moyen 
du Comte de Brirtol, que le Roi fit partir le der- 
nier pour en aller faire la demande. Mais le Chan- 
celier , qui avoit d'autres veiies , & qui ne l'avoit 
laifle partir que pour l'éloigner de la Cour , ayant 
propofé la Princefiè de Portugal fit changer tout 
d'un coup l'efprit du Roi, & le Comte fut rapellé 
de Bruxelles, où il s'étoit arrêté. Cette r^blu- 
tion furprit un peu le Cardinal, qui tâchoic de 
perfuader au monde qu'il gouvernoir la Courd'An- 
gleterre ■ Quoique dans la vérité il n'eût aucune 
prt dans les affaires du Pais , û ce n'eft peut être 
dans celles de Mr. D'Aubigny, à qui S.M.B.vou- 
loit faire donner un Chapeau de Cardinal. 

Le Chancelier témoignoit auffi défirer la chofe," 
de forte que le Cardinal de Retz fut chargé de la 
conduite de cette Négociation à la Cour de Rome. 
Cela lui donna occafiôn d'écrire plufieiirs' Lettres 
& de dreflèr de grands Mémoires , dont il fe faî- 
foit honneur & qui étoient pourtant de la façon de 
Joly. Enfin cette affaire traîna long-tems 8c ne 
réiiffit pas, quoique le Chancelier eut envoyé à 
Rome le Sieur Beflia fou Secrétaire 8t fon Confi- 
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Beat avec des Lettres tréspreffàntes de la Reine 
d'Angleterre & des pouvoirs, pour employer le 
Nom du Roi où il fe trouveroit à propos : mais il 
y a bien apparence que tout cela étoitj pour la 
montre, 8c que cet homme avoit été choifi plu- 
tôt pour traverfer la choie que pour l'avan- 
cer. 

Quoi-qu'il en foit cette affaire fut le prétexte de 
plufieurs fommes confiderables qui furent données 
a S. E. en différentes occifions, pour lefquelles il ne 
jrendit que peu de fervices & même afièz. inutiles ; 
quoique cependant il fe donnât de grands mou- 
vements, ayant tait exprès un Voyage à Ham- 
bourg pour engager la Reine Chriftine à écrire au 
Cardinal Aiïèlin, 8c à fes autres Amis deRome.en; 
faveur de Mr. d'Aubigny. Il fit aulïi ladépenfede 
quelques Confeils, enrr'autres celui de faire paffer 
vingt Vaiffeaux de Guerre dans le Dé roit 8c juf- 
qu'à Civitta-Vecchia , pour faire peur au Pape 8c 
à fes Neveux, 8c les obliger à faire ce qu'on fou- 
hairoit d'eux. 

Ce fut à peu près dans ce tems là que les Amis 
du Cirdinal de Retz prenant occalion de ia mau- 
vaife fanté du Cardinal Mazarin tâchèrent de re- 
muer la Confcience de celui-ci, enilui fai&nt repro- 
fenter, qu'il n'étoit nijufte ni glorieux pour lui 
de kiffer l'Eglifè de Paris dans le trouble où elle 
étoit, 8c qu'après avoir donné la Paix-àtouterEu- 
rope il devoît couronner fon ouvrage en la don- 
nant à l'Eglife. Mais voyant qu'il n'étoit pas fort 
ftnfibla à cette gloire , ils entreprirent de lui faire 
peur , en publiant une Lettre adreffée à tous les 
Evoques. Cette Lettre, qui étoit très-bien faite, 
& de la façon des janfeniff.es, reprochoit au Car- 
dinal Mazarin la dureté qu'il confervoit encorw 
pour le Cardinal de Retz , après la conclufion de la 
Paix Générale, 8c jufquesfur le bord de fon tom- 
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beau. Eile finiflbit par implorer le lêcours k ht 
prières de tous les Prélats de l'Egliiè Catholique, & 
cclaétoit tourné de manière à faire juger, que h on ne 
lui rendoirpasjufticc; il n'en derceurcroir paslà , Bc 
qu'il feroit enfin obligé à faire uiagedes derniers Re T 
medes, dont on diioit n'avoir pas voulu fej lervir, 
dans la crainte de tioubler l'Etat pendant la Guer- 
re. 

Cette Lettre plût extrêmement au Cardinal de ■ 
Retz, qui, après l'avoir retouchée en quelquesen- 
droits, la fit imprimer auflî-tôt en Latin & en 
François, & en ligua plulieurs exemplaires, que 
Joly eut ordre d'envoyer aux Evêques d'Italie , 
d'Allemagne, d'Efpagnc Et de Pologne. Mais 1* 
maladie du Cardinal Mazarîn ayant augmenté con- 
fidcrablement , Et l'Evéque de Chalonsi lui ayant 
écrit, qu'il feroit peut être mieux de nepointpor- 
ter le» chofes à l'extrémité , & qu'il y avoittneo- 
re quelque choie à efperer en ménageant l'efprit du 
Miniftre , S. E, changea tout d'un coup de fenri- 
ment, 8c réfolut de fupprimer entièrement cette 
Lettre, dans la crainte qu'elle ne l'engageât à fou- 
tenir cettedémarche par quelque aclionîd'ëclat. Cela 
fe fit malgré tout ce que put lui repréfemer Joly £t les 
Authcurs de la Lettre qui aurpient bien voulu ne 
pas perdre le Fruit de leur travail : jufques-là 
qu'il leur déclïra nettement, qu'il voyoit bien que 
leur deflein étoît de le pouflér plus loin , mais 
qu'il aîmoit mieux demeurer encore dix ans dans 
le même état, que de rien faire qui pût aigrir da- 
vantage la Cour & le Cardinal Mazarïn contre 
lui. 

■ Enfin pourtant l'Evéque de Châlons ayant man- 
dé qu'il n'y avoit plus rien à efperer . qu'en don? 
nant la démiffion; le Cardinal de Retz revint à fon 

Eremier fcntiment, Et confentit à la publication de 
Lettre, dans l'efpcrance qu'elle pourront intirni- 
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A?r le Cardinal Mazarin & le faire rentrer en lui 
raème avant que de mourir; en fournïflànt à ceux 
qui l'aflîftoient à la mort une belle occafion de lui 
prefler la Confcience fur cec article : de forte qu'on 
en repandit de tous les côtez. On en adreflà des 
exemplaires non-feulement aux Evêques, mais à 
tous les Ecclefiaftiques & particuliers qu'on jugea 
en devoir faire un bon ufage. Mais cela ne tut 
pas d'une grande utilité, parce que le Cardinal ne 
voulut pas faire la moindre démarche pour ibme- 
nir cette Lettre: d'ailleursle Cardinal Mazarin étant 
mort à peu près dans ce tcms-]à , il fidjït prendre 
d'autres mefurcs. La première fut un peu brufque 
& peut être téméraire, quoique fondée fur les avis 
de plufieurs Amis. On lui confeiilade fe rendre à 
Paris inceffàmment. Il s'avança jufqu'à Valencien- 
nesj pour être à portée de prendre ion parti , fui- 
vant les nouvelles qu'il y recevroic, & il écrivit à 
Joly & à Verjus , de le fuivre d'Amfterdam où ils 
étoient; ce qu'ils firent malgré eux, jugeantbien 
<|ue ce mouvement précipité ne produiroit pas un 
bon effet. S'étant avancés jufqu'à Bruxelles ils y 
trouverent le Cardinal de retour , parce que S. E. 
apprit à Valenciennes , que le Roi avoit fait publier 
des défenfes à toutes fortes de perfonnes de le re- 
cevoir, ou de lui donner paffàge, avec des exercé 
lions plus aigres & plus fortes que dn temps du 
Cardinal Mazarin. 

Mr. D'Auhigny qui étoit en Angleterre avoir 
conçu à peu près des efperances femblables en fa- 
veur de S. E. qu'il avoir même pouffe beaucoup 
plus loin, car ayant conféré avec Berrhet qui s'd- 
toir. mellé autrefois des affaires de S. E. , ils je fi. 

Î jurèrent tous deux que non-feulement il feroit aï- 
c de ménager fon retour, mais ils fe mirent aufli 
dans la tête de lui faire remplir la Place de fon En- 
nemi dans le Coafcil de S. M. , & dans cette tùc 
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chimérique, Berthet partit de Londres en poiré 
avec le Sieur Mcade Gentilhomme de Mr.D'Aubi- 
gny qui devoit le faire aboucher avec tes amU du 
Cardinal de Retz. Le Cardinal envoyadans le mê- 
me temps fon Ecuyer Malclerc à Paris, apparem- 
ment pour le même fujet, quoique depuis il s'en 
foie toujours bien défendu. Quoi qu'i] en iôit, 
cette intrigue finit bien-tôt par la prifon de Ber- 
thet qui fut mis à la Baflille. Pour l' Ecuyer du Car- 
dinal & le Gentilhomme de M. D'Aubigny, ils fc 
retirèrent heureuièment , l'un en Angleterre , 2c 
l'autre à Valencicnnes, où fon Maître l'attendoit 
avec impatience. 

Cependant les Sieurs leTellier, StFouquetayant 
jugé qu.il leur fètoit avantageux de ménager ladé- 
milîiondu Cardinal de Retz qu'ils fçavoient être déli- 
rée ferieufement par le Rot Se par la Reine Mè- 
re, conformément aux derniers Confeils du Cardi- 
nal Mazarin , prirent Séparément leurs mefures , 
pour tâcher d'en venir à bout. Pour cet effet lé 
Sieur Le Tellier fit partir le Baron de Pennacors , 
Parent du Cardinal de Retz , qui avoit été emplo- 
yé dans la plupart des affaires pafiees, & cela de 
concert avec l'Evêque de Coutances , qui , malgré 
ce qui s'étoit paiTé à fon égard dans les derniers dé- 
sordres, avoit toujours rendu de bons offices au 
Cardinal. Le Baron ayant donc été trouver Joly à 
Amiferdam lui expliqua le fujet de faCommiflion, 
aiTurant que le Sieur Le Tellier étoit dans ladifpo- 
fitïon de faire plaifir a S. E. autant qu'il lui feroit 
poflible, Se de le difpenfer même de la démiffion, 
fï cela é'oit faiiàble; qu'en tout cas il fe faifoitfort 
de lui procurer une recompenfc très-confiderable, 
dont il auroit lieu d'être content, laiflant entendre 
qu'il falloir commencer par rentrer en grâce, 8c 
que S. M. étant une fois contente de fa fourmilion, 
il pourrait fe préfentqr pour lui des choies qui vau- 
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droient mieux que l'Archevêché de Paris. Joly, 
fans approuver la Commifiion , ne laifla pas d'en 
écrire au Cardinal de Retz, qui lui ordonna aulïi 
tôt de mener Pennacors à la Haye , où il eut de 
longues Conférences avec S. E. qui feignit en pré- 
fence de Joly de ne pouvoir fe relâcher fur la dé- 
million : mais apparemment il tenoit un autre lan- 
guage en particulier, puis-qu'il conièntit enfin à fai- 
re ce .qu'on lbuhaitoit de lui. 11 écrivit 
au Roi Se à la Reine Mere des Lettres qui de voient 
leur être rendues par le Sieur Le Tellier.- dansleft 
quelles, après s'être exeufé du refus qu'il avoit fait 
jufques là de donner û démiflion, fur les maniè- 
res du Cardinal Mazarin , il afluroit Leurs Majef» 
tez, d'une foumifiion parfaite à leurs Volontez. 8c 
d'être prêt à renoncer à tous fes intérêts , lors-qu'il 
ne s'agiroit plus de ceux de la Confcience Se de 
l'Egliie. 

Pennacors s'en retourna avec ces Lettres quifu* 
rent drelTées par Joly, & le Cardinal affedta delui 
dira devant tout le Monde , que fi on continuent 
à vouloir là démiflion, il n'avoit que faire de re- 
venir , quoique dans le tête à tête il lui eut dit tout 
le contraire, mais en confidence, 8c après avoir 
exigé de lui le fecret à l'égard de l'Abbéde Lamet, 
de Joly 8c de Verjus. Pennacors de fon côté lli- 
pulale même fecret au nom du Sieur Le Tellier 
fur toute cette Négociation! déclarant qu'il quït- 
teroit tout 1 .i i s'il apprenait que le Sur-Intendant 
îouquet en eut entendu parler. 

Cependant à peine fut-il parti, que l'Abbé Char- 
rier arriva à la Haye de la part du Sieur Fouquet , 
dans le même deflein de négocier avec fon Enii 
pour la démiflion de ilbn Archevêché, qu'il avoit 
intention de faire tomber à un de les frères , of- 
frant de lui faire donner en bénéfices tout ce qu'il 
aurott prcfque pù-fouhaitet, Se de- fixer la reftiru- 
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tion des revenus de l'Archevêché à telle fomme 
qu'il auroit agréable, dont l'Abbé avoir ordre de 
lui payer une partie d'avance, s'il favoit que la 
choie pût lui faire, plaifir. 

Ces propositions furent accompagnées d'Eloges 
magnifiques du Sur-Intendant: le négociateur exal- 
tant par deflus les nues fa generofité, fa libéralité, 
fa fidélité inviolable envers les Amis, le crédit ex- 
traordinaire qu'il avoit à la Cour , 6c fa Faveur au- 
près du Roi 8t de la Reine, qui ne laifloient pas 
lieu de douter qu'il ne devînt dans peu le 
Maître de toutes les affaires C'ètoienr là autant 
de Confiderations que l'Abbé crut devoir faire une 
forte imprellîon fur l'efprit du Cardinal & le dé- 
terminer à prendre un parti dont il fçavoit bien 
d'ailleurs qu'il n'étoit pas éloigné : mais il fut bien 
furpris , lors que Son Emmence , après avoir exi- 

{;é de lui le fecret de la Confefiion avec ferment, 
□i conta en préfence de Joly tout ce qui s'étoït 
palTé avec Pennacors. & lui fit fentir la différence 
des propositions du Sieur Le Teïlier, & de celles 
du Sieur Fouquet; le dernier demandant absolu- 
ment la démillion. au lieu que l'autre fc faifoir. 
prefque tort de lui conièrver l'Archevêché. Il y a- 

Joûta une réflexion encore plus efiêntieKe, c'eftque 
e Sur-Intendant ne parloit qu'en fon nom & de 
fon chef, au lieu que Pennacors avoit laiflë à en- 
tendre qu'il étoit en quelque façon authorifé du 
Roi & de la Reine, Cela fit dire dès lors à Joly, 
que le Sur-Intendant n'étoit pas fi bien en Cour, 
& dans l'efprit de Leurs Majeftez , qu'il fe le figu- 
roït, puis qu'on lui cachoit une affaire de cette na- 
ture. 

Le Cardinal 8c l'Abbé Charrier fe rnocquerent 
de cette conféquenec qui fut cependant bien-toft 
jultifiée dans la fuite : mais ils convinrent qu'il fal- 
loir attendre des nouvelles de Pennacors, Se qu'en 
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attendant , l'Abbé pourrait écrire en termes géné- 
raux , que Son Eminencc ne vouloit point enten- 
dre parler de démillion. Il eut cependant aflèz do 
peine a fe réduire à ce parti qui n'étoit pas d'un 
homme droit, s'imaginact d'ailleurs que la média- 
tion du Sieur Fouquec valloit mieux que celle du 
Sieur Le Ttllîer, 8t ne pouvant digérer la perte 
des grandes efperances qu'il avoir bâties fur le fuc- 
cès de ceite négociation , pour fes intérêts particu- 
liers. Mais comme il éioit attaché depuis long- 
temps au Cardinal de Retz , il fut oblige de défé- 
rer à És raifons 8c à fes volontez. 

Les chofes en demeurèrent là pendant trois fe- 
maineS) fans aucuns incidens nouveaux) que des 
plaintes 8c des reproches qui arrivoienc de tous 
cotez de la part des amis du Cardinal, fur les 
bruits qui couroient de fon accommodement fans 
leur participation: à quoi on fe contenta de'répon- 
dre , qu'il éioit vrai qu'on avoit fait des propor- 
tions, mais que S. E. ne les écoutoit pas, parce 
qu'elles rouloient toutes iur la dëmiffion , qu'd ne 
vouloit pas donner. Joly en écrivit à Caumartin 
en ces termes , ne croyant pas que le Cardinal de 
Retz pût jamais oublier les fermens qu'il faiibit à 
tous propos de ne point quitter fon Archevêché, 
comptant d'ailleurs que la négociation de Pcnna- 
cors, fi elle réûffiflbit, tomberoit entre fes mains, 
pour arrêter les articles de la jouïifance; comme il 
l'avoit toujours defiré. L'Evêque de Châlons , Ec 
fon Neveu la Houffayc fàifoient aufîi beaucoupdc 
bruit, pour n'avoir pas de part dans un traité de 
cette nature, où ils prenoient encore plus d'inté- 
rêt que le Sieur de Caumartin , attendu que l'E- 
vêque couchoit en joue l'Archevêché , ayant déjà 
fait entendre à la Cour que le Cardinal de Retz 
fe refoudroit beaucoup plus aiféroent en faveur 
d'un ami que d'un autre. 

Part. IL O On 
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On fut adèz long-tenis fans recevoir des nouvel- 
» les de Pennacors, parce que le Sieur Le Teliier 
avoit fuivi le Roi au Voyage de Nantes, que S. 
M. fit pour arrêter le Sieur FoLiquer, Jjt qu'il ju r 
gea qu'il étoit à propos d'attendre la conclufion 
de cette affaire, qui occupoit fort Leurs Mâjef- 
tez , avant que de leur rendre les lettres du Cardi- 
nal . pour en obter.ir une réponfe favorable. Au 
refte la nouvelle de la prifon du Sur - Intendant 
furprit extra ordinaire ment le Cardinal de Retz £c 
l'Abbé Charrier, qui s'étoient mecquez. de la con- 
jecture de Joiy. Le Cardinal commença d'en ti- 
rer de bons augures pour les affaires , & d'efperer 
un fuccés plus gracieux de l'entreprît du Sieur Le 
Teliier , dont le crédit étoit considérablement aug- 
mente mais il ne fut pas long-tems dans cette 
douce erreur, Pennacors lui ayant fait fçayoir en- 
fin, que fes lettres avoient été prélèntées, 8c re- 
çues favorablement de Leurs Majeftez , que le 
S.eur Le Teliier avoit fait tout Ion poffible pour 
les dsfpofer à le recevoir en grâce, en lui conser- 
vant ion Archevêché, mats .quetout ce qu'il avoit pû 
dire avoit été inutile, 8c que s'il vouloit forrir d'af- 
faire, il falloït absolument fe réfoudre à donner fa 
démifiïon ; après quoi il pouvoit fc promettre une 
recompenfe avantageulè 8c toutes fortes d'autres 
grâces de S, M. Les Lettres de Pennacors étoient 
même conçues en termes à faire juger que le Sieur 
Le Teliier ne fe met toit plus tant en peine de cet- 
te affaire, qu'il n'avoir apparemment entrepri- 
fe que pour ôrcr à fon concurrent le moyen de fai- 
re tk Cour au Roi : 6c quoique le Cardinal lui eut 
dit plutôt cent fois qu'une de revenir, il douta s'il 
le devoit faire, voyant la froideur 8c l'indifférence 
de celui qni l'employoît. 11 ne laifla pourtant pas 
de revenir avec les propolîtions de h Cour fur le 
pied de là démiffion, dont la première étoit i'Ab- 
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baye de Saint Denis, qu'on difoit affermée prèsde 
^oooo. Ecos; enfuite ja reftitution de tous les re- 
venus de l'Archevêché &. des autres Bénéfices, qui 
fe trouveroieut avoir été portez à: l'épargne... ou 
mis en d'autres mains, que l'on confeflôit monter 
à; près de ooooo. livres! quoi qu'il dût y en avoip 
plus de 100000. livres, s'ils avoient été bien ceco- 
nomifez; enfin une Amniftie générale pour tous 
ceux qui avoient fuivi le Cardinal de Retz, 8c le 
rapel de tous les Chanoines, Curez & autres per- 
Jonnes exilées par raport à lui , qui feroient réta- 
blis dans leurs Bénéfices , Charges, Et Emplois; 
nommément le Sieur Chaifebras Curé de la Mag- 
delainc. 

Pendant quelques jours le Cardinal feignit derc- 
jetter bien loin ces propositions fie de refuièr ladé- 
miflion. L'Abbé Charrier & Malclerc, quifavoient 
lès intentions, jauoient aufla le même perfonna- 
gc, difant à l'Abbé de Lamet, à joly Se à [Verjus, 
qu'ils le confirmoient autant qu'ils pouvoïent dans 
cette réiblution; mais il eft certain qu'ils failôient 
l'un & l'autre le contraire de ce qu'ils diioicnt 
Se qu'ils n 'avoient pas de plus grande paillon que 
de finh" cette affaire de quelque manière que ce 
fût-, fans s'embarrafler. de l'honneur de S- E. La 
fcule choie qui inquiettoit l'Abbé étoit la crainte 
que ce Traité ne.fc. conclut par d'autres mains que 
les tiennes ; quoi qu'il eut tiré parole pofitive du 
contraire du Cardinal, 2c que quand il (croit ques- 
tion de finir , il lui donneroit un billet de Créan- 
ce^ fur. lequel il pour roi t arrêter les articles avec 
le Sieur le Tellier & terminer l'affaire au préjudi- 
ce de, Pcnnacors , qui s'en étoit donné tous les 
ibins. Afin d'entretenir S. E. dans cette réfolution, 
l'Abbé lui repréfentoit fans .ceflè, que Pennacors 
& l'Evêque de Coutance étoient des miferables , 
fans aucune comidnation dans le Monde, & dont 
O x le 
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le Sieur Le Tellier Ce fer voit, dans Je deffeiu ât 
pouvoir plus aifément manquer de parole; qu'ainiï 
le Cardinal avoit intérêt de faire intervenir quel- 
qu'un qui pût la mieux foutenir, comme lui, par- 
ce qu'il avoit beaucoup de liailbn avec le Maréchal 
de Villeroy, ami intime du Sieur Le Tellier^ Les 
autres Confidents du Cardinal de Retz écrivoient 
auffi fortement contre ces deux perfonnages , Se 
l'accordaient tous en ce point, quoï-qu'ils fufTenc 
fort divifez entr'eux; chacun fouhaitant de il' ren- 
dre maître du Traite . dans la vue d'en tirer des a- 
vantages particuliers , & néanmoins défàprouvant 
preique tous la démiiïïon. Mais le Cardinal-, fans les 
confiilter davantage , réfolut tout d'un coup de 
l'offrir, difant qu'il ne pouvoit plus s'empêcher de 
faire cette démarche} que du refte il embarrafTe- 
roit l'affaire de tant de dîmculcez , qu'elle devien- 
droit comme impoffible. Ces conditions le redui- 
foient cependant à 3. Articles, dont le premier é- 
toit, qu'on luirendroit un compte exacï de tous les 
revenus, à quelque fbmme qu'ils puflent monter. 
2. Que le Marquis de Chandenicr feroit (rétabli 
dans fa Charge, ou qu'il en feroit rccornpenfé, 
ce qui étoit une fuite des &licitatior»s du Sieur le 
Clerc, qiie le Marquis avoit envoyé en Hollande ex- 
près pour cela, 3. Une abolition entière & fcns 
reftridlion pour le Sieur d'Annery, avecfonréta- 
bliffement dans tous fes biens. M. le Prince avoit 
obtenu celui de M. de Créguy. Joly voyant tout 
ce qui fe paflbit jugea que c'étoit un affaire faite , 
tt d'ailleurs il n'avoir pas oublié la facilité avec la- 
quelle le Cardinal de Retz avoit abandonné fa dé- 
miffion à du Flos Davanton. Cependant, afin de 
n'avoir rieii à le reprocher, il voulut faire une 
dernière tentative fur l'efprit de S. E. pour l'obli- 
ger à ne rien précipiter, en Li repréièntant que le 
chemin qu'il prenoit ne quadroit pas avec la Let- 



Digitized by Google 



d e Mr. Joit. 2i; 
rre qu'il avoir écrite -au Roi, dans laquelle ii ne 
s 'excufoit de donner fa démiflion que fur l'intérêt 
de i'Eglife 8c fur les motifs de fa confciencci qu'il 
n'y avoit ni grâce, ni honneur, ni bicnfeance à 
changer fi prompte ment de principe, en feréduifant 
à des conditions puremeat temporelles; qu'il n'en 
falloir venir là que peu à peu , Se après bien des 
degrés; qu'il ne rilquoit rien dans le retardement, 
& qu'il leroit toujours reçu à cette capitulation ; 
qu'ainfi pour mettre fon honneur à couvert, il 

Eouvoit taire dire au Roi qu'il étoit toujours dans 
. difpoiition de fe foumettre à fes volontés au 
moment qu'il le pourroit faire fans agir contre là 
confeiénee 8c contre les Loix de l'Egide; quepour 
faire voir à S. M. qu'il n'étoit retenu que par cette 
confideration , il confortait de donner fa démif- 
lion, en lui faifant voir un avis Canonique ligné 
d'un certain nombre de Prélats & de Docteurs de 
Sorbonne, qui portât qu'il le pouvoit faireen bon- 
ne confeience; qu'en s'y prenant de cette maniè- 
re il arriverait , ou que le Roi n'inlifteroit pas 
fur la demiiïion, ou que là conduite feroit juitj- 
fiée devant tout le monde ; après quoi il pourroit 
traiter des conditions. Mais Joly ne fut pas é- 
couté: lès eipédients furent traites de petits mo- 
yens), 6c de. bagatelles, & il ne fut plus queitioa 
que de députer Pcnnacors. L'ambarras fut de le fri- 
re de manière que l'Abbé Charrier, à qui le Cardi- 
nal avoit promis une Lettre de Créance pour finir 
cette affaire , ne pût s'en formalilèr. Pour leur ô- 
ter cette difficulté, S. Em. ne trouva pas d'autre 
moyen que celui de les prendre chacun en particu- 
lier Se de leur donner à l'un 8c à l'autre fous un 
grand' lècret un Billet de Créance : après quoi ils 
partirent tous deux à peu de diftance l'un de l'autre 
forts contents du perfonnage qu'ils alloient jouer, 
£c rempli* de grandes efperances. Ce petit miç- 
O3 mac " 
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mac fe fit fins en rien dire à Jo!y , mais à pei- 
ne forçat -ils fvrtis d'Amfterdam , que le Cardi- 
nal lui conta tout ce qu'il avoit Fait, en s'excu- 
iant fur les importuniiez de l'Abbé Charrier & 
pefhnt fort contre lui. Il le chargea enfuite d'é- 
crire à Peunicors , pour !e prier de ne s'en of- 
fencer point, 8c de laiflcr à l'Abbé la petite fa- 
tisfaâion de difeourir avec le Sieur Le Tellier, 
l'allûrant du refte qu'on fe repofoîc entièrement 
fur lui. A cela |oly répondit, qu'il feroit tout 
ce qu'il lui ordonneroit , mais qu'il ne croyoîtpas 
gue Pennacors digérât aifément un tour de cet- 
te nature ; que d'ailleurs il étoit à craindre que 
le Sieur Le Tellier ne s'oifençât de cette conduite, 
& ne trouvât mauvais qu'on eut donné connoif- 
fance de cette Négociation à l'Abbé Charrier , 
qu'il içavoit avoir été envoyé par le Sieur Fou- 
quet, & qu'il ne prit de là occalîon de rejetter 
los deux Créances , 8c ds iaifier tomber cette af- 
faire, dont apparemment il ne fe mettroitplus en 

Çine. Cette raifon frapi fi fort le Cardinal de 
etz, qu'il dépécha au plfltoft unGourïer à l'Ab- 
*é Charrier. Ce Courier, oui l'atteignit a Bru- 
xelles , avoit des ordres très - exprès pour l'Abbé , 
de fupprimer la Lettre de Créance -& de ne la laif- 
•fer voir à perfonne, pour des raifons qui étqient 
furvenuës depuis fon départ , 8c cela vint fort à 
propos , attendu que les deux Agens s'érant joints 
iùr la route & l'Abbé n'ayant pù s'empêcher de 
■ft vanter de fon Billet ; Pennacors en fut tellement 
■furpris & oftenfé , qu'il é~rivit brufquement au 
Cardinal» qu'il ne fe mefleroit pas davantage de 
iè s affaires , s'il ne revoquoir incefTamment un pou- 
voir qui le deshonoroit. 

Ainli l'Abbé Charrier ayant reçu ce contre - or- 
dre fila bien plus doux , 8c Pennacors fc voyant raf- 




continua fon chemin 
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fans inquiétude. Il fe rendit: auprès du Sieur le Tel - 
lier & l'informa de l'état des choies, & des nou- 
velles propofitions du Cardinal de Retfc , ajoutant 
qu'il étoit prêt de fe rendre à Commercy , où tel 
autre lieu du Royaume qu'il plairoit à S. M. pour 
y pifisr l'Aéte de fa démiflion , pourvu qu'on lui 
envoyât quelque argent pour faire fan Voyage , à 
déduire fur les revenus de fes Bénéfices. Ces pro- 
pofitions furent communiquées au Roi , .miis S. 
M. ne voulut pas s'engager à rendre autre chofe 
que ce qui étoit entré à l'épargne ni confentir au 
retabliflêment du Marquis de Chandenier. Penna- 
cors retourna en Hollande avec cette déclaration, 8c 
le Cardinal ne jueca pas à propos de trop infifter 
fur ces deux Articles. Ils convinrent enfuite à 
peu près de leur fait > fur la parole qui lui fut don- 
née, qu'on auroit foin de contenter le Marquis de ■ 
Chandenier. Cependant comme ce Marquis 8c fes 
amis faifoient beaucoup de bruit dans Paris, S. E. 
trouva bon d'y envoyer Joly , pour apaifer leurs 
murmures, et pour faire expliquer cet Articled'u- 
ne manière dont ils euffent lieu d'être contens : ce 
qui lui parut d'autant plus nécefiàire , qu'il avoit 
befoin là d'un homme de confiance , pour rece- 
voir les paroles du Sieur le Tellier qui ne luiavoient 
été aportées jufques là que par Pennacors qui depen- 
doit prefque entièrement de lui , & pour recevoir 
l'argent qu'il avoit demandé pour fon Veyage. 

joly fit ce qu'il pût pour fe drfpenfir de cette 
commiffion , n'ayant aucune envie de paroître dans 
un traité qu'il n'approuvoit pas, ni de fe charger 
des murmures du Marquis de Chandenier & des 
autres mécontens, qui Ce plaignoient d'avoir été a- 
bandonnés : mais enfin il fut obligé de le rendre 
& de partir pour Paris, où étant arrivé , fon pre- 
mier loin fut de voir le Marquis, pour Iedrfpoferà 
fe contenter d'une bonne recoropenfc ; à quoi il 
O 4 eut 
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euraflë's de peine de conlëntir. Enfuitè il fit de-» 
mander Audience au Sieur le Tellicr , & ce Minif- 
tre lui donna rendez-vous aux Celeftins. Après 
plufieurs conteftations il obtint que S. M. feroit 
donner 600000. liv. au Marquis de ChandenierSt 
que le Sieur le Tel lier' verroit le premier Preiident 
de Lamoignon ami particulier du Marquis , pour 
lui faire agréer cette recorapenfe. Mais toute cet- 
te Négociation devint inutile par l'opiniâtreté de 
cet Officier, qui refulà de prendre cette fommeé- 
tant rétabli dans fa charge : en quoi il fut blâmé 
généralement de tout le monde & le Cardinal juf- 
tifié , pour avoir fai* tout -ce qu'on pouvoir exiger 
rai fonnable ment de lui dans une affaire de cette 
nature , où il n'étoit ni aife, ni poflible de faire mieux, 
attendu qu'on trairait avec ion Maître. Après cela 
Joly eut bientôt fait avec Je Miniftre , qui lui pro- 
mit de lui faire donner aooo. Louis d'or pour le 
Voyage du Cardinal , avec un paueporr pour lui 8c 
pour toutes les perfonne de la fuite : ce qui ayant 
é;é fait, Joly partit avec Pcnnacors chargedu mo- 
delle de la démitfion ■ pour le rendre à prunelles 
où il trouva le Cardinal. Ils partirent tous erilèm- 
ble pour Commercy , 5c y arrivèrent huit jours 
après. 

Dès que le Cardinal fut arrivé à Commercy, 
Iqn premier foin fut de faire dreflèr fa dëmiilion. 
de l'Archevêché de Paris par devant deux Notaires, 
fur le Modelle de la Cour, qu'il remit auffi-tôten- 
tre les mains de Pennacors 8c de Joly , pour le porter 
au Sieur le Tellier , avec ordre de folliciter la refti- 
tu-ion d'une partie de lès revenus , dont il avoit 
un befoin preiTant pour payer fes Créanciers & 
pour fournir à fa fubiillance. S.M. l'ayant vùe par- 
la en alTes bons termes du Cardinal de Retz. , 8c 
Jaiffà entendre qu'il ne fe repentiroit pas de fa dé- 
mifljçn, Quelques uns de fes amis expliquèrent 
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cela fuivant leurs dcfirs £c comme fi le Roi eut 
eu intention de lui reftituer l'Archevêché , mais ils 
ne furent pas longtems dans cette erreur -, car S. M. 
nomma M- de Marca Archevêque de Toulouse, 
pour remplir cette place , après quoi elle donna 
l'Abbaye de Saint Denis au Cardinal, avec une autre 
petite Abbaye dans le Duché' de Rcn., nommée la 
Chaume, Se dont le revenu n'eft que de aooo.liv. 
de rentes. On lui fit aufli payer une fomme de 
j-qooo. ii*. en attendant l'expédition des Bulles, 
n'y ayant pas eu moyen d'en obtenir davantage , 
non plus que le rapel dés exilés : & même Mr. le 
Tellier déclara qu'il ne ralloit point efperer tout ce- 
la , ni que S. M. fe prefiat d'exécuter les conditions 
du. Traité, que Mr. de Marca ne fut en pleine pof- 
felïion de l'Archevêché. Tout ce qu'on pût obte- 
nir fut des Lettres d'eeconomat pour jouir parpro- 
vifion des fruits de l'Abbaye de Saint Denis. 
Ce déni aparent de juftice donna-lieu à plufieurs 
l'artifans du Cardinal de déclamer hautement con- 
tre ce Traité , auquel ils n'a voient point eu départ: 
difant que s'ils s'en fuffènt mêlés , ils & lèroient 
bien précautionnés contre ces difficulté!; que S. E. 
ayant exécuté de bonne foi tout ce qu'elle avoit 
promis, la Cour étoit obligée d'en faire de même 
a fon égard; qu'on trou veroit aifement les moyens 
de prolonger l'expédition des Bulles 8c de fruftrer 
par ce moyen le Cardinal de l'éxecution de fes con- 
ventions, avec plufieurs autres chofe femblables, qui 
lui donnèrent de très grandes inquiétudes : d'autant 
plus que la Cour de Rome tarda trois ou quatre 
ans avant que de rien expédier. Gela dans la verJ- 
îç ne venoit que de la lenteur ordinaire de cette 
Cour Se de ce que Mr. de Marca tachoit d'en obr 
tenir le gratis , ou quelque retaife. 

Après tout , fi ces déclarations avoient quelque 
Chofcdefpçcieux.ilfant con?enirque leConfeil da 
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Roi avoit ïfffi de bonnes raifons pour ne fe pas 
prcfïer ; ayant la mémoire toute récente de la re- 
vocation que le Cardinal de Retz avoit faite au for- 
tir du Château deNaates de fe première démiffien, 
qui donnoit un jufte fujet de prendre des iu- ■ 
retez contre un retour femblable, & de diffcrer le 
payement de fes revenus jufqu'à ce que la choie 
fut entièrement corilbmméc. 

Si le Cardinal de Retz eut bien voulu faire 
attention à tout cela , il auroit pris patience *te 
meilleure grâce , 6c ne fè léroit pas laiffé tranf- 
porter , comme il faifôit à tous momens , à un 
dépit outré, qui lui fàildit dire, 8t faire mille 
extravagances, jufqu'à jurer groffierement , que 
pour Je vanger de laCour, il quirteroit fbû Cha- 
peau & fe fcroit Moine à Bretiïl , petit Motiaftere 
des Bcnediitins à ra Porte de Corn mercy. 11 fe fa- 
choit ferieufement contre ceux qui riaient de fes 
boutades , êc cela me fait fbuvenir encore d'une 
&illic plus ridicule 8c plus indigne de S. faillie 
qu'il ne manquoit jamais d'avoir, quand il recevoit 
quelque mécontentement du Pape. Il dïibit donc 
que pour le faire enrager il fe -ferait Huguenot, Se 
qu'il écriroit en fuite contre Rome d'une terrible 
■manière. Par U il'cft aifé de juger que la bile 8c la 
■colère regnoient avec une violence extraordinaire 
-dans le tempérament du Cardinal. Après tout au 
milieu de fes chagrins éxceflifs il ne laïffbi t pas de fon- 
der à le divertir le plus qu'il pouvoir dans Com- 
mercy , où véritablement il aimoit mieux être que 
par tout ailleurs; quoiqu'il affectât le conrrairede- 
vant ceux de fes amis de Paris qui venaient le voir 
•Se qu'il fe plaignit continuellement de la Cour qui 
le UifToit languir là fi long- terris. 11 ajoutoit ce- 
pendant par un autre déguifèment beaucoup plus 
■artificieux, 8c plus faux, que fi quelque choie pou- 
■voit lui rendre ce trille féjour fuportable , c'étoit 
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le peu de dépenfc qu'il y feiibit . moyennant quoi 
avec le tems il efperoit de l'aquiter de fes dettes : 
devoir , dont il vouloît paroitre uniquement occu- 
pé, quoi que dans la vérité ce fut alors le moindre 
de tous fes foins , comme il te donna à connoître 
dans la fuite ailes manifeftetnent à ceux qui examï- 
noient fa conduite de plus près : car il employa plus 
de cent mille livres en VaiflêHe d'argent par pure 
vanité. Il dépenfa plus de trente mille Ecus à bâtir 
dans &n Château de Commercy, 6c cela fans au- 
cune neceflîté. Ce n'eft pas que Joly qui étoit à 
Paris , '8c qui de tems en tems touchoit quelque 
fomme de. l'épargne pour S, E. ( quoi qu'avec afles 
de peine,) ne remployât autant qu'il pouvoit à là- 
tisfaire quelque; uns de fes Créanciers : mais c'é- 
toit preique toujours malgré le Cardinal £c furtout 
malgré fon Ecuyer Malclerc, qui attiroït tout l'ar- 
gent entre fes mains autant qu'il lui étoit poflibîe, 
fous prétexte de prévenir ces foies dépenfes qu'il 
iai mettoit pourtant dans la tète, & dont ilneren- 
doit jamais aucun compte. Cependant il eft cer- 
tain que dès ce tems là, le Cardinal avoit d'autre 
argent , dont il ne fe vantoit pas , Se qui lui v en oit 
du Roi d'Anglererre. Les dernières Lettres de 
Change ( qui éioient de deux mille livres Sterlm, 
c'eft à dire de vint fix mille livres de notre m onoie.) 
ne lui avoient été rendues par le Sieur Meade à Bruf- 
fêlles, que peu de jours avant fon départ pour Com- 
mercy : mais le temsde l'échéance n'étant pas encore 
venu alors , il envoya du Flos Daventon qui î l é- 
toit venu trouver en Hollande , pour s'attacher à 
fa fortune , après s'être défait de la charge qu'il a- 
Voit dans les Gardes du Corps; ) Il l'envoya disje 
à Amfterdam , où ces Lettres s'adreïfoient , pour 
en tirer d'autres fur Paris, lefquelles lui furent pa- 
yées en Louis d'or & en Piftoles dTSfpagne, qu'il 
remit enfuitc à un Oncle de Malclerc , nomme 
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Taille- fumieres Prévoit du Chapitre de Commer- 
ce & à fon Valet Claudon. Outre cela il y a lieu 
de juger que S. E. toucha encore dans la fuite des 
ibmmes plus confidçrables de la part de ce Manar- 
que : car il clt certain que dans une autre occalïon 
il propofit encore au même perfonnage de paflercn 
Angleterre plus de qainfe mille livres deftinées à la 

Erjurfuite du Chapeau de Cardinal pour Mr. d'Au- 
igny. Mais Divan ton ayant fait quelque difficul- 
té de s'embarquer dans une affaire de cette nature 
qu'il connoittoit bien pour dangercufê.onne lui en 
parla plus Se l'Ecuyer y alla feul . fous prétexte de 
faire des complimens au Roi fur la Convalefcence 
de la Reine qui avoir été à l'extrémité. Savoir s'il 
raporta cette fomme avec lui, c'eft ce qu'on ne 
fauroit dire : mais ce qu'il y a de feur , c'eft que 
depuis fon retour il fit plufieurs petites abfenccs 
mifterieuiès , apparemment pour négocier les Let- 
tres de Change , qu'on lui avoir données furdiffe- 
rentes Villes , 8c que dans ce tems ta il le fit de 
très vives inftances à Rome en faveur de Mr. d'Au? 
bigni; le Roi d'Angleterre n'épargnant rien pour 
lui ménager un Chapeau dont ce Monarque étoit 
toujours fort entêté. Le Chancelier , a qui cette 
intrigue ne plaifoit pas trop, n'ofa pourtant s'y op- 
pofer : au contraire , pour faire fa Cour , il [donna 
Belling fon Secrétaire, qui étoit Catholique , com- 
me pour aller la folliciter à Rome , mais dans la 
yerite pour la traverfer fourdement ; Et il eft cer- 
tain que Mr. d'Aubigny étoit en même tems la 
Dupe du Chancelier & du Cardinal de Retz , Se 
t qu'ils prenoient l'argent à bon compte , pour ne 
rien faire; attendu que S. F., n'a voit qu'un fort pe T 
tit crédit à Rome , & que dans le fond le Cardi- 
nal n'étoit pas intentionné pour lui, foit par jalou- 
fie ou autrement. Cela paroiflbit même dans fes 
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difcouxs, où il n'épargnoit nullement M. d'Aubigni 
quoiqu'il fit profeflion d'être l'un de Ces amis. 

Tendant toutes ces afaires , on eut avis de l'ex- 
pédition des Bulles de M. deMarca, ce qui rejouit 
un peu k petite Cour de S. E. , mais cette joye 
ne dura gueres, la nouvelle de fa mort étant arri- 
vée pTeique en infime tems, fans qu'il eut eû le 
tems de prendre poficffion de l'Archevêché. Cet 
accident rejetta l'éxecution des promettes qui a- 
voient été faites an Cardinal de Retr dans une 
nouvelle longueur , & donna occafîon à de nou- 
veaux murmures qu'il coloroit habillement cnpre- 
iènee de certaines gens de la peine que lui faifoit 
la prolongation de l'exil des Ecclefiaftiqu.es qui 
foudroient à caufc de lui, quoique dans le fond î! 
en fut peu touché. Des murmures on palfa aux 
imprécations , quand on apporta la nouvelle de la 
nomination de Mr. de Rhodez à l'Archevêché 
de Paris ; mais les vacarmes , les emportemens 
Se les malédictions allèrent dans les derniers excez, 
quand on feut l'infulte qui avoit été faite à Rome 
au Duc de Crequy, dont le Cardinal jugea bien 
que le contrecoup tomberoit necellairemcnt fur 
luiien arrêtant les Bulles du nouvel Archevêque. 

Le Duc de Crequi s'attira en quelque manière 
cette infulte, qui donna lieu aux démêlés du Roi 
avec Alexandre VIL 8c dont la Cour exigea une 
réparation qui étonna toute l'Europe par fa hau- 
teur. Un peu avant que de partir pour l'Ambaflade 
de Rome, le Duc avoit accordé là protection à un 
brétcur des plus déte.minés 6c lui avoit permisaf- 
fés mal à propos de le fuivre. Cet homme , qui 
ne pouvoit vivre fans tirer l'épée , étoit d'un hu- 
meur fi querclteufe , qu'un jour il attaqua feul & 
fcns fujet plulteurs Corfes, qui pafToient auprès de 
lui, & cette querelle alla fi loin, que les Corfe* 
refolurent de s en défaire en trahïfon. Le bréteur, 
qui 
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qui en eut avis, trouva moyen de lé fauver : mais 
les Corfes. irrités Se peut être excités fous main 
en vinrent à de grandes in faïences à l'égard de L'Am- 
baffadeur. Maispour revenir au Cardinal de Retz.les 
Correfpondans de Paris , au lieu de l'apaiièr , 
ne firent qu'augmenter le trouble de fon cfprit en 
lui inlinuant que les remifes de la Cour ne venoient 
que du peu de coniideration qu'on y avoit pour 
rËvéque de Coutance & pour Pennacors, &que lï 
S. E. vouloit le repofer iur eux Se s'avancer juf- 
ques à Joigny, fous prétexte, d'un rendez-vous a* 
vec le Duc de Retz fon frère , pour conférer de 
leur affaires domeftiques , ils fe chargeaient d'ob* 
tenir pour lui la permiffion de venir à la Cour , Se 
toutes les autres grâces qu'on lui avoit ret Liées j uf- 
quei. là. 

Le Cardinal de Retz prit ce parti fins hefiter: 60 
quoique Joly lui eut écrit que fes amis s'en faiibient 
accroire, & qu'il y fèroit trompe; il ne laiffa pas 
defc mettre en chemin, fur l'aiTurance qu'on. lui 
àonna que Mr. le Maréchal de Villcroi avait parlé 
an Sieur le Tellier, qui promit de faire ion porTibk 
pour obtenir que le Cardinal eut la liberté d'aller 
rendre les refpeâsau Roi. Lefuccez juAifialapré* 
diétion de Joly. Ce Voyage lui tut non feulement 
inutile ; mais fort défivantageux .8e honteux , puif* 
qu'ii fut obligé de retourner fur le champ à Com- 
mercy , pour y attendre l'expédition des Bulles. 

Cependant les affaires de la Cour deRome aufujet 
du Duc de Crequi s'aigrirent 8c dégénérèrent enfin 
dans une parfaite rupture. Comme on crut à la Cour 
qu'on pouroit avoir affaireduCardinalSedefes amis 
en cette occafion , on commença de le ménager un 
peu davantage. Le Sieur le Tellier dit même à 
Joly ious un grand fecret, que S. M. fer oit bien 
ailé de l'avoir le Jèntiment du Cardinal fur la 
conduite qu'on devoit tenir avec cette Cour, Se 



Digitized by Google 



d » Mr. J ot y. ïtj 

Air la fadsfaction qu'on pourroit demander en cas 
d'accommodement ; 8c on laifla entrevoir au mê- 
me Joly les grands avantages qui pourroient enre-; 
venir au Cardinal , fi fes avis étoienc goûtés Et fui- 
vis, d'un bon fuccez. Joly ne demeura pas bien 
perfuadé de- ces efperances, mais comme il ne faut 
rien négliger dans ces fortes d'occalîons , il dépé- 
cha- au lii- tôt un Courrier au Cardinal de Retz, pour 
l'informer de la chofe. S. E, envoya une reponfe 
avec fes avis iiir les queftioos du Miniitre , 8c «s 
avjs contenoient- entr'autres chofes, l'érection d'u- 
ne Piramide, 8c l'envoi du Cardinal Patron en qua- 
lité de Légat en France , pour faire fatisfaétion à 
S>. M. Deux chofes auxquelles la Cour n'avoit pas 
penfé, Ôt qui furent li bien reçues > que la fusdit- 
te reponfe fut envoyée au Duc de Crequy.avecor- 
dre de la fuivre de point en point dans ia négocia- 
tion de cette affaire qui le termina efreétivement 
au projet ; fans que le Cardinal en tirât cependant 
aucun avantage du côté de la Cour. 

Il arriva cependant peu de temps après un nou- 
vel incident au fujet de la même affaire ; !es Car- 
dinaux Refidens à Rome ayant écrit & répandu 
dans les différentes Cours de l'Europe une Lettre 
circulaire pour les prier d'employer tousleursbons 
offices & tous leurs foins à terminer un démêlé ii 
important au Saint Siège. Le Cardinal de Retz 
ayant rcçeu cette Lettre, l'envoya auffi-tôt à joly, 
pour la communiquer au Sieur le Tellicr , -avec 
ordre de lui dire , que S. E. n'y repondroit que 
comme il plairoit au Roi : mais les Mi ni (Ires étant 
eux mêmes aflè's embarafics de ce qu'ils dévoient 
Élire ; le Sieur le Tellier dit à Joly , que le Cardi- 
nal, pouvoit faire telle reponfe qu'il lui plairoit , Je 
que S. M. ttouyeroit bon tout ce qu'il feroit. Né- 
anmoins comme on favoit ce que de femblablei 
difeours figrùficnt dans les affaites de cette nature. 
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le Cardinal de Retfc envoya peu de jours après fk 
reponlê ouverte au Miniltre , en deux façons qui 
.ne différaient que dans quelques expreHions. Cet- 
le Lettre étoit de la façon de Joly. Elle fut 
mifè en Latin par le Sieur Flechier , qui étort 
en ce temps là auprès du Ris ainé de Monfieurde 
Caumartin. La Lettre contenoit en fubftance, 
que le Cardinal de Retz ne refufoit pas de ren- 
dre tous les bons offices dont on le jugeroit capa- 
ble; mais'qu'il ne croyoit pas qu'il pût y en avoir 
d'éficaces, que ceux que le Sacre Collège cmployc- 
roit à Rome auprès de S. S. pour la porter à tai- 
re larisfaction au Roi fur un outrage fi injurieux, 
& que leurs Eminences dévoient fc fouvenir dans 
cette afiaiie, que les Rois de France font les fils 
ainés de l'Êglix, 8c que cette Eglifè n'avoit com- 
mence à s'établir dans l'Occident que par leur pro- 
tection & par leurs bien-faits. 

Cela n'étoit peut-être pas fi grand choie , mais 
le Sieur le Tellier ne laiffa pas d'en être fort con- 
tent, ayant dît à joiy que la lettre étoit admira- 
ble. Se que le Cardinal de Retz n'avoic rien ob- 
mîs de ce qu'il falloit dire, ni rien dit de ce qu'il 
falloir obmettre; que ce qu'il y trouvoit de plus 
merveilleux , c'eit que fbn Emïnence parloit com- 
me ii elle eut été tous les jours dans les Con&ils 
du Roi. Cela flatoit fi fort le Cardinal, qu'il lifôit 
à tous ceux qui l'alloient voir cette 'Lettre avec 
l'autre écrit, comme les meilleurs Ouvrages de fi 
façon ; impotent la deffus à tout le monde jufques 
à fou ami , l'Evcque de Chaâlons. Mais tout cela 
ne lui fervit pasde grand choie, gtn'adoucit point 
à fon égard la dureté de la Cour , qu'on peut dire 
avoir été exceffive, fans raifon £c à contre temps, 
par le refus opiniâtre qu'elle lui fit , non feule- 
ment de le recevoir à rendre fes devoirs à SaMa- 
jefté, ce qui ne tiroit à aucune confequeace, mais 
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Suffi d'aller voir Monfieur ion Pere qui étoit à 
l'extrémité, qu'il n'avoit pas vcu depuis là prifon, 
& qui mourut à l'Oratoire le même jour que Mr. 
de Marca: en forte, que le Cardinal fut obligé de 
demeurer à Commercy, ians autre occupation que 
celle de s'abandonner aux plaiiïrs qui accompa- 
gnent ordinairement l'oisiveté. Cependant afin 
de dérober aux yeux du monde cette Vie molle & 
pareffeufe, il faifoit de tems en tems de petits ef- 
forts , & quelques actions d'éclat qui ne tarifèrent 
pas d'impofer au peuple. Il faifoit aflèmblcr une 
ou deux fois la femaine avec un grand apareiltous 
les Païfans de lès terres , fous le prétexte de leur 
rendre juftice, 8c comme s'il eut été queftion de 
décider des affaires fort importantes. A l'oftenta- 
tion près fon intention en cela pouvoit êtrebon- 
ne; mais outre qu'il n'entendoit rien aux affaires 
& aux procédures de Juftice, il arrivoit fort fou- 
vent que Malclerc , & l'Abbé de Saint Avaux Re- 
ligieux Bénédictin , parent de Malclerc , renver- 
foient toute la juftice 8t les meilleures intentions 
de Son Eminence, qui n'avoit pas la force de les 
contredire. Ils lui alloient parler à l'oreille au mi- 
lieu de l'Audience , 8c de la s'enfuivoient des in- 
juftïces considérables fuivie des plaintes des mal- 
heureux condamner mal à propos & des railleries 
de ceux qui voyoient ce petit manège. Les habi- 
tans de Commercy appelaient par fobriquet le 
Bencdiâin , l'hm'tntnee tioire, & l'Ecuyer , t'Emi- 
nence Crtft, Se il en faifoîcnt bien p!us de cas en 
fait de procès que de l'Eminence rouge , voyant 
par expérience , que iâns leur protection & ûns 
leur aput les bonnes grâces du Cardinal leur deve- 
noient entièrement inurijes. 

Apres cela !e Cardinal de Retz tachoit de faire 
croire au monde qu'il s'occupe» d'une autrecho- 
lè qui lui avoit fait honneur dans le monde , Jk 
e*Tt. u, P qui 
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qui convcnoit parfaitement à l'état où il fe trou- 
voît. C'étoit d'écrire lui même en Latin l'Hiftoi- 
ic des troubles de Paris, Se celle de les propres Avan- 
turcsi à quoi perfonne n'aroit plus propre que lui, 
s'il avoit voulu s'y appliquer fèrieulement & dire 
h vérité : mais ce projet, comme les autres, s'éva- 
nouit en fumée & en pure vanité. Le Cardinal 
fe contentoit de réciter à ceux qui le vifrtoient 
doux ou trois piges de fon Hilloire en Latin , bel- 
les à la vérité , Se qu'il avoit commencé de corn- 
ppfer dans le Bois de Vincennes avec l'aide du Sr. 
Vacherot fon Médecin , fous le titre de Farm 
Vmcemarum- H feignit de la vouloir cpntinuer à 
Commercy, faîfant montre d'un grand Calepin qu'il 
feuilletait avec toutes les marques extérieures d'u- 
ne grande application, dans les heures où il ne û- 
votc que faire , 8c lorfque le temps ne lui permet- 
toit pas d'aller à la Cnaffe où à la Promenade- Ce- 
pendant il en demeura toujours à ces deux ou 
trois pages , auxquelles ceux qui le connoiflbient 
peuvent affûter qu'il n'ajouta pas grand chofe 
pendant tout le temps de fi vie, à caufe de & pa- 
reflê naturelle Scdeibn penchant pour les plaifirs, 
qui avoient fur lui un fi grand pouvoir , que lors 
que Joly , par un excès d'affection , à voulu lui 
faire des remontrances là deffus St tacher de le re- 
tirer de fa vie molle & pareficuiè , en lui faifant 
honte de certaines fbibleffes indignes de lui, il n'en 
a pù arracher autre chofe qu'un lâche aveu de fes 
infirmités. ■> Mon pauvre ami, lui difoitil, tu 
„ pers ton temps à me prêcher , je fit bien que 
„ je ne fuis qu'un Coquin. Mais malgré toi 6e tout le 
„ monde je le veux être, pareequo j'y trouvepltw 
„ de plaifîr. Je fais que vous êtes trois ou quatre 
„ qui me connoifles, Se memepxifës dans lecteur; 
„ mais je m'en confole par la fatisfaâian que j'ai 
M d'en impofer à tout le relie du inonde par va- 
„ tr« 
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îi trc moyen même. Ooyeft fi bien trompe , Se 
„ ma réputation fi bien établie , que quand vouj 
„ voudriés défabufer les gens , vous n'en fériés 
,, pas crus : ce qui me fuffit pour écre content Se 
n vivre à ma mode. " 

Mais comme la vanité ctoît une de {es plus for- 
tes pâmons, il y avoit une autre chofe , à laquelle 
par cette raifon il s'appliquoit de tout Ton cceur Se 
avec plaiûr dans certaines heures. C'étoit la Gé- 
néalogie de laMaifon deGondy. 11 fe piquoitd'y 
trouver cinq-cent 2c tant de quartiers fans aucune 
mes-AHiance. Il envoyoit chercher vingt & trente 
fois Verjus 2c Gautray fes Secrétaires , pour ajouter 
ou corriger quelque chofe à cette Gencaologie qu'il 
liiôit fans ceffe , Ions fujet ni raiiôn, à tous ceux 
qui l'approchoient.St juiques aies rebuter ou mêmé 
leur faire éviter l'entrée de fa chambre. Enfin cet- 
te Généalogie fut copiée une infinité de fois , & en-^ 
voyée * d'Hoficr , pour la mettre en ordre , & li 
faire deffigner , comme fi s'avott été celle d'un des 
plus grands Princes du Monde. Cependant après 
tant de foins, elle eft demeurée là, comme lès au- 
tres. Ouvrages. 

Pour achever de peindre le Cardinal d'après natu- 
re dans fon Domeftique , un de £èt entêtemens e- 
toit de taire parade de cinq ou iix Lettres qu'il écri- 
voi t tous les ordinaires à fes Correfpondans de Pa- 
ris , & plaifant fort à voir de grands porte-feuilles 
Ce de grandes 8c belles écritures à fes Secrétaires, 
dont 1 un appelle Gautray ne faifoit prcJque rien , 
£c Verjus guercs davantage. Cependant le Cardinal 
affeétoit de leur marquer une grande confiance ; 
mais dans la vérité fon iècret, s il en avoit qui en 
valut la peine , était entre les mains de Mal clerc ou 
de l'Abbé de.Saint A vaux, qui s'étoit inJèniiblement 
érigé fur le pied de troiiïemç Secrétaire pour les 
Çorreipondanecs avec ceux qui étoient fâchés que là 
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démiffion n'eut pas pane par leurs mains, comme 
pour toutes les autres fadaifes qu'il ne vouloir pas 
être fç,uës de ceux qui failbient lès affaires à Paris 
fuivant le train où elles étoient depuis la démif- 
(ion. Voila donc quelle tut à peu près la manière 
de vivre ilu Cardinal de lieu pendant fon fejourà 
Commercy. D'abord il s'y logea dans une maiibn 
particulière : il fe retiroit fouvi;nt dans IcChateau, 
ious prétexte d'y aller voir les Batimens. H s'en- 
fermoit enfuitc dans une Chambre de Malclerc, où 
cet Ecuyer officieux difoit que Son Eminence ne 
faifoit que dormir. Mais les autres croyoient qu'il 
s'y occupoit à des amufement conformes à fbn 
tempérament. 

Enfin les affaires de Rome ayant été accommo- 
dées, & les Bulles de l'Arclievtché de Paris expé- 
diées en faveur de M. de Perefixe, le Cardinal" de 
,Retz obtint la permifiion itantde fois refufée de 
rendre fes refpects au Roi, qui étoit alors à Fontai- 
nebleau , d'où l'on expédia des ordres pour le rap- 
pel des Chanoines & des Curés exilés : mais tout 
cela fe fit d'une manière à faire juger, que ce n'é- 
toit que l'éxecution d'un traité défagrcable , & fans 
aucune gratieuleté pour le Cardinal. Les Mini il: es 
lè conduifirent en tout ce qui le regardoit avec tant 
de fécherefle , & avec iî peu d'ouverture de cœur, 
qu'il y avoir lieu de juger , qu'ils apprehend oient 
ià prefence à la Cour. Ce n'eft pas qu'ifs en fit 
lent rien paroitre dans leurs difeours : au contrai- 
re , fuivant l'uiàge de la Cour , ils témoignoient 
chacun en particulier bonne envie de le fervïr, re- 
jettant ce qu'il y avoitde dur les uns fur lesautres. 
Sur tout , le( Sieur le Tellier ne manquoit pas aux 
occafionsde defigner affez clairement le Sieur Colbert 
comme l'unique Auteur de tous les mauvais trai- 
temens faits à Son Eminence, auflî bien que de tou- 
te* 
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tes les affaires odieufes qui étoient à la charge du 
public. 

Cette cfpece de dîvilîon entre les Miniftres fit 
efperer à quelques uns des amis du Cardinal de 
Retz qu'il pouroit en profiter & que l'un d'eux 
preruiroit peutdtre des engagement avec lui.quind, 
ce ne feioit que pour nuire à ion Rival. Ils s'ima- 
ginèrent auffi que la réputation £c fa prudence fe- 
roient de grands effets à la Cour, où ils avoient ' 
ménagé avec de grands foins de petites intrigues 
avec le Maréchal de Villeroi 8c avec d'autres qui 
n 'avoient pas grand crédit , 6c qui dans le fond le 
moquoient du Cardinal fit de les amis. Dans ces 
veiies ils s'e m prédirent d'aller au devant de lui juf- 
ques à Joigny > comme au devant d un Héros, pour 
lui donner des avis fur fa conduite, fur fc-s parol- 
les Ec fur fes moindres démarches. Ils affectèrent 
auili de le fuivre à Fontainebleau iàrs le perdre de 
veiie: mais malheureuiement tous leurs foins fit 
toutes ieurs petites mefures furent inutiles. 

Le Cardinal arriva à Fontainebleau. 11 y fâlua 
Sa Majefté fit y parut aux yeux des Miniftres fie 
des Courtifans d'une manière qui aepondoit fi peu 
à l'opinion qu'ils s'en étoient formée, que dès ce 
moment ils ceftèrent de l'eiiimcr , où de l'appré- 
hender. Ceux qui avoient eu quelques diipofi- 
tions à lui faire plaifir commencèrent à ih refroi- 
dir, 8c à le regarder comme un homme incapable 
de foutenir auprès du Roi les defleins qu'on 1 auroît 
pù avoir pour lui. En un mot le Cardinal de Retz 
parut aux yeux des plus clair -voyans ce qu'il e'- 
toit en effet Ec ce que ceux qui le connoilfoient 
avoient aidé à cacher depuis !i lougtems. 

Cependant comme cela fe pafluit à Fontaine- 
bleau; qu'il n'étoit connu à fonds que de peu de 
perfonnes . & que ceux qui s'aperçurent de quel- 
que chofe ne faifoient encore que douter i fa répu- 
té 3 ta- 
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tation ne laida pas de fe foutenir à Paris. La plus? 

part des gens de qualité l'allerent voir à Saint Der 

nis , où ifalia refider aii fortir de Fontainebleau ; 

8c il faut avouer qu'il y parût alors avec un air 

bien plus dégagé qu'à la Cour, fic.beaucoup moins 

embaraffé. 

On le laifla lèjourner afiez longtems à Saint De- 
nis , ou plutôt à Pierrefire, qui effi un Village tout 
proche ; mais enfin il fallut retourner à Gommer - 
cy . le prétexte de' régler fis affaires ne pouvant 
pas durer toujours, quoi qu'il tachât d'en bien fai- 
re valoir l'impottance 8c la neceffité. Dans le 
fond ce n'étoit rien : la feule chofe qui meritoit 
attention , 8c dont il fut extrêmement occupé, 
étoit letranfport d'un grand coffre qu'il falloir fai- 
re venir de Paris. Le Cardinal avoua confidemment 
8c Ibus le fçeau du fecretà Davanton, qu'il y a- 
voit beaucoup d'argent dans ce coffre , 8c cé fut 
lui qui fut chargé du foin de l'aller enlever à Pa- 
ris , où Milclerc tenoit la voiture prête: après lui . 
avoir bien recommandé de prendre garde, qu'il 
fut fi bien rempli qu'aucun mouvement ne pût fai- 
re contioitre ce qu'il jr avoit dedans , 8c de l'a- 
corter avec Malclerc jufqu'à Pïerrefice. Milclerc 
plus mifterieux que fon Maître ne voulut jamais 
pavrir ce coffre en prefenec de Davanton , s'étant 
contenté de lui dire qu'il y avoit neuf ou dix mil- 
le liTres de.tans aVec quelques hirdes. Cependant 
il étoit fi embaraffé fie dans une fi grande inquié- 
tude des événements qui pouroïent arriver far le 
chemin , qu'il y a lieu de croire que la fa m me é- 
toit beaucoup plus confiderable ; doutant plus que 
Malclerc temo'gna plufieurs fois aprehender que le 
poids du coffre ne fit rompre l'efiieu du Carofie 
fur lequel il étoit attaché. Qnoi qu'iE en iblt, il y a 
bien de l'apparence que cet argent venoit d'Angle- 
terre d'où Malclerc l' avoit apporté en Lettres de 
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chmge au dernier voyage qu'il avait fait .mais il 
eft dificile déjuger à quoi pouvoir fe monter cet- 
te fômme, cela n ayant écéfçeu quedel'Ecuyer Scdc 
l'Abbé de Saint A vaux, à qui il échappa de dire à 
Davanton, après l*heureufe arrivée de la Voiture, 
qu'il y avoic feulement dixhuit ou vint mille livres: 
ce qui rie s'accordoit ni avec ce que la Car- 
dinal lui avoit fait entendre , ni avec l'aveu de 
Malclerc. Enfin SonEmincnce partit deut jours 
après, ayant fait tout fon pouïble pendant tout 
fon fejour aux environs de Paris , pour mettre 
mal enfemblc la plus part defesamis , ce ceux qui 
ét oient chargea de fes affaires -, de forte que l'Ab- 
bé de Lamet , Joly & Verjus penferent dès ce 
tems-là à fe détacher de lui, voyant bien qu'il n'a- 
voit plus en eux la même confiance , qu'il leur 
faifoit miftere des plus petites choies 8c par def- 
fus tout quantité de petites malices peu dignes de 
lui. Si cette feparation fc fut faite alors, elle au- 
roit eu aflùrement d'autres fuites 6c lui auroit fait 
perdre une bonne partie de fes meilleurs amis; 
mais Joly raccommoda toutes chofes . ayant fait 
entendre aux méeontens . qu'il leur feroit plus 
honnête d'aller jufqu'au bout, parce que le Cardinal 
s'exeufoit fur ce que fon traite n'étoit pas en- 
core entièrement éxecuté 8c fous ombre qu'il lui 
réftoit encore, quelque argent à toucher à l'éfpar- 
gne. 

Cette réconciliation ne fut pas de longue durée,' 
car S. M. ayant pris la refolution peu rfc tems a- 
près d'envoyer le Cardinal de Retz à Rome &. Son 
Emmenée ayant été mandée pour cela de Com- 
mercy, les premiers mécontente m en s fe réveil- 
lèrent bientôt en lë revoyant : parce que le Cardi- 
nal contïnuoit de vivre avec eux de la même ma- 
nière. Son affaire étant donc enfin entièrement ter- 
minée, l'Abbé de Limet, Joly , Verjus , Divart^ 
P 4 ton, 
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ton , & Rouffeau ne fc croyant plus engagés par 
des raifons d'honneur refolurent de të retirer Scde 
prendre coag;: de lui à SaintDcn.s où ii étoit pour 
lors. La réparation ne Te fie pourtant pas ians pei- 
ne de la part du Cardinal. Ii fit même ion poflible 
pour racrocher la choie comme il avoit fait à Pier- 
xefitte: mais aucun d'eux ne voulue iê fier à lui 
davautage , & ils furent tous ravis d'avoir trouve 
l'occafion de quitter un homme avec qui ils ne 
s'étoient engagés que par honneur & par inclina- 
tion , fans autre veiie , & auprès duquel ils s'é- 
toient toujours non iëulcruent entretenus à leurs 
dépens ■ niais ils avoient auifi fait des dépenfes 
confiderables en plufieurs occafions pour lui faire 
honneur i fans cependant en avoir reçu, (dumoins 
dans tes dernières années, ) aucune marque de re- 
connoiffance , comme cela étoit deû à leur affec- 
tion , & à l'attache- ment le plus défintereilé qui fut 
jamais. AufTi le Cardinal de Reiz, qui fentit la 
perte qu'il faifoir en ces cinq perfonnes , pria, 
pleura^ jura 8c fit mille proLeiiations pour les îe- 
tenir, mais inutilement. Ils le laiilcrcnt aveejoye 
ttmeme avec quelque forte de mépris entre les 
mains de Ion Ecuyer Malclerc , & de l'Abbé de 
Saint Avaux qui compoferent dans la fuite tout 
fon confeil. A la vérité les Sieurs de Caumartin 
& d'Hacque ville continuèrent encore depuis à s'in- 
terciTerdatis fes affaires. Le premier en tira l'Ab- 
baye de lîuzay pour un de fes enfans , & l'autre 
une peniîon de deux mille Ecus, qui lui étoit pa- 
yée régulièrement par Milclcrc ; mais il Faut met- 
tre une très grande différence entre ces deux Mcf- 
fieurs, qui étoient liés avec S. E. par une longue 
amitié, par inclination , 8c par une longue habi- 
tude, 8c fes deux autres Confeillers, dont on fait 
bien qu'ils faifoient peu de cas, quoi qu'ils gardaf- 
fent de certaines rnefurcs avec eux. 

U 
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La feule chofsque le Cardinal de Retz fit un peu 
honnêtement 8t confcicntieufcment dans cette fe* 
paration fut de faire payer dix mille Ecus à Joly, 
qui lui «oient deus dès le temps de la prifon de 
S. E. mais il ne fut queftion d'aucune marque de, 
reconnoiflâneepour les fervices d'aucun d'enir'em. 
Ce il ne s'informa pas feulement de ce qui pouvoit 
être deu à Davanton pour fluiieurs petits voya- 
ges qu'il avoir fait à fes dépens pour les affaires 
fie par les ordres de Son Eminenee. 

Ainfi ces cinq periônnes ayant pris congé da 
Cardinal de Retz le lendemain de la Noftre Dame 
de Mars i66f. il partit deux jours après pour re- 
tourner à Commercy. 11 prit enfuite la route de 
Rome, pjur affilier au Conclave où Clément IX. 
fut Elu à la place d'Alexandre VU. mais il ne pût 
s'empâcher de faire encore à ce fujet une dernière 
pièce à Joly, dtfànt que c'étoit lui qui l'avoit en- 
gagé à ce voyage d'Iulie contre fon gré. Il fe 
garda pourtant bien de le lui dire à lui même, fâ- 
chant bien que cela éioit faux 8c fans aucun fon- 
dement', mais il le diloit aux Sieurs de Caumaninot 
d'Hacqueville , 5c à pluiîeurs autres , pour avoir le 
plailir de peiler contie Joly avec quelque apparen- 
ce de railbn . & pour leur cacher en même teros 
le véritable 'fondement de ce voyage dont ils 6- 
toient furpris avec juftice ; attendu qu'on n'avoic 
encore aucune nouvelle certaine de la mort du 
Pape , ni même qu'il fut en péril. Joly en étoit 
étonné auffi bien qu'eux . ne fâchant pas, comme 
il l'a fçeu dépuis, que par un des articles fecrets du 
Traité du Cardinal avec la Cour, & ménagé par 
Fennacors, il s'étoit engagé de retourner à Rome 



eu l'honneur de la faluer : à quoi il avoit conftn- 
ti, ( quoiqu'avec aflei de répugnance , ) dans la 
crain- 
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crainte que l'accommodement ne te lit pas. C'clî 
ce qu'il apprehendott û étrangement, qu'il n'y a- 
voit rien de fi bas & de fi rude , qu'il ne fut ca- 
pable d'accepter pour fortir d'affaire. C'eft ici que 
je finis ces Mémoires. 



P« de l* Seconde Part». 
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